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Qu'il  plaise  a  Votre  Excellence, 

i 
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1  -4   Q  UI  puis'je  dédier  y  avec  plus  de  justice, 

te  Cours  d^  Educatian  Elémentaire,  si  ce  rCest  à  celui  qui 
a  si  gracieusement  et  si  généreusement  accordé  sa  prO' 
iection  et  son  patronage  à  rétablissement  naissant  qui 
y  a  donné  lieu  ? 

A  Vexemple  de  la  Noblesse  Angloise,  (dont  vous 
êtes  un  des  ornemens)  que  Von  voit  constamment  à  la 
tète  de  toutes  les  Institutions  Philantropiques,  vous  avez 
donné  à  cet  établissement  tout  V appui  dont  il  avoit  be* 
\soinpour  se  soutenir  dans  le  commencement,  et  pros^ 

\pérer  dans  la  suite» 
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Ainsi  doncy  tout  V avantage  que  nous  attendons  de 
cet  établissement  sera  dû  à  Votre  Excellence^  et  les 
Citoyens  de  Québec  en  conserveront  un  éternel  souve* 
nir,  et  en  particulier^  celui  qui  a  Vhonneur  de  se  dire^ 
nvec  le  plus  profond  respecty 

•    •  De  Votre  Excellence 

ie  très-humble  ei 
.  obéissant  Serviteur^ 
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JL^E  défaut  (rEducîition  dans  le  pays  est,  depuis 
plusieurs  année»,  un  sujet  continuel  de  controversée  et 
de  critique,  et  a  souvent  donné  occasion  à  des  réfle- 
xions désagréables,  tantôt  contre  le  Clergé  que  l'on 
accuse  graïuitenn'nt  d'être  contraire  à  toute  éducation, 
et  tantôt  contre  le  Gouvernement,  pour  s'être  emparé 
dos  Biens  des  Jésuites  dans  ce  pays,  et  n'avoir  pas,  à 
riniitation  des  autres  Potentats  de  l'Europe,  lors  de 
la  dissolution  de  cette  Société,  remis  ceux  qui  avoient 
été  spécialement  donnés  pour  TaYancement  de  l'édu- 
calioii. 

Quoiqu'il  en  soit,  plusieurs  Citoyens  instruits  de  la 
Cité  de  Québec,  sentant  vivement  le  manque  total 
d'éducation  dans  la  [)liis  pauvre  classe  de  la  Société, 
et  que  c'éloit  une  des  causes  de  l'msubordination  et 
des  délits  qui  seiubloient  s'augmenter  depuis  quelque 
tem.^,  convoquèrent  une  Assemblée  des  Citoyens  de 
Québec,  pour  considérer  quel  moyen  on  poinroit 
prendre  pour  procurer  aux  pauvres  Enfàns  Catholiques 
delà  Cité,  qui  sont,  dans  le  fait,  les  seuls  qui  manquent 
d'instructions,  les  avantages  d'une  éducation  chré- 
tienne, en  attendant  qu'il  plÛt  à  la  Législature  de 
statuer  quelque  chose  de  permanent  à  ce  sujet. 

L'Assemblée,  composée  d'Ecclésiastiques  et  de 
Laïques,  fut  nombreuse,  et  par^sa  à  l'unanimité  plu- 
sieurs résolutions,  tendant  à  donner  aux  enfans  de 
cette  classe  la  connoissance  du  vrai  Dieu,  à  inculquer 
dans  leurs  jeunes  cœurs  l'obligation  où  sont  tous  les 
hommes  de  l'aimer  et  de  le  servir,  et  à  leur  donner  une 
éducation  élémentaire,  c'est-à-dire  :  à  leur  apprendra 
à  lire,  écrire  et  compter. 
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I^n  Comité  de  vingt-et-un  MoiTibros  fut  choisi  pour 
travailler  à  cette  bonne  œuvre,  et  une  souscription  i'ut 
mise  sur  pied  pour  j^ubvenir  aux  dépouses. 

Peu  de  teuis  aprôs  ce  Couùté  fit  rapport  des  Rôfijles 
qu'il  ovoit  jiioé  cl  piopus  d'él.iblir  pour  le  gouvorue- 
nient  des  Lcokv'  et  rir»st!'uction  (pi^on  y  donneroit,  et 
c'est  lu  védsictioii  de  ces  règles  et  du  mode  (renseigne- 
nient,  inodi'lé  sur  celui  dos  Lancaster,  des  Bell  et  au- 
tretj,  qui  fan  la  matièrtMlc  ce  petit  ouvra^^o  que  Ton  a 
cru  devoir  faire  inj})ri!uer,  dîuis  la  vue  de  donner  de 
runiibrniité  dans  les  cours  d'éducation  élémeuiuire,  et 
nu'i'jter  par  là  Ich  progrés  des  élèves,  lorsqu'ils  seront 
introduits  dans  les  séminaires  pour  y  puiser  de  plus 
hautes  connoissances.  *   ,  , 

Le  succès  tle  Técole  ouverte  ci  Québec  et  tes  proi^rôs 
qu'y  CUL  fiit  len  enians,  sont  les  meilleures  recomman- 
dations qu'on  puisrie  donner  au  public  pour  l'aiioption 
.du  modo  d'enseignenient  qui  est  amplement  détaillé 
dan^  ce  petit  volume. 

Il  a  ce  singulier  avantaiïe  qu'un  homme  d'une  édu- 
cation ordiimire,  avec  un  peu  d'intelligence  et  d'atten- 
tion, pourra,  d'après  la  Méthode  adoptée,conduire  seul 
tine  école  de  plusieurs  centaines  d'entans,  avec  moins 
de  peine,  que  cinquante  d'après  Tancienne  routine. 

Les  progrès  des  écoliers  sont  d'ailleurs  beaucoup 
phis  rapides,  comme  l'expérience  l'a  déjà  prouvé  ici, 
et  les  dépenses  infiniment  moindres. 

Au  surplus  ce  travail  a  été  rédigé  sous  les  yeux  de 
pieux  ecclésiastiques  et  de  savants  laïques,  et  a  reçu  leur 
approbation*  .     ,    ., 

Tous  ces  avantages  donnent  lieu  de  croire  qu'il  sera 
accueilli  favorablement  du  public,  et  adopté  généra- 
lement da,ns  les  écoles  élémentaires  de  cette  province. 
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Son  Excellence  lo  Corme  de  Dulhousie, 
Patron         -         -         -         -         • 
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'Monsgr.  l'Evoque  He  Québec  ('alholique 
Messrs.  du  Séminaire  de  Québec     -         - 
Messire  Signay»  Curé  de  Québec 
Mesaiie  i'aquet,  Curé  de  ^>t.  (îevvais 
Messire  Laçasse,  Curé  de  St.  Henry 
Me>^sire  Péras,  C'uré  de  Si.  Charles  -         • 
•Jos   Fis.  Perrault    Protonotaire  •         " 
Louifi  Moquin,  Avocat  -         •   *  '*  •      • 
Messire  Macguire,  Curé  de  St.  MicUel  - 
Et.  Claude  Lagueux,  Marchand      -         • 
Joseph  Piaulé,  Notaire       •         -         - 
Louis  Lagueux,  Avocat  •         •         • 

Jean  Bélanger,  Notaire       -         .         • 
Le  Docteur  Mercier         -         •         -         • 
John  XeiUon,  Ecuyer         -         -         • 
Louis  Plamondou,  Avocat       -         •         • 
Frs.  Quirouet,  Marchand    ••         -         .     . 
Valliùrt  s  De  St.  Real,  Avocat         -         • 
A  Ai,  [Jamel,   Avocat  -         •         • 

Messire  Paiuchaud,  Curé  de  Ste.  Anne  La- 

i'     pocatière         -         -         -         • 
Félix   Têtu,  Notaire    -         •         •        -• 
Jacques  V^oyer,  Notaire  •         «         • 

Messire  BruneaUj  Curé  de  Beauport      * 
François  Bellet,  Marchand      -         •         . 
J.  Bi  Grenier,  fils        -         •         -         - 
Louis  A.  Lagueux         .        -        .        , 
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!^uite  et  Montant  de  Vautre  party 
Clif^.  Laiigfvin   •         •         •         •        • 
MesFire  l.oianf(,  Curé  de  Beaumont 
Messire  Orfioid,  Curé  do  St.  Va  lier      - 
>fe8sire  Varin,  Ci.rc  de  Kamonraska, 
llurtin  (liinic.  p«\re    •         f        «         • 
Jos.  Ronch'^tte,  Arpenteur-Cénéraî 
Augustin  Amiot  -         -         -         - 

Le  Ooctt'ur  I3!anc]iet      -         -         - 
John  Caunun     -        -        -        •"       - 
Pierro  Casera  in      •         -         -         - 
Ciievali(M*  R.  D'Kstiu<an ville 
P.  Ed   Desbaiats,  Etu^er 
Henjry  (iirard     -         •         p        »        • 
Thomas  Lee,  Notaire     - 
Mcb&ire  Nocî,  Prêtre  -         *        -        - 
Pierre  Pelletier       -         -         .         - 
Rémy  Quirouet,  Marchand  •        • 

L.  P.  Seguin,  Marchand         -         • 
Charles  Turgeon,  Marchand 
Jean  Bte.  Taché,  Notaire      -        - 
Wm.  D.  Woolsey       -         .         -         . 
PhUippePanet,  Avocat  -        -        • 
François  Bureau        -        •        .        - 
Charles  Bouchard  - 
Joseph  Legaré,  fdîv     - 
J.  Bte.  Marcoux    -        •        -        - 
Lawrence  Organ         -        •        .        • 
A.  A.  Parant,  Notaire    - 
Gabriel  Plante  -        *        -        -        - 
Joseph  Roy  -  .      - 
N.  Boissonnaut,  Marchand 
Louis  Binet,  Avocat      -      ,  *        • 
Louis  Belair,  Ecuyer  -        -        •        - 
Edouard  Glackemeyer,  Notaire 
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Messire  Clis.  Frimaux,  Prôlre 

3 

4 

Le  Docteur  Faincîiaud  - 

3 

4 

Le  Docteur  Paraiu 

3 

4 

Pierre  Hochet  te,  Marclmnd     - 

3 

4 

Pierre  V^oyer,  i\b 

3 

4 

Messire  H udon,  Prctre    - 

0 

0 

Messiic  Lefèbvre,  Priître     - 

0 

0 

Firmin  Bois            -         .         -         . 

0 

0 

«Jacques  Créma/i         -         -         • 

0 

0 

Pierre  Ths.  Cas^rain      -         • 

0 

0 

François  Droit,  Marchand 

0 

0 

MessiieDeaplantes,   Prêtre 

**             1 

0 

0 

J.  Fluet     

0 

0 

J.  Bte.  Grenier,  Père     - 

•             1 

0 

0 

Messire  G  ingras,  Prêtre 

0 

0 

Victor  Hamel 

0 

0 

Jean  Huot,  Marchand 

0 

0 

Gordian  Horan,  Marchand    - 

0 

0 

Jacques  Leblond,  Père^  Ecuyer  - 

0 

0 

Joseph  Marmette           -         -         • 

0 

0 

1       Charles  Polisson          •         -         - 

0 

0         1 

■      Hubert  Paré           •         .         «         - 

0 

0 

1       Roger  Sasseville          •         •        - 

1 

0 

0        i 

■      Charles  Faucher    •        -         -         - 

0 

0 

■      Michel  Forgue  -         -         -         - 

3 

4        [' 

W     JiC  Docteur  McGuire      •         -         • 

-  '    ] 

0 

0 

m     Amable  Dionne,  Ecuyer     - 

10 

0       '. 

M      Louis  Borgia          .         •         -         - 
M     Jos.  M.  Chinic          -         -         - 

-  -     0 

15 

0 

0 

15 

5 

1     Messire  Nicolas  Jacques,  Prêtre 

.      0 

15 

0 

m     Louis  Labbé      -        -         -        - 

0 

15 

0         î 

1     Joseph  Measam    •        •        -        - 

.      0 

15 

0 

1             l.    U„  ^  Suite  en  r  autre  party 

£3^6 

8 

^      1 

% 

1 

X4I 


!^uitt^  et  Montant  de  Vautre  part^ 
Jucques  Moi  in  -         -         *         - 
Ovide  De  Laiiaiidière,  Eciiyei',  et  sa  Dame 
A,  Larue,  Notaire,  à  St.  Valier  - 
Frs.  Lefèbvre  -         •         -         . 

Gabriel  Belanojer 

A.  Gosselin  -         -        -         -         • 
Bazile  Bonneau  -         •         . 

J.  A.  Bouthillier,  Ecuyer        -         - 
Philippe  Chatloop       -         •         • 
Joseph  Canac  dit  Marquis,    - 
Charles  Casorain,  Etudiant  en  Droit 
.Etienne  Chartier    -         -         •         • 
Jean  Bte.  Diibuc         •         •         • 
Cornélius  Doyle      «         *         •         • 
Joseph  Fou rnier,  fils  •         •         - 
Etienne  Gauvain  •         •         -         • 
Augustin  Gauthier     -         -         - 
Nicolas  Juneau,  Marchand    - 
Joseph  Leblond,  Marchand  - 

Charles  Le  François,  Imprimeur 
Etienne  Métevier         -         -         • 
Honald  McDonald         •         -         - 
Pierre  Plamondon       -         -         • 
Bernard  Pelletier  *        •         •         • 
Jacques  Reeves  -         »         « 

Pierre  Roy     -         -         *        *         - 
Stephen  Tansvvell       -         .         - 
Antoine  Valois       •         .        •         i« 
Edouard  Cartier         •         •    .     - 
Félix  Henry  -         •         •         •         * 
Michel  Tessier,  fils     •         .         • 
ElzcarBedard        •         *         •         • 
François  Romain         •         •         - 
François  Boulet    -        •        *        - 
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XI 
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Suite  et  Montant  de  ci* 
Denis  Bruneau,  Avocat 
Etienne  Defoi         i.         -         a 
Gaspard  Drolet  -         • 

Joseph  Dumontieir*  -         • 

Hyppoliie  Du  bord 
Pierre  Faucher       .         *         - 
Ambroise  Fafàrd 
Le  Capitaine  Gravelle    •         • 
Ignace  Gagnon 
Louis  Julien  -         •         . 

Michel  Lecour  •         •      ,  - 
Juste  Ml  ville  -         »      ,   «• 

Le  Docteur  Mackay   - 
Le  Capitaine  Pierre  xMarcoux 
Joseph  Proulx   -         -         - 
Joseph  Petitclerc    ^         m         f 
Michel  Patris      -         *         • 
Charles  Pageau      •         •         • 
Frs.  Romain,  hls  • 

Etienne  Siniard      »         m         r> 
Fiavien  VaHerand 
Fr.  X.  Vaiilancourt,  Notaire  * 
MichelMorisset- 
Josepli  Nadeau      ^         *        * 
Mitliel  Roi  -         -         - 

Louis  Couette         -         -         - 
Ante.  Chamljorland   .- 
Augustin  Mercier  ,.         »         - 
Jean  Bte.  Bacquet 
Joseph  Bacijuet      •         »         • 
Josfcpli  iVIartineau 
Alexib  Mercier       r        m        t* 
Ignace  Bly  -  -         - 

jNicoias  Roy  w       m       j'       ^ 
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Suite  et  Montant  de  Vautre  part, 
Joseph  Bacquet 
Amable  Bacquet    •         -         . 
François  Forgue 
François  Gautron  -        -        - 
Pierre  Bacquet  »         -         - 
Michel  Gagnon      -         •         - 
Rémi  Mercier    -        -        • 
Jos.  Gautron,  fils  - 
Philippe  Roi       -         -         - 
Ignace  Clément     -         -        - 
Charles  Morisset 
Louis  Couette        -        -        - 
Jean  Marcoux  -        -        - 
Augustin  Tangué  -        -        - 
Michel  Tangué  -        •        - 
Ignace  Ely    -        -.        -        . 
«Joseph  Gautron,  père 
Joseph  Fradette    -        -        - 
J.  Bte.  Bissonnet 
Joseph  Lemelin     -        -        - 
Michel  Goupil  m        • 

Pierre  Lagueux     •        -        - 
Joseph  Corriveaux 
Thomas  Roy         "        ■        • 
Joseph  Roy       .        -        - 
E.  Letellier   -        -        -        - 
J.  Bte.  Boulé     -        -        • 
Michel  Letellier,  père,  Ecuyer 
Gme.  Rousseau  -        •         - 
Antoine  Roy  -         -         - 

Jean  ValUer  Roy 
Joseph  Dandin      -        -        • 
J.  René  Roi      -        •        - 
Victoire  Roi  -        •        •        - 
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Suite  et  Montant  de  ci-contre, 
Ls.  Cochon  Laverdiôre  •     - 
Antoine  Marcoux  •        .        . 
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"^       REGLES  ;:J^^'^ 

POUR  '  .  .        ,; 

LES  ECOLES  A  ETABLIR,      . 

» 

Passées  en  Comité  Général^  le  30e,  Août,  J83L 


<"  ■  (■  .  u 


»     »,  * 


'"  But  de  r  Etablissement,   •      • 

'  AjES  Enfans  qui  seront  admis  aux  Ecoles  éta- 
blies par  la  Société,  doivent  être  persuadés  que  la  fin 
principale  pour  laquelle  ils  ont  été  reçus,  est  d  appren- 
dre à  connoître  Dieu,  à  Taimer  et  à  le  servir,  et  h 
devenir  par  la  suite  des  hommes  respectables,  et  des 
Citoyens  utiles  à  l'Etat  ;  et  afin  qu'ils  ne  perdent  point 
ces  deux  objets  de  vue,  et  soient  bien  informés  des 
règlemens  qui  les  concernent,  ils  seront  lus  une  fois  par 
mois  par  le  Maître.  ,^u:jc 

.kO^'ooîts  ths  Ecoliers. 

,  0'  Ils  respe(^   V*:'     k  Mdîire,  lui  obéiront  lorsqu'il 
leurrée        .and»  %     uelt^uf'  chose  qui  aura  rapport  à 
leur  ir-;  '•;•;<: t.if*K et  a  leur  étlactt.i.ion,  et  recevront  avec 
d')    lue  les  réprimandes  et  corrections  qu'il  jugera  cei^»^ 
/  a  de  leu;'  faire  ;  il  en  sera  de  même  des  Sous* 

j         —  et  des  Moniteurs.  -  , 

is  éviteront  de  se  donner  entre  eux  des  sobri» 
ut.  3;  Je  se  dire  des  injures,  de  se  quereller  ;  ils  doivent; 
'»  i  i^k  $t  s'aider  mutueileiucnt  à  remplir  leurs  devoirs» 


I 


lii- 


'H 


2 

4"  Ils  ne  feront  jamais  auprès  de  la  Maison  d'Ecole 

aucun  bruit  ou  jeu  capable  d'incommoder  les  passans 

I  ou  les  voisins  ;  ils  entreront  tranquillement  en  classe^ 

<^\  et  en  sortiront  de  môme.        ^  %      • 

5"  Pendant  tout  le  tems  des  classes,  ils  garderont 

le  silence,  et  seront  très  attentifs  à  tout  ce  qui  leur 

î   sera -dit  et  enseigné,  ne  parlant  que  lorsqu'ils  auront 

absolument  besoui  de  le  taire.  /^  ,  . 

G""  Ils    ne  sortiront  point  de  .leurs  places  sans  en 

avoir  obtenu  la  permission,   vt^  :   :.         .      .   "        -;% 

7^  S'ils  arrivent  trop  tard  en  classe,  ils  exposeront 

au  Maître  les  raisons  qui  les  ont  empêchés  de  venir 

plutôt.  -^^  ^r». 

8"  Il  ne  leur  sem  jamais  permis  de  sortir  plusieu l'a 
à  la  fois,  pour  satisfaire  à  leurs  besoins  naturels. 

9"  Ils  se  tiendront  décemment  et  proprement  pen- 
dant la  durée  de  la  classe,  et  à  celte  fin  ils  se  laveront 
le  visage  et  les  mains,  ainsi  que  les  piedSj  s'ils  les  ont 
nusi^  ^  ■      ■  '    '  '         '^  .■-  .  - ."  ^  i*.^. 

'  10**  Ils  entreront  le  bois  de  chauffage  dans  la  classe 
lorsque  le  Maître  l'exigera  d'eux.    -  .  >  >  w 

-'  iP  Après  chaque  classe,  le  Maître  nommera  un 
ou  deux  écoliers  pour  arranger  les  bancs  et  les  tables, 
pour  balayer  les  appartemens  de  l'Ecole,  arroser  et 
épousseter,  et  y  mettre  les  choses  dans  la  plufe  grande 
propreté  et  dans  Tordre,  ,, 


Heures  (TEcùL     'h'^eres. 

1S<*  La  classe  du  math,  cornu    ices*?  à  hmt  hei:m 
et  demie,  el  finira  à  onze  heures  et  demie  ;  elle  sera 
précédée  de  la  prière  du   nratin  insérée  dans  r   Veùl. 
Catéchisme,  et  sera  terminée  par  les  Actes  d'Adon* 
tion,  de  Foi,  d'Espérance,  &c.     La  classe  de  \\y 
ïtîidi  commencera  à  une  heure  et  demie,  et  f  '■h 

quatre  heures;  elle  sera  précédée  du  Vtni  San  >  ' 
isera  terminée  par  la  prière  du  soir  du  Petî»   '^  k, 
<;hi6me,  j: 


Ecole 
assans 
classe^ 

deront 
li  leur 
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ms  en 
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i  classe 

era  un 
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ie  sera 
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Catéchisme» 

13**  Le  Catéchisme  se  fera  n^gulièrement  deux  fois 
par  semai lîe,  le  Mercredi  et  le  Savr.edi  Tapr^s-midi. 

lé**  Aussitôt  que  les  écoliers  sauront  assez  lire,  ils 
apprendront  par  cœur  les  chapitres  du  Catéchisme,  et 
les  prières  que  le  Maître  leur  indiquera  d'avance. 

J5°  Le  Maître  pourra  profiter  de  ce  moment  pré- 
cieux pour  leur  inspirev  dci^  sentimen»  de  religion,  de 
piélc,  de  probité,  de  politesse  et  de  civilité,  mais  il  ne 
donnera  aucune  explication  du  dogme. 

16°  Outre  ces  in^^iructionn,  les  écoliers  assiisteront 
régulicremeni  les  Dimancheri  et  Fêtes,  aux  différens 
Catéchismes  qui  leur  seront  indiqués  par  Mr.  le  Curé, 
ou  tel  autre  Piètre  charj^é  de  rinstrucnon  chrétienne 
des  onfans,  particulièrement  ceux  que  Ton  prépare 
pour  la  première  communion  aux  jours  fixés. 

"       Confession» 

IT'^  Il  sera  loisible  à  Mr.  le  Curé  de  la  Paroisse  de 
Notre  Dame  de  Québec  de  conf*  sser  ou  faire  confesser 
les  Ecoliers  dans  les- appartemens  de  l'école,  ou  en  tel 
autre  lieu  qu'il  fixera  ;  aussitôt  que  le  Maître  en  sera 
infot  mé,  il  en  informera  les  Ecoliers  d'avance,  qui  se- 
ront obligés  de  s'y  rendre  à  l'heure  indiquée,  pour  sa- 
tisfaire à  ce  devoir  essentiel  de  la  religion,  avec  la 
piété  et  le  recueillement  convenables. 

18^  Cet  cxcercise  de  piété  chrétienne  tiendra  lieu 
de  1  école  r^;  jour  là. 

Congés, 

]9**  Il  n'y  aura  jamais  plus  d'un  jour  de  congé  par 

inaiue,  qui  sera  le  jeudi;  s'il  arrive  qu'il   y  ait  un 

^office  public  à  la  Paroisse  ce  jour  là,  il  tiendra  lieu  de 

^  congé  cette  semaine  là.     Le  Président  de  la  Société 

d'Education  de  Québec,  où  le  Comité  spécialement 

diargé  de  la  surveillance  des  école.-^,  seront  les  seult 

qui  |>6urront  accorder  un  congé  e&tiaordinaire. 


se 


'' 


Classes,  • 

20"  1.  Les  enlaiiS  qui  appreniioftt  TA.  B.C.  seront 
sur  les  bancs  les  plus  près  du  Maître.  -^ 

2.  Ceux   qui  commencent   à   épeler  des  mots 
d'une  syllabe,  ensuite.  •  - 

3.  Ceux  qui  épellent  des  mots  de  deux  syllabes, 
après. 

4.  Ensuite  ceux  qui  épellent  des  mots  de  trois 
syllabes  et  plus.    ' 

5.  Ceux  qui  lisent  des  mots  entiers,  des  phrases, 
des  leçons,  ensuite.  •      . 

6.  Enfin   ceux   qui  apprennent  les  règles  de 
l'Arithmctique.         ' 

Imprimés.  -,     .• 

21**  Pour  éviter  la  dépense  de  l'achat  des  A.  B.  C, 
et  autres  livres,  il  sera  nnprimé  sur  des  cartons,  en 
gros  caractères,  quelques  A.  B.  C.  ;  sur  d'autres,  des 
mots  d*une  syllabe,  quelques  uns  de  deux  syllabes; 
d'autres  de  trois,  quatre,  cinq  et  six  syllabes  ;  quelques 
caj'tons  contiendront  des  mots  entiers  ;  d'a.itres  des 
phrases,  des  sentences,  et  quelques  ims  des  leçons  en- 
tières, des  chifîres,  des.  tables  d'Arithmétique  et  des 
règles. 

^2"  Ces  cartons  seront  exposés  aux  yeux  des 
écoliers  de  chaque  Classe  respective  pcar  être  lus, 
relus  et  écrits  par  chaque  (Jlassesans  déplacement. 

Commandemens,  j^  ; 


La  tache  remplie,  au  commandement  de  se 
lever,  les  écoliers  se  lèveront,  feront  un  à  droite  sur 
Tordre  qui  leur  sera  donné,  et  délileront  au  mot 
marche  ;  ils  iront  prendre  la  place  de  ceux  d'une  autre 
Classe,  qui,  aux  mêmes  commandemens,  délileront  p^r 
la  gauche,  et  viendront  prendre  la  place  deis  premiers, 
et  ainsi  de  suite,  jusqu'à  ce  que  toutes  les  Classes  aien^ 
pris  leurs  leçons  respectives»  .       *   ? 


«5 

Ecritures, 

'24*'  Pour  se  dispenser  d'acheter  du  Papier,  de 
î'Encre  et  des  Piumes  pour  les  écoliers,  il  sera  fait  une 
tablette  devant  les  premiers  bancs,  avec  un  rebord  pour 
contenir  du  sable  blanc,  sur  un  fonds  peint  en  noir, 
pour  les  commençans  écrire  avec  leurs  doigts  ou  poin- 
(,;ons  de  bois  les  lettres,  mots  et  chilîres  qui  leur  seront 
montrés,  et  il  sera  pourvu  des  Ardoises  pour  ceux  qui 
seront  plus  avancés. 

Moniteurs — iJode  d'enseîs^nement — Déplacement 

et  remplacement, 

ÔJ^  Il  sera  nommé  et  placé  par  le  Maître  à  la  tôte 
[de  chaque  Classe,  un  Moniteur^  dont  le  devoir  sera  de 
^(iilerau  bon  comportement  de  ceux  de  son  banc,  de 
|li  ur  montrer  la  lettre  du  carton  à  nommer  par  chacun 
[Feux,  la  syllabe  à  épeler,  le  mot.  à  lire,  le  chiH're  à  for- 
mer, 8lC.  Suivant  la  Classe  de  ceux  auxquels  il  pré- 
5idt%  il  interroi>era  le  premier  écolier  sur  le  baac  ;  s*il 
ro})orîd  juste,  il  interrogera  le  second  sur  la  même 
Itttre,  le  même  mot  &c  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  fin  ; 
le  f)remier  écolier  se  trompe,  ou  tout  autre^  il  passe 
îii  suivant,  sans  lui  dire  en  quoi  \\  s  est  trompé  ;  si 
:t4ui-ci  se  trompe  anssi,  il  interroge  le  suivant  de 
i^ême,  jusqu'à  ce  qu'il  en  troi^ve  un  qui  réponde  juste, 
lequel  prendra  la  place  et  la  marque  d'honneur  de 
:eUii  qui,  le  premier,  s'est  trompé,  et  celui-ci  descen- 
Ira  à  la  place  de  celui  qui  l'a  remplacé.    ^ 

Distinctions. 

26"  Les  Moniteurs  auront  des  marques  f!e  distinc* 
lion,  comme   Moniteur  de  la  1ère.  Classe,  de  la  âme. 
mie.  4me.  &c. 
27*"  Les  premiers  de  chaque  Classe  en  aui^ont  aussi 
lie,  comme  premier  de  la  1ère,  Classe,  de  la  2me. 
Jme.  et4me.  &c.  ^  o  - 
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admission, 

2S*  Il  ne  fiera  reçu  aucun  écolier  que  par  l'orcltftj 
À\\  Comité  de  surveillance  lies  écoles  sur  une  recom- 
mandation d'admettre,  de  la  main  d'un  des  iVIembr»  i 
du  Comité  généial,  qu'  emionnera  le  nom  et  surnom | 
de  Tenfànt,  fion  âge  le  quartier  où  il  réside;  la- 
quelle pernïission  le  Maître  gardera  par  deverB  lui, 
p(mr  la  produire  en  cas  de  besoin. 

/Ige  pour  admission, 

29**  Il  ne  sera  reçu  aucun  écolier  au  dessous  de 
sept  ans,  et  au  dessus  de  quatorze,  excepté  dans  quel- 
ques cas  particuliers,  dont  le  Comité  de  surveillance 
fiera  le  seul  juge 

Liste  Alphabétique. 

SO**  Le  MaitreferaunelistealpbitbétiquedesEcolier-^ 
iainsi  admis,  sur  laquelle  sera  mentionné  le  jour  de  IVu- 
\ïéc^  le  nom  et  surnom  de  rentani,  Vkgv  et  le  quart  ici 
où  \i  demeure,  et  par  qui  il  a  été  recommandé,  laquelle 
il  pré»enlera  au  Comité  général,  ou  au  Comité  de  sur- 
Tfdleuce,  lorsqu'il  en  sera  requi-,  et  donnera  de  vi\e 
VOIX  teilt-8  autres  informations  aux  dits  Comités,  qui 
pourront  lui  être  demandées  conceinarii  les  dits  éco* 
tiers. 

5i®  Les  Maiires  d'écoles  delà  \ille  et  de  la  caui 
pagne,  où  il  sera  placé  des  écoliers  par  la  Société,  e  i 
feront  autant. 

32"  Chaque  Moniteur  aura  une  liste  des  écolien 
BOUS  lui,  fera  l'appel  des  noms  à  l'ouverture  de  h 
Classe,  entrera  les  absens,  et  chargera  un  écolier  de 
s'informer  des  parens  des  absens,  de  la  cause,  en  infl  i- 
mera  le  Moniteur  qui  en  instruira  le  Maître  après  la 
Classe  finie. 

Punitions, 

33°  Les  Maîtres  établis  par  la  Société  ne  pourront 
chasser  aucun  écolier,  ni  lui  infliger  aucunes  punitions 
que  celles  qui  lui  seront  indiquées  par  le  Comité  de 
•urveiilancC^ 
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BASE  DE  L'ENSEIGNEMENT  MUTUEL. 


j' Adoption  du  mode  d'enseignement  mutuel,  parles 
iples  les  plus  civilisés  de  l'iiurope,  est  une  preuve 

I  équivoque  de  sa  supériorité  sur  tes  an-^ennes  me- 
rdes d'enseicrner  ;  non  seulement  on  le  préfère  actu* 
îment  dans  les  écoles  élémentaires,  maison  cherche 
;ore  à  Tintroduiredans  les  Collèges  et  les  Académies 
ir  enseigner  les  hautes  sciences, 

la,  supériorité  n'est  donc  plus  un  p-oblême  ;  mais  on 
doit  point  s^aveugler  au  point  de  croire  qu'il  aura^ 
^sîtot  que  l'on  en  fera  usage,  un  succès  complet. 

II  a,  comme  tout  système,  ses  principes  ;  et  si  on  ne 
jsaisit  pas  bien,  ou  si  on  ne  les  met  pas  convenable- 

it  enjeu,  on  n'en  retirera  qu'un  modique  avantage, 
le  grand  point  dans  le  mode  d'enseignement  mutuel 
de  tenir  constamment  les  écoliers  sur  le  qui  wrc— 
Jne  les  point  laisser  oisifs,  sans    ependant  les  tenir  à 
llongues  et  pénibles  leçons.     Pour  cela  il  faut  leur 
Ittre  successivement  sous  les  yeux  quelque  chose  qui 
bre  leur    attention  ;     d'abord  leur    montrer  sur  le 
[légraphe  la  lettre,  le  mot,  ou  la  leçon  qu'on  vent  leur 
re  apprendre,  ensuite  la  leur  faire  pointer  sur  leurs 
[tons,  après  leur  faire  nommer  la  lettre,  épeler  le  mot, 
[lire  la  leçon  alternativement,  suivant  leurs  capacités, 
?nfin  leur  faire  respectivement  écrire,  soit  sur  le  sable^ 
sur  les  ardoises,  leurs  leçons  respectives  ;  encore 
|t-il  vivifier  ces  exercices  par  les   changemens  de 
[ces  que  les  plus  habiles  obtiennent  sur  les  moins 
)erts,  par  les  évolutions,  les  récompenses  et  les  pu- 
ions. 

)eluiqui  est  placé  à  la  tête  d'une  semblable  école 
[têtre  bien  versé  dans  la  connoissance  et  l'exécution 
les  différents  exercices,  et  leur  donner  tout  le  jeu  et 
^tivité  dont  ils  sont  susceptibles,  et  encore  dans  des 
is  et  des  occasions  convenables. 
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Mais  comme  il  est  impossible  i\  un  seul  homme  de^ 
mettre  en  œuvre  ces  dilVérents  ressorts,  il  doit  se  fair^ 
aider  par  les  jeunes  gens  de  son  école  les  plus  instruit 
et  les  plus  intelligents. 

C'est  de  h)  quf  vient  la  dénomination  d'ensei^rnemn 
mutuel^  que  l'on  a  donné  à  ce  mode  dV'ducation,  et  c'ea 
du  choix  que  le  maître  fera,  que  dépendra  le  succès  dJ 
l'école  et  les  progrès  des  écoliers.  | 

Il  mettra  donc  la  plus  grande  attention  dans  le  choii 
qu'il  fera  parmi  ces  jeunes  gens»  pour  faire  des  uns  de 
moniteurs  et  des  autres  des  assistants  moniteurs. 

Le  maître  doit  exiger  qu'ils  arrivent  les  premiers  eil 
classe  pour  arranger  sur  les  Télégraphes  les  lettres,  le 
mots,  ou  les  leçons  que  chacun  de  leur  classe  doit  lire] 
ils  ne  doivent  sortir  que  les  derniers,  afin  de  remettre  le 
lettres,  mots,  ou  leçons  à  leurs  places,  ainsi  que  le 
cartons  et  les  ardoises,  et  faire  leurs  rapports  au  maitrej 
de  l'absence,  du  comportement,  et  du  progrès  de 
écoliers  de  leurs  classes  respectives  ;  afin  qu'd  puias 
lui-même  rédiger  le  rapport  général,  qu'il  doit  être  pil 
démontrer  aux  membres  de  la  société  quand  il  en  ser 
requis,  pour  que  ces  derniers  puissent  décerner  auî 
écoliers  les  récompenses,  ou  les  punitions,  avec  con- 
noissance  de  cause. 

Le  maître  ne  doit  point  oublier  de  faire  faire  à  chaque! 
classe  une  répétition  de  ce  qu'on  lui  aura  montré  dans) 
le  cours  de  la  semaine,  tous  les  Samedis  matins  :  en- 
suite de  faire  aux  écoliers  les  questions  sur  la  gram- 
maire, rédigées  pour  chaque  classe,  et  de  leur  apprendre] 
par  cœur  les  réponses.  *»   • 

On  doit  commencer  la  classe  par  les  enfans  qui  ap- 
prennent l'Alphabet,  et  pendant  qu'ils  font  leurs  exer- 
cices tout  haut,  ceux  des  autres  classes  doivent  être] 
occupés  à  faire,  en  silence,  leurs  devoirs,  à  écrire  ouf 
chiffrer,  jusqu'à-ce  que  leur  tour  vienne  d'exercer] 
tout  haut. 


ri 


is,  avec  con- 


Ct'3  préliminaires  établis,  et  «trictemcnt  ex«'c\ucd,  il 
il.  It  <Hrc  procédé  aux  exercices  et  coiiimaiidemeiits 
[.  oiniîie  suit;— ' 

Mots  de  Commandements^ 

Les  écoliers  entrés  dans  la  classe,  lo  chafwau  sur  la 
l<cU,  doivent  prendre  les  derniéies  places  qu'ils  occu- 
hi.  ient  lu  dernière  fois  qu'ils  y  étoient 
I     Attfntfoîi! — Cela   fuit,  le  maître  dit  à.  haute    voix, 
"(/itionJ  sur  quoi  les  écoliers  doivent  laisser  tomber 


iirs 


bras  le  long  de  leurs  cuif>»-es,  tous  ensemble. 


l\Ht  nu*i  /—Le  maître  dit  ensuite,  titt  nue  !  aussitôt 
f  ch  écoliers  doivent   porter  la  main  à  Jeiirs  chapoaux, 
u   bonnets,  et  les  jettoi  en  arrière  sur  leiu's  épaules, 
où  ils   restent  suspendus,  pendant  la  durée  de  l'école, 
LU  moyen  d'un  galon  qui  doit  leur  passer  au  tour  ôa 

K  I. 

A  Genoux» — Ensuite  le  maître  ciie,  â  genoux,  chaque 
[♦•(.olier  à  cet  ordre  doit  s'agenouUler. 

Croisez  tous — Joignez  les  moitis, — Au  mot>  croisez 
:ous^  chacun  li  ra  le  signe  de  la  croix — et  à  celui  de, 
joignez  les  ninins,    tous  joindront  leurs  mains,    et  les 
[liciidront  élevés  sur  la  poitrine  tout  le  tems  que  durera 
i  prière,  et  sans  s'appuyer  sur  les  bancs. 

Debout — Assis, —  La  prière  finie,  le  maître  dit,  de" 

wut^  sur  quoi  tous  les  écoliers  se  lèvent — et  s'assoyent 

:ur  les  bancs  derrière  eux  a\i  mot,  assis  ;  ou  ils  restent 

u  attendant  Tordre  que  chaque  assistant  moniteur,  à 

îeie  des  bancs,  leur  donnera. 

Chaque  assistant  moniteur  doit   uistribuer  aux  éco* 
iiers  de  son  banc  la  leçon  qu'ils  doivent  étudier. 

Jre.  Classe, 

So7/e%  prêts. — Le  moniteur  de  la  Ire.  classe,  monté 

\\  son  escabeau  près  du  l'éléi^raplu^,  leur  crie,  soyez 

t/.Vj  à  cet  ordre  les  enliins  doivent  se  lev«r  et  tenir  à 
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îiautcur  Je  îa  poitrine*  leurs  carton  et  crayon  ?  le  carton | 
de  la  mai  a  gauche,  ec  le  crayon  de  la  uiain  droite,  entre 
le  ponce  et  deux  doigts.  ^"       •      "  h 

Res^nrdez — Aussitôt  après  le  moniteur  pointe  avec 
sa  longue  baguette  la  lettre   A,  suspendue  au    Télé 
graphe,  011  il  ne  doit  pas  y  en  avoir  plus  de  trois  oui 
I  quatre,  et  il  leur  dit  :  "  Regardez  bien  cett  :• 

I  A  B  c  DJ  "  lettre,  elle  s'appelle  û,  elle  est  formé<^ 
"d'abord  par  une  ligne  angulaire  vers  lu 
"droite,  une  autre  vers  la  gauche,  et  cou 
"  pée  traversalement  par  une  ligne  horison- 
''  taie  ;  pour  l  écrire  on  commence  par  fairr 
''  l'angle  droit,  ensuite  le  gauche,  au  bas  desquels  o?. 
*'  fait  un  petit  trait  droit,  après  quoi  on  tire  la  ligne  6i\ 
*^  travers.**  (Le  moniteur  doit  décrire  avec  sa  baguette 
la  façon  dont  elle  est  faite,  et  comme  elle  doit  êtr- 
écrite.) 

Comment  se  nomme  cette  lettre? — Après  ce  préam- 
bule le  moniteur  s'adresse  au  premier  écolier  sur  ItJ 
banc,  et  lui  demande,  comment  se  nomme  cette  lettre  r 
(en  montrant  la  lettre  A,  sur  le  Télégraphe.) 

Si  r  écolier  ne  s^en  souvient  pas,  il  passe  à  un  autre 
successivement,  jusqu'à-ce  qu'il  en  trouve  un  qui  Id 
nomme.  Celui  qui  la  nomme  prend  la  place  du  prc- 
nner  écolier  qui  n'a  pu  la  nommer,  ainsi  que  sa  marq\i.; 
de  distinction,  et  ce  premier  descend  à  la  place  de  celui 
qui  l'a  corrigé  ;  il  continue  à  faire  nommer  la  lettre 
par  tous  les  écoliers  de  la  classe,  et  à  faire  déplacer  cl 
remplacer  les  défaillants. 

Quand  cette  lettre  a  été  nommée  par  toute  la  class< 
il  passe  à  la  seconde,  B,  fait  remarquer  qu'elle  est  fb; 
inée  d'une  ligne  droite  et  de  deux  courbes  sur  la  droit 
leur  montre  avec  sa  baguette  comment  elle  doit  et  e 
écrite,  et  procède  comme  ci-dessus  pour  la  lettre  A.— 
Il  en  fait  autant  pour  la  lettre  C,  et  ainsi  de  suite porj 
toutes  les  autres  de  l'Alphabet;  à  did'érents  jours» 
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Poinie/:^ — Examinez, — Ceci  fait  par  toute  la  classe, 

e  moniteur  recommence  à  montrer  la  lettre  A,  et  sans 

r.  noaimer  ni  ja.  décrire,  il  ordonne  à  toute  la  classe  de 

a  pointer  sur  leurs  cartes,  et  au  mot,  pointez^  chaque 

'coiier  doit    la  clu'icher   sur  son   carton,  et  tenir  sou 

layon  dessus^  jusqu'à-ce  que  l'assistant  de  chaque  banc 

il  été  examiner,  en  passant  derrière  le  banc,  et  j)ar  des- 

lus  l'épaule  droite  de  chaque  écoher,    si  elle  est  bien 

)uiutée;  ce  qu'il  fera  au  mot,  e.r<//;////f^3  y  il  indiquera, 

ceux  qui  se  seront  trompés,  la  lettre  qu'ils  auroient 

u  avoir  pointée.  .....  .       .  .      "  .     • 

('omiiwnt  s'appellent  cette    lettre  ? — Les  assistants 
lant  de  retour  ù  leur  place,  et  leiiirs  baguettes  hautes, 
our  faire  voir  que  l'examen  est  fini,  le  moniteur  incer- 
00  tel  écolier  de  la  classe  qu'il  juge  à-propos,  en  lui 
lontrant  la  lettre  A,  pointée  par  lui  sur  le  rélégraphe, 
i  lui  demandant,  comment  s'appelle  cette  lettre  '^     S'il 
f'pond  juste,  il   en    interroge    un  autre  sur  une  autre 
ttre,  qu'il  fait  aussi  pointer  sur  les  cartons,  et  ainsi  de 
liie;  en  prenant   les  lettres   de  drr.teet  de  gauche, 
b,Qu'à-ce  que  tous  les  écoliers  de  la  classe  ayent  été 
examinés  attentivement  sur  les  trois  ou  quatre  lettres 
ispendues  au  Télégraphe,  ayant  soin  défaire  rempla- 
r  ceux  qui  se  sont  trompés,  ou  qui  ont  hésité,  par 
jdx  qui  ont  répondu  juste  et  promptement. 
Ardoises  — Qiumd  le  moniteur  est  persuadé  que  les 
oliers  connoissent  bien  les  lettres  exposées  sur  le  Té- 
raphe,  il  ordonne  aux  assistants   de  distribuer  des 
(toises;  ce  qu'ils  doivent  faire  au  mot,  ardoises^  en 
lant  ](»s  prendre  dans  l'eiidroit  où  elles  sont  déposées, 
en  donuaiit  une  à  chaque  écolin*  de  son  banc,  avec 
n  crayon,  qui  la  suspendra  à  son  col,  au  moyen  d'un 
r<ion.     „...,„.,;■.;,.:,'*,    _.....  .,  '■  ;.  f    .    ..  ._.    ..  '  ,.      '■     .     .••» 

Au  pupitre — Soj/cz  prêts,"-Ccci  exécuté,  ce  dont  le 
(  liicur  est  instruit  en  voyant  les  assistants  retournés 
leurs  places  et  la  baguette  haute,  il  ordonne  aux  en- 
i5B  du  premier  bancj  auxquels   on  n'a  pas  dû  diiitri- 
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buercîes  ardoises,  de  s'approcîier  du  pupitre,  en  crianJ 
an  pupitre.     Aussitôt  les  écoliers  de  ce  banc   s'appnj 
chent  du  pupitre  simultanément,  posent  le  bras  graucli 
sur  la  petite  tablette  du  devant,  et  avancent  la  maii 
droite  sur  la  tablette  supérieure,  où  est  le  sable,  avp(| 
l(î  crayon  ferme  entre  le   pouce   et  les  dieux  premiers 
doigts,  et  au  mot,  sot/ez  prêts^   ceux  qui  ont  des  ai] 
doises  les  tiennent  de  la  main  gauche,  et  les  crayons  d( 
la  main  droite,  entre   le  pouce   ei   les  deux  premi*  ij 
doigts  ;  aussitôt  fuit,  les  assistants  moîiiteurs  parcourenl 
les  rangs  pour  voir  si  les  écoliers  tiennent  bien  leiirj 
crayons  et  ardoises,  et  ayant  fait   remarquer  par  leur 
baguettes  hautes  qi^e  tout  est  prêt,  le  moniteur  dit,  écm 
rcz  la  lettre  A,  com'me  ceci.     Alors  il  leur  montre avc^ 
sa  baguette  par  où  commencer  et  finir  cette  lettre. 

Examinez. — Paroissant  que  cette  lettre  est  éciitj 
par  tous  les  écoliers,  les  assistans-moniteurs  parcourerl 
les  rangs,  pour  examiner  et  corriger,  d'après  rortiij 
examinez. 

Effacez, — Revenus  à  leurs  places,  et  ayant  donné  il 
signal,  le  moniteur  crie,  effacez  ;  sur  quoi  les  écolieif 
doivent  porter  la  main  droite  à  la  bouche,  eu  tirer  del 
salive,  et  effacer  avec,  la  lettre  écrite  sur  leurs  ardoise 
et  l'assistant  du  premier  banc  efface  sur  le  sable  I^ 
lettres  qui  y  sont  formées. 

Le  moniteur  procède  de  la  même  manière  à  liii 
écrire  les  autres  lettres  suspendues  ait  Télégraphe. 

Recommencez, — Quand   le  moniteur   est   persuai] 
que  les  lettres  suspendues  au  Télégraphe  sont  suffisu! 
ment  écrites  et  connues  par  les  écoliers,  il  leur  ordoii' 
de  les  écrire  de  nouveau  en  silence  par  toute  la  class 
en  disant,  recommencez. 

C'est  sur  cette  seconde  épreuve  d'écriture  que  Y\ 
doit  donner  la  marque  de  distinction  de  1er,  de  la  Ji| 
classe  d'écriture. 

Aussitôt  que  le  maître  et  le  moniteur  de  cette  clas 
Veront  satisfaits  que  tout'es  les  lettreà  romaines  de  \'\ 
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^habet  sont  parfitltement  connues  des  ëcoViers,  on  pr^ 

édeiu  de  la  même  manière  à  leur  montrer,  figuœr  et 

lire  écrire  sur  le  sable  et  les  ardoises,  comme  ci-desus 

iit,  les  lettres  peintes  au  dos  des  lettres  romaines,  et 

[uand  celles-ci  auront  été  duement  enseignées,  répé* 

les  et  écrites,  on  leur  montrera  un  troisième  Alpîia- 

îtde  lettres  majuscules  et  petites  italiques  ;  enfin,  un 

tnquième  et  sixième  de  lettres  majuscules  et  petites, 

^lles  qu'écrites   à  la  main  ;  lesquels  Alphabets   leur 

front  montrés  et  expliqués  comme  le  premier,  et  qu'ils 

^ront  tenus  d^ccrire  pendant  un  plus  longtems,  afin 

se  former  la  main  avant  de  passer  dans  une  classe 

ipérieure,  où  on  fait  un  usage  plus  constant  de  i*é« 

^iture. 

On  ne  doit  pas  oublier  de  leur 

montrer,  avant  de  passer  à  une 

autre  classe,  le  nom  et  la  forme 

des  chiffres  I,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  8, 

9,  0,  et  les  leur  faire  additionner 

sur  tous  sens,  en  leur  demandant 

ternativement  :  comment  fait  i  et  2  ;  k  quoi  Téco- 

[r  doit  répondre,  font  3;  et  3  et  3  font  6,  ainsi  du 

Ke,  en  prenant  les  chiflî*es  sur  tous  sens,  et  indisiinc- 

lent.  ;-■:-..■,      ,-     ..  o  • 

'ous  les  Samedis  au  matin,  sans  faute,  et  quelque» 

dans  la  semaine,  quand  tous  les  exercises  sont  finis 

>onne  heure,  le  maître  fera  les  questions  suivantes 

écoliers  de  cette   ire.  classe,  auxquelles  ils  seront 

is  de  faire  les  réponses  ci-après  mentionnées,  jus* 

^  ce  qu'ils  les  sachent  parfaitement  : 

Comment  s'appellent  les  figures  qu'on  vous  a 
itrées  sur  le  Télégraphe  ? 
:.  On  appelle  ces  figures  des  lettres.      ;   . 

Comment  se  forment  ces  lettres  ? 
\.,  Elles  se  forment  toutes  de  trois  lignes  :  de  la 
^te,  de  Tangulatre,  et  delà  courbe  ;  quelques  lettres 
\i  formées  par  une  seule  de  ces  lignes,  d'autres  par 
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deux,' et  dans  d'autres  on  les  voit  toutes  les  trois, 
comme  dans  R.  v*^i  ^  ?. ...n  r    h  «.^   in   •  î^  i*^', 

*  Q.  Comment  divise-t-on  les  lettres  ?      i     .      •  i 

*  II.  On  les  divise  en  voj/elles  ou  voix^  et  en  con 
sonnes  ou  articulations.       "  •  -  •    h  '   <  u  .  >   ;   . 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  voyelles  ou  voix  ? 

:  R.  En  général  on  en  compte  cinq.  »»• 

t  Q.  Quelles  sont-elles  ? 
K.  A,  e,  i,  o,  u,  on  y  ajoute  aussi  y.    », 
Q.  Pourquoi  les  appelle-t  -on  xot/elles  ou  loîx  ? 

-R.  Parceque,    seules,    elles  forment  une  voiXy  uni 

-  Q.  Combien    y  a-t-il   de     consonnes  ou   articula 
lions  9  ..  , 

R.  Il  y  en  a  dix-neuf.  i 

^  Q.  Nommez-les.     ;,      .       : 

>.  R.  B,  c,  d,  f,  g,  h,  j,   k,  1,  m,  n,    p,  q,  r,  s, 

v,  X,  et  z.    ^    .V  ::  .'    ■  .:'•  '\-, 

*-  Q.  Pourquoi  nomme-t-on  ces  lettres   consonnes  o 
articulations  ?    :  i,    .      ^        i    •.  •  -   .-- 

-  R.  Parcequ'elles   ne  forment  un  son  qu'avec  le  & 
cours  des  voyelles  ou  ro/x. 

Q.  N'y  a-t-il  pas  aussi  des  lettres  doubles  ? 

H.  Oui,  il  y  en  a  parmi  les  voyelles  et  les  co 
sonnes,  i»  ^-i  .  -.^  s  *  ■    -,<,;:  =  .'-!■  -^    ^    .<,.  .  -'    •   •  ;.; , 

Q.  Quelles  sont-elles  ?  .  .       .• 

K.  Celles  parmi  les  voyelles  sont  a?,  eu,  eau,  i 
œ,  oi,  ou  ;  et  parmi  les  consonnes,  ch,  ft,  ff,  ph, 

_    W.       ■•'.  ..••;:-        ,     .     •  . 

Q.  A  quoi  servent  les  letti'es  ?   .  . 
;»  R.  A  former  des  mots.'   :      .  r.  s.  r  .r.     » 

Aussitôt  que  les  exercises  à  haute  voix  de  la  1 
classe  sont  finis^  et  que  l'ordre  de  recommencer  a 
donné  aux  écoliers,  et  qu'ils  sont  occupés  à  écrire 
silence,  laSde.  classe,  composée  de  ceux  qui  comiii 
cent  à  é|)eler  des  mots  de  deux  lettres  et  plus,  doiv 
commencer  comme  suit  ;  .,  ,.  i 
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[Exercise  et  Mois  de  Command:'mcnts  de  la  2me»  Sme, 

et  4we.  Classe,  *'^*^'  * 


âme.  Classe. 


Soyez  prêts, — Le  moniteur  de  la  2me.  classe,  (à  îa- 
luelie  il  convient,  pour  le  moment,  de  joindre  la  3me. 
»t  4me.  classe,   composées  des  enfans  qui  épellent  des 
lots   de  plusieurs   syllabes,    à    cause    de  leur   petit 
lombre)  après  avoir  arrangé  sur  son  Télégraphe  au- 
tant de  mots  de  deux  lettres  qu'il  peut  comporter,  pris 
le  suite  gur  la  feuille,  intitulé,  "  1er.  tableau  de  mots 
le   deux  lettres,''    (  Voijez  Appendice  marqué  X)  dit 
haute  voix,  monté  sur  son  escabeau,  soyez  prêts, 
A  cet  ordre,  les   écoliers  doivent  se  Lever,  et  ter      à 
hauteur  de  leur  poitrine  leurs  cartes  et  crayons,  la 
îarte  de  la  main  gauche,  et  te  crayon  de  îa  raaia  droite^, 
îomme  pour  écrire. 

Examinez. — Ceci  i^it  et  examiné  par  ïes  assistant» 
honiteurs  de  chacun  des  bancs  de-  cette  çfesse,,  sux 
^ordre  examinez^  que  le  moniteur  dormes»^  les  assis- 
ans  iront  voir  en  passant  derri«h*e  le  banc  et  par  des* 
[us  les  épaules  deb  écoliers^  si  chacun  tient  oien  sa 
larie  et  son  crayon,  et  ils.  donneront  le  signal  que 
examen  est  fini,  en  élevant  leurs  baguettes  aussitôt 
[u'ils  seront  de  retour  à  leur  place. 

Regardez. — Après  quoi  le  moniteur  pointe  avec  sa 
bguettele  premier  mot,  ah  !  suspendu  au  Télégraphe, 
It  leur  dit,  regardez  bien  y  ce  mot  n'est  formé  que  de 
peux  lettres,  il  s'exprime  par  une  exclamation  ah!  il 
'cpclle  fl-/i,  et  se  prononce  a^  Vh  ne  se  prononce  pas, 
[tant  muette. 

Ai,  est  un  autre  mot  usité  fort  sou- 
vent, comme  y  ai  faim,  y  ai  soif,,  il 
s'épelle  tt-2,  et  s^e  prononce  es. 

Le  suivant  est  an,  dont  on  fait 
usage  au  jour  de  ïan,  en  disant,  bon 
jour,  bon  an,  on  épelle  «-w,  et  on  dit,, 
an. 
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Celui  qui  est  après  est  as;  on  dit  Vas  de  pîque,  dtj 
cœur,  &c.  il  s'épelle  a-s^  et  se  prononce  as  ;  et  ainsi! 
des  autres  mots  suspendus  au  Iclégiaphe,  en  faisant 
observer  l'usage  qu'on  fait  de  chacun. 

Po^ntez-^ Examinez t — Quand  le  moniteur  a  fini  et. 
explications,  il  ordonne  aux  écoliers  de  bien  suivre  m 
leurs  cartes  les  différents  mots  qu'il  va  appeler,  fairJ 
épeler  et  nommer,  sur  quoi  il  montre  ah  !  sur  le  Téléj 
j^raphe,  et  leur  dit,  pointez  ;  et  en  regardant  les  assis 
lanls-monileurs  il  leur  dit,  examinez.  A  cet  ordre  le 
assistants  doivent  passer  derrière  abaque  banc,  exaniij 
ner  par  dessus  l'épaule  des  écoliers,  s'ils  ont  bien  poinlJ 
je  mot  indiqué,  si  non  ils  le  montrent  à  ceux  qui 
jgont  trompés.  * 

Revenus  à  leur  place,  et  la  baguette  haute,  pour  dél 
aigner  que  l'examen  est  fait,  le  moniteur  s'adresse  al 
Jr.  écolier  ûur  le  banc,  et  lui  ordonne  d'épeler  et  prol 
jîoncer  le  mot  ah  /en  le  lui  montrant  sur  le  rélégraph/ 
mais  sans  le  nommer.     8'il  ne  répond  pas  vite  et  justJ 
il  interroge  le  second,  le  troisième,  ainsi  de  suitejjuj 
qu'à  ce  qu'il  en  trouve  qui  l'épelle  et  le  prononce  coj 
iectement,  auquel  il  fait  prendre  la  place  et  la  marqu 
de  distinction   du  premier,  qui  descend    à  la  place  (^ 
celui  qui  1'^.  supplanté  ;  il  continue  à  fair3  répéter 
premier  mot  à  tous  les  écoliers  de  la  clause. 

Il  montre  ensuite  le  second  mut,  m,  et  recommenij 
à  interroger  le  1er.  écolier  sur  ce  mot,  comme  il  esti 
pour  le  premier  mot  ah  !     S'il  répond  juste,  il  int« 


MM  l  O  ' 

rogele  second  sur  le  même  mot,  et  le  fait  répéter  [ 


'éiégraphe  pou  , 

i  chaque  écolier,  il  ne  laisse  pas  d'interroger  le  surpl 
des  écoliers  sur  les  mots  déjà  épelés,  mais  pris  indi 
,|inctement  sur  le  Télégraphe,  ayant  soin  de  faire  reJ 
placer,  à  chaque  faute,   les  défaillants  par  ceux 
répondent  juste,  et  qui  reprennent  les  autrçs. 


.  I 
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P'to  ce  mot  sa/ia  êpelcr. — .Cet  exercice  fini  pai 
[ou te  la  classe,  il  demande  au  premier  de  la  classe,  dit,€s 
]e  mot  sans  épeler^  en  montrant  avec  sa  baguette  ah  ! 
m  répond  juste  il  passe  à  un  autre  et  lui  montre  a/,  et 
iii  enjoint  dédire  ce  mot  sans  épeler;  il  en  fait  autant 
)ur  tous  les  mots  qui  sont  sur  le  Télégmphe,  et  les  fait 
[rononcer  par  tous  et  chaque  écolier  de  la  classe,  ayant 
[rande  attention  de  faire  remplacer  ceux  qui  hésitent, 

se  trompent,  par  ceux  qui  répondent  juste  etpromp- 
(ment. 

Ardoises, — Quand  le  moniteur  est  satisiait  que  tous 
^s  mots  sur  le  Télégraphe  ont  été  bien  épelés  et  nom- 
més, et  qu'ils  sont   connus  par  toute  la  classe,  il  or- 
>nne  aux    assistants-moniteurs  de  distribuer  des  ar- 
>ises,  ce  quMls  doivent  faire  au  mot,  ardoises^  en  allant 

prendre,  sans  confusion  et  sans  bruit,  dans  Tendroit 

elles  sont  déposées^  et  en  en  donnant  une  à  chaque 
^olier  de  son  banc,  avec  un  crayon,  qui  la  suspendra 
)on  col,  au  mqjen  d'un  cordon  qui  y  est  attaché. 
.Le  moniteur  étant  informé  que  ceci  est  exécuté,  en 
iyant  les  assistans  à  leurs  places,  la  baguette  haute, 
[dit:  écrivez  le  premier  mot,  et  prononce  lentement 
\  ah  !  mettez  au  bout  de  ce  mot  un  point  d'admji- 
ùon,  cpmme  c^lui  qui  est  sur  vps  cartes. 

'^examinez, — Lorsqu'il   croit  que    les   écoliers    or>t 
^i,  il  dit  aiix  assistans-moniteurs,  examinez^ 

îur  cet  ordre  les  écoliers  doivent  tenir  leurs  arjdoises^ 
^vécs  jusqu'au  menton,  et  soutenus  des  deux  mains 

le  îias,  l'écriture  en  dehors. 

L lors  les  assistans,  passant  par  devant,  le  long  du 

ic,  examinent  et  corrigent  les  fautes. 

flevenus  à  leurs  places,  ^  baguette  haute,  le  moni* 
ordonne  d'écrire  le, second  mot  ai^W  prononce 

tement  a-i,  ai,   et  procède,   comme    ci-dessus   dit 

ir  le  premier  mot,  en  faisant  examiner  aussi  ce  mot 
Jes  assistans-monitenrs,  et  ainsi  de   suite,  jusqu'à 

que  toutes  les  lettres  ^x^x  le  Télégraphe  ayent  été 
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écrites,  oti  que  le  tems  destiné  pour  cet  exercice  soi^ 
expiré. 


tri    ,Mlt  ' 


t/ux\' 


Recommencez, — Alors  le  moniteur  ordonne  à  toute 
la  classe  d'écrire  de  nouveau  ies  mêmes  mots,  en  %\\ 
lence,  sur  Tautre  coté  de  l'ardoise  ;  ce  que  les  écolier 
doivent  faire  sur  l'ordre  recommencez. 

C'est  d'après  l'examen  des  deux  faces  des  ardoise 
que  doit  être  donné  la  marque  de  distinction  de  Jei| 
ck^  la  2me.  classe  d'écriture. 

On  fera  épeler  et  prononcer  ainsi  les  mots  impri] 
mes  sur  les  autres  tableaux  de  l'appendice  2me. 
Sme  ;  on  devroit  même  exiger  que  les  écoliers  aj 
prissent  à  les  épeler  et  nommer  de  mémoire,  aussitcl 
qu'ils  leur  ont  été  montrés  et  expliqués  sur  le  Télé 
graphe.  On  procédera  de  la  même  manière  à  faiii 
apprendre  aux  écoliers  de  la  ^me.  et  4me.  classe  la 
mots  de  plusieurs  syllabes,  suivant  les  tableaux  adaj 
tés  à  leur  capacité,  inscrits  dans  l'appendice,  depuis! 
jusqu'à  C.  .  ,   -      y 

On  doit  prendre  un  moment  pour  faire  apprendi 
aux  écoliers  de  cette  classe  la  table  de  multiplicatioj 
I  dont   on    expose   quelques    parti! 

chaque    jour    sur    le    ïélégraplij 
comme  ci  à  côté. 

Le  moniteur  interroge  le  premij 
écolier,  et  lui  demande  combien  foi 
2  fois  deux  ;  s'il  répond  juste, 
passe  au  deuxième,  et  lui  demanj 
combien  font  2  fois  3  ;  s'il  ne 
pond  pas  bien,  ou  s'il  hésite,  il  passe  au  troisième,  qj 
s'il  répond  bien,  prend  sa  place,  et  ainsi  de  suite,  ji[ 
qu'à  ce  que  tous  les  écoliers  aient  répondu  aux  quj 
tions  qui  leur  auront  été  mises. 
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Quand  ce  premier  exercice  est  fini,  le  moniteur  fait 
Ulditionner  la  Ire.  colonne  par  un  écolier  quelconque, 
(n  lui  faisant  dire  2  et  2  font  4,  et  2  font  6,  et  2  font  8. 
Il  passe  d  la  seconde  colonne,  et  interroge  un  autre 
tcolier  de  même,  polir  lui  en  faire  faire  Taddition, 
linsi  que  sur  la  troisième  colonne,  encore  un  autre 
jcolier  ;  ayant  soin  de  faire  remplacer  ceux  qui  luî- 
jitent  ou  se  trompent  par  ceux  qui  les  reprennent,  et 
lui  additionnent  bien.       '•      '       - 

Tous  les  Samedis  au  matin,  sans  faute,  après  la  ré- 
pétition des  leçons  de  la  semaine,  et  quelques  fois  dans 
cours  de  la  semaine,  quand  la  classe  se  trouve  finie 
bonne  heure,  le  maître  fera  les  questions  suivante<4 
[ux  écoliers  de  cette  seconde  classe^  auxquelles  ilsfe- 
)nt  les  réponses  ci-après  mentionnées  ;  et  cela  durant 
[utant  de  mois  qu'il  en  faudra  pour  quMls  les  sachent 
r  cœur,  sans  quoi  ils  ne  pourront  passer  dans  une 
lasse  plus  haute  : —  '    "  ' 

Q.  A  quoi  servent  les  mots?       •**  '  ••  -^  «^    jî-^'^s^   r 
il.  A  exprimer  et   transmettre  nos  idées  les  uns  aux 
lutres.' H ''*  ^^  ''  "*'  f  ' '"■»>'    ■        'nii  r  Z'^'  '^  *ti 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  mots  en  François  ? 
R.  Il  y  en  a  dix  sortes  qu'on  appelle  les  parties  du 

liscours.      '•  ^'  ■         '■■  ^^'^  *  ""•-  ■  '"'    ■"■  --^/^  ''-'  -' 

Q.  Quels  sont-ils  ?  '-'  ^-   ^  ^-   '"-•^'  ^'^^  -P 

R.  Le  nom,  l'article,  radjectif^  le  pronom,  le  verbe, 
participe,  la  préposition,  l'adverbe,  la  conjonctiori  et 

'niteriection.  ''        ^  *?<    i     ;-        -v         /     ^^i 

Q.  Qu'est  ce  que  le  nom  ?  ^  "      '  '  ^* 

R.  Le  nom  est  un  mot  qui  3ert  à  nommer  une  pe'r- 
mne,  ou  une  chose.  *'     •-      ^'   .     -    ^^   ^ 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  noms  ? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  le  nom  commun  et  le 
lom  propre.        **  *     ''^'       =-5-        :     ^      .   ««!» 

Q.  A  qui  convient  le  nom  commun  ?  *'^^" 

R.  Il  convient  à  plusieurs  personnes  et  à  plusieurs 
loses,  comme  homme^  cheval^  maisôfl^  &c. 
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Q.  A  qui  convient  le  nom  propre  ?    , .,     . 
R.  Il  ne  convient  qu*à  une  seule  personne,  ou  à  une! 
seule  chose,  comme  Adaniy  Eve,  Londresy  la  Tamise\ 

Q.  Ces  noms  ont-ils  des  genres  ? 

K.  Ils  en  ont  deux,  le  masculin  et  le  féminin,      i 

Q.  Quels  sont  les  noms  qui  ont  un  masculin  ? 

R.  Ce  sont  les  noms  de  mâles  et  d'autres  auxquels^ 

Î)ar  imitation,  on  a  donné  le  genre  masculin,  comnit 
ivre,  soleil,  &c.  ,       r  ♦  »  i 

Q    Quels  sont  les  noms  qui  ont  un  féminin  ?^    , . 

R.  Ce  sont  les  noms  de  femelles,  et  d'autres  auxj 
quels,  par  imitation,  on  a  aussi  donné  le  genre  féminin] 
comme  table,  lune,  Sac,  ,.       ..■.»•!»', 

Q.  Comment  peut-on  distinguer  de  quel  genre  esij 
un  nom?  .    ■     ^   i,u)in,\  i  .  vm 

R.  Quand  on  peut  mettre  le  avant  un  nom,  on 
sûr  que  c'est  un  masculin,  et  quand  on  peut  mettre 
que  c'est  un  féminin.  *„,  .  /     f.» 

Q.  Les  noms  ont- ils  des  nombres  ? 

R.  Oui,  ils  en  ont  deux,  le  singulier  et  le  pluriel, 

Q.  Qu'est  ce  que  le  singulier  ?     ,p^  jj. 

R.  C'est  quand  on  pane  d'une  seule  personne,  oij 
d'une  seule  cnose,  comme  (Tun  homme,  d*un  livre, 

Q.  Qu'est-ce  que  le  pluriel  ?         .  t.,f^^ .  '  •  fCi 

R.  C'est  quand  on  parle  de  plusieurs  personnes,  o| 
de  plusieurs  choses,  comme  des  hommes,  des  livres, 

Q.  Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  noms  ? 

R.  Pour  former  le  pluriel,  dans  la  plupart  des  nod 
on  ajoute  un  5  à  la  lin  du  nom,  comme  le  roi,  les  roii^ 
la  reine,  les  reines,  le  livre,  les  liwes,  la  table,  /( 
tables.  -       V 

Q.  Quelles  sont  les  exceptions  à  cette  règle  générale 

R.  C'est  qu'aux  noms  terminés  au  singulier,  pard 
»,  X,  on  n'ajoute  rien  au  pluriel  ;  qu'à  ceux  terminéf 
parât/,  eu,  ou,  on  ajoute  un  a:  au  pluriel,  comme  | 
bàteaUf  les  bateau^^  lefeu^  ksfeux^  le  caillou^  les  caA 


2t 


ntx  ;  que  la  plupart  des  noms  terminés   an  singulier 
ir  «/,  aily  font  leur  pluriel  en  aux^  comme  le  maf^    les 
muXy   le  travail^    les  travaux.      On  doit    remarquer 
^ussi  qu'aiet^/,  ciel^  œil,  font  au  pluriel,  àieux^  deux, 
feux, 
Q.  Qu'est-ce  que  Tarticle  ?    '    ^  "^ 
R,  C'est  un  petit  mot  que  Ton  met  devant  les  noms 
»mmuns,  et  qui  en  ùàl  connoitre  le  genre  et  le  nom- 
bre. 
Q,  Combien  y  a-t-il  d'articles  en  F»'ançois  ? 
R.  Il  n\  en  a  qu'un,  qui  est  /e,  au  masculin^  qui 
lit  la,  au  féminin  et  au  singulier,   et  les  deux  font  les^^ 
1  pluriel.  •  •  t 

Q.  Devant  quels  noms  se  mettent-ils  ? 
R.  IjCj  se  met  devant  un  nom  masculin  singulier, 
)mme  lephe^  la  se  met  devant  un  nom  féminin  singu- 
îr,  comme  la  mère,  et  l^s  se  met  devant  tous  les  noms 
luriels,  soit  masculins,  soit  féminins,  comme  les  père  s  ^ 
mères^  &c.  r     .    *     i    <  n^f   ' 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'exceptions  à  cette  règle  ? 
|R.  Il  y  en  a  deux.     P  On  retranche  e,  dans  l'article 
et  ay  dans  celui  la^  quand  le  mot,  qui  suit  cet  article, 
Immence  par  une  voyelle,  ou  par  une  k  muette,  comme 
jns  Vargent,  au  lieu  de  le  arsent,  aussi  dans  l'histoire^ 
lieu  de  la  histoire  ;  mais  alors  on  met  à  la  place  de 
lettre  retranchée  une  apostrophe,  comme  ('),     2*  On 
ii  de  ou  à  devant  un  nom  pour  le  joindre  à  un  mot 
îcédent,  comme  fruit  de  l'arbre,  utile  à  l'homme  ;  on 
it  observer  qu'on  met  du  devant  un  nom  masculin 
commence  par  une  consonne,  au  lieu  de  le  ;  qu'on 
au  au  lieu  de  à  le  ;  des  au  lieu  de  les,  devant  un 
pluriel  ;  ainsi  que  aux,  au  lieu  de  à  /es.     ^    H 

Exemples— Sîwg'tt/îer  masculin» 

"^  le  Roi. 

'  ^>  Palais  du  roi,  au  lieu,  de  le  roi.       * 
J'obéis  au  roi;  au  lieu  de^  à  le  roi. 
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Pluriel  masculin. 


♦ .  ••  1 


» 

1  là. 


^•rj 


"     les  Rois, 
Palais   des  rois,  au  lieu,  rfe  /e».?  rois.         **^ 
J*obéis  A{/.r  rois,  au  lieu  de,  à  les  rois. 

Pluriel  Jéminin»  >     •     ' 


/f*  Reines.  ' 
Palais   des  reines. 
J'obéis  aux  reines. 


?      1  '    •    s» 


*,   *   «1 


I  !  .     I 


Au  contraire  de  et  à  devant  la^  ne  se  changent  jamais 

Singulier  Jcmînin^ 


la  Reine. 
Palais  de  la  reine. 
J*obéisà  la  reine. 


••   » 


Q.  Qu'est-ce  qu'un  adjectif? 
'  R.  C'est  un  mot  que  Ton  ajoute  au  nom  pourmaii 
quer  la  qualité  d'une  personne,  ou  d'une  chose,  coinnij 
bon  père,  bonne  mère^  beau  livre,  belle  image.  Ces  moij 
bon,  bonne,  beau,  belle,  sont  des  adjectifs  ajoutés  auj 
noms  père,  mère,  livre  et  image,  **^  ' 

Q.  Comment  connoit-on  un  adjectif?  ^  ^ 

R.  Quand  on   peut  y   mettre  le  mot  personne 
chose  ;  ainsi  habile,  agréable,  sont  des  adjectifs,  parcj 
qu'on  peut  dn'e  personne  habile,  chose  agréable. 

Q.  Les  adjectifs  ont-ils  des  genres  ?  »    ^ 

R.  Oui,  ils  en  ont  deux  comme  les  noms,  savoirj 
un  masculin  et  un  féminin.  *'        '       »      ♦*   **   '  • 

Q.  Comment  se  forme  le  féminin  d'un  adjectif? 

R.  En  ajoutant  à  la  dernière  lettre  un  e  muet,  si 
n'en  a  pas,  comme  dans  prudent,  prudente,  saint,  saiiii 
méchant,  méchante,  petit,  petite,  grand,  grande,  m 
polie,  vrai,  vraie, 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'exceptions  à  cette  règle  ? 

R.  Il  y  en  a  six. 
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La  Ire.  est,  que  les  adjectifs  cruel  y  pareil^  fol^  moly 
wc:en,  hon^  fçras,  gros,  nul,  net,  sot,  épais,  âfc,  dou- 
blent au  féminin  leur  dernière  consonne  avec  Te  muet, 
:omme  cruelle,  pareille,  folle,  molle,  ancienne,  bonne  y 
crasse,  grosse,  nulle,  nette,  sotte,  épaisse,  ;    ' 

Beau  et  nouveau  ont  au  féminin  belle^  nouvelle^ 
[uoiqu^au  masculin  on  dit  aussi  bel,  nouvel,  devant 
me  voyelle  ou  une  h  muette,  comme  bel  oiseau^  bel 
ïomme,  nouvel  appartement,     .   >  .< 

La  2me.  exception  est  que  blanc,  franc,   sec,  fraisj 
>nt  au  féminin,  blanche,,  franche,  sèche,  faiche,      /.    » 
Public,  caduc  ïoni publique,  caduque.     *•  .  .*' 

La  3me.  exception  est,  que  les  adjectifs,  bref,  ndif 
)nt  au  féminin,  brève^  naïve^  en  changeanty'en  v;  long 
lit  longue,  -.  .  .  .  ^    .1  >  . 

La  4me.  exception  est,  que  malirty  benin^  font  ma* 
ïgne, bénigne,  . .  1  r- ■:     i.iwj   *î  ri  v  îi 

1m  5me.  exception  est  que  les  adjectifs  en  eur  font 
ordinairement  leur  féminin  en  euse,  trompeur  trom* 
)euse,  parleur,  parleuse,  chanteur,  chanteuse  ;  cepen- 
lant  pécheur  fait  pécheresse,  acteur  fait  actrice,  et  pro" 
Kteur  ïeài  protectrice,  .\,»xi  aki^-i  Aa 

La  6me.  est  que  ks  adjectifs  terminés  en  x  se  chan- 
gent en  se,  comme  dangereux,  dangereuse,  honteux, 
[onteuse,  jaloux,  jclouse^  ôsc»     Cependant  doux  fait 
juce,  roux  fait  rousse,  n  in    w  I«<u^ti  i   i  1      =  a  a  *  < 

Q.  Comment  se  forme  le  pluriel  dans  les  adjectifs  ? 
U.  Il  se  forme  comme  dans  les  noms,  en  ajoutant  s 
la  fin,  bon,  bonne,  au  pluriel,  bons,  boums,  è^c,  f  ^ 
Mais  la  plupart  des  adjectifs  qui  finissent  par  al, 
l'ont  pas  de  pluriel  masculin,  comme  filial,  fatal,  fru^ 
\al,  pascal,  pastoral,  naval,  trivial,  vénal,  littéral,  con* 
igcil,  austral,  boréal,  final,     .  <^'  'i*^  :  ï^*»*» 

Q,  Les  adjectifs  doivent-Ils  s'accorder  en  genre  et 
nombre  avec  les  noms  auxquels  ils  se  rapportent? 
11.  Oui,  on  dit  le  bon  père^  parceque  père  est  du 
lasculin  et  au  singulier  -,  et  la  bonne  mère^  parceque 
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mère  est  du  féminin  et  au  singulier;  de  bons  pères J 
parceque    pères   est  du   masculin  et  au   pluriel  ;  de\ 
belles  Jleurs,    parceque  jfleurs  est  du  féminin  et  au 
pluriel.  -t>^i  ■  :>'>'  .VA  .,  V.  ■:'  .  ...  ■  I 

Q.  Quand  un  adjectif  se  rapporte  à  deux  noms,  à{ 
quel  nombre  le  met-on  ?  •>    ■ 

R.  On  le  met  au  pluriel,  parceque  deux  singuliers | 
Talent  un  pluriel.       •,>  «  v. 

Q.  Si  Tadjectif  se  rapporte  à  deux  noms,  dont  l'unj 
est  masculin  et  l'autre  féminin,  quel  genre  lui  donne< 
rez-vous  ?    *   •.;  ,;..!»i'  .       -.  .»  .-•.  ••  >n-  ■  ■'     ■■ 

R.  Je  le  mettrai  au  masculin  et  au  pluriel,  commej 
mon  père  et  ma  mère  sont  contens,    ^  • 

Q.  Qu'est-ce  que  le  pronom  ?  *  «* 

R.  C'est  un  mot  qui  tient  la  place  d'un  nom. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  pronoms  ? 

R.  Il  y  en  a  cinq  :  les  personnels,  les  adjectifs  ou| 
possessifs,  les  relatifs,  les  indéfinis  et  les  inierrogatifs. 

Q.  A  quoi  servent  les  pronoms  personnels  ? 

R,  A  désigner  les  personnes.  ^^      **>   .;«.       r 

Q.  Combien  désignent-ils  de  personnes  ? 

R.  Trois  :  la  première  qui  parle,  la  seconde  celle 
qui  on  parle,  la  troisième  celle  de  qui  Ton  parle. 

Q.  Ces  pronoms  ont-ils  des  genres  et  des  nombres  ^| 

R.  Oui  :  on  dit  je  ou  moi^  au  singulier,  et  nous  au 
pluriel  du  pronom  de  la  première  personne.        <  ,7- 

TW,  ou  foi,  au  singulier  du  pronom  de  la  deuxième 
personne,  eivous^  au  pluriel. 

On  dit  il  ou  e//e,  au  singulier  du  pronom  de  la  troi^ 
eième  personne,  et  Us  ou  eux  ou  elles  au  pluriel. 

Il  y  a  encore  un  pronom  de  la  troisième  personne^ 
savoir  :  so^  5e,  qui  est  des  deux  nombres  et  des  deu] 
genres  :  on  l'appelle  pronom  réfléchi.  ^^   ' 

Il  y  a  aussi  deux  mots  qui  servent  de  pronomsJ 
savoir  :  en  et  ^,  commet V«  parle,  À^m^if  tiens.  I 

Q*  Qu'est-ce  que  le  pronom  adjectii  ou  possessif^ 
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jm  de  la  troiJ 


R.  C'est  celui  qui  marque  la  possession  d^une  chose, 

[omme,  mon  livre,  /oti  cheval,  5o;2  chapeau.     ,»  ^;T^'^r> 

On  dit  aussi  le  mien^  le  tien^  le  sien,     ♦    <  »  r,i,       -•.'■. , 

Q.  Y  a-t-il  des  pronoms  qui  servent  à  montrer  une 

R.  Oui,  comme  quand  je  dis,  ce  livre,  cette  table, 
montre  alors  un  livre^  une  table,  y,  ,    :^i 

On  dit  aussi,  celui'ci^  celui'là^  cecif  cela  ;  tous  ces 
ronoms  ont  leur  nombre  et  leur  genre.  ;  f  ^ -  i  j 
Q.  Qu'est-ce  que  le  pronom  relatif?  ^i  .  -'?.  î  H 
R.  C'est  celui  qui  a  rapport  à  un  nom  qui  est  de« 
knt,  comme  quand  on  dit  Dieu  qui  a  créé  le  monde, 
ti  se  rapporte  à  Dieu  /  le  livre  que  je  lis,  ce  que  se 
apporte  au  livre*  ft  rt  .iv,      .  .^  ,.>,- 

^2/2  et  ^2/e  s'accordent  avec  le  nom  antécédent, 
genre,  en  nombre  et  en  personne,  comme,  vous  qui 
lez  l'étude  ;  dans  ce  cas,  qui  est  de  la  seconde  per* 
me,  parce  q>!3  vous  est  de  la  seconde  personne,  ry^  > 
|Q.  Qu'est-ce  que  le  pronom  indéfini  ?  > 

[R.  C'est  celui  qui  s'exprime  d'une  manière  gêné- 
te,  comme,  on^  quelqu^un^  quelqu^une^  quiconque^  chu' 
î,  chacune^  autre^  personne,  rien^  quelque,  chaque^ 
\elconque,  certain,  certaine,  nul,  nulle,  aucun,  aucune^ 
\n.  Vautre,  même,  tel,  telle,  plusieurs,  tout,  toute^ 
i  que  ce  soit,  quoique  ce  soit,  quelque,  quelle  que.  i 
|Q.  Quels  sont  les  pronoms  interrogatifs  ?  h 

*.  Ce  sont  ^2/2  .?   quel?  quelle?         ,.,     <    ..v      ,^.i 
Qu'est-ce  qu'un  verbe  ?      .  ^  >^  *      ,,.  ,    ,-- 

l.  C'est  un  mot  dont  on  se  sert  pour  exprimer  que 
est,  ou  que  l'on  fait  quelque  chose,  comme  jf'e  suis^ 

Comment  connoit-on  un  verbe  ?  »    f 

On  le  connoit  quand  on  peut  y  ajouter  les  pro- 
bns,  je,  tu,  il,  nous,  vous,  ils  ;  comme^e  lis^  tu  lis^ 
ft,  nous  lisons,  vous  lisez,  ils  lisent.  ♦ 

Les  verbes  ont-ils  de@  nombres  ?  ^^ 


\ 


I 


■'j 


1  u 


i;  Il 


.1* 


'li' 


;ii' 


!|i|i: 


iii! 


26 


'  R.  Oui,  ils  ont  le  singulier  et  le  pluriel  :  le  singulier,! 

quand  on  ne  parle  que   d'une  personne,  et  le  plurielj 

quand  on  parle  de  plusieurs  »    ''-  **'  ^  '    * 

Q.  Qu'est-ce  que  le  participe  ?       ^^*'   •     '*'   *• 

R.  Le  participe  est  un  mot  qui  tient  du  verbe,   et  d^ 

radjectif,  comme  aimant^  aimé.  '■''"  ■  ' 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  participes  ?      ^'  ^    '^>''^ 

'    R.  11  y  en  a  deux,  le  présent  et  le  passé.     ^    '  ' 

Q.  Les  participes  ont-il&  des  genres  et  des  nombres: 

R.  Les  participes  présents  n'en  ont  jioint,  un  liomnia 

lisant^  une  femme  lisant^  des  hommes,  ou  des  femme 

lisant  ;  les  participes  passés,   au  contraire,  s'accorder 

en  genres  et  en  nombres  avec  leurs  nominatifs,  comi 

mon  frère  a  été  funi^  mes  frères  ont  été  punis^  ma  sceii 

est  tombée^  mes  sœurs  sont  tombées.  **^ 

Il  y  a  cependant  une  exception,   qui  est,    que  dan 

les  temps  composés  des  verbes  réfléchis,  le  participai 

s'accorde  pas  avec  son  nominatitj  on  dit  d'une  feminj 

elle  s'est  mis  cela  dans  la  tête  ;  quelques  payens  se  soij 

donné  la  mort  ;  et  non  pas  mise,  ni  donnés.      '    ^ 

r    De  même  quand  le  participe  est  accompagné  du  verlj 

auxiliaire,  «roir,  il  ne  s'accorde  jamais  avec  son  noiii 

natif;  comme,  mon  père,  ou  ma  mère  a  écrit  une  letti| 

mes  frères,  ou  mes  sœurs  ont  écrit  une  lettre. 

Q.  Qu'est-ce  que  la  préposition  ?  ^^^^  ''^'-'    ^'^  "^'^^ 

R.  La  préposition  est  un  mot  qui   sert  à  joindre] 

nom   ou   le   pronom  suivant  au    mot  qui  la  précèJ 

comme,  le  fruit  de  l'arbre,  utile  à  l'homme. 

'    Q.  Qu'est-ce  que  Tad verbe  ?  '     ^      i 

R.  L'adverbe  est  un  mot  qui  se  joint  ordinairem«| 

au  verbe,  ou  à  l'adjectif,  pour  en   déterminer  la  sij 

fication,  ainsi  on  dit,  cet  enfant  ^i^rle  distinct ementl 

Q.  Combien  y  a-t-il  d'adverbes  ? 

R.  Il  y  en  a  de  six  sortes.  ^      ^      ' 

1°  Ceux  qui  marquent /rt  W7fl;z/^rc/  ceux-là  sont 

minés  en  ment.,  et  se  forment  des  adjectifs,  comme,  Ml 

menty  de  sage,  poliment^  de  poli,  agréablement^  d'aj 

able,  &c. 


(  ri 


27 


2*  Ceux  qui  inarquent  F  ordre;  comme,  première» 
\ait^  secondement^  d'abord^  ensuite^  auparavant. 
3°  Ceux  qui  marquent  le  lieu;  comme,   ow,  icî^  /a, 
?çrt,  au  delà  ^  dessus  y  partout^  auprès  ^  loin  y  dedans^  de* 
)rs,  ailleurs,  x    fijt>^*  :*/ 

4"  Ceux  qui  désignent  le /cmj3^  ;  comme,  hier,  autre* 
|î>,  bientôt,  souvent,  toujours^  Jamais,  &c.'-^  ♦  '^     i' 
5^  Ceux  de  quantité  y  comme,  beaucoup,  peu,  asseZy 
yp,  tant,  Sçc.  -^^  '   •  -^^  ^»' 

6°  Enfin,  ceux  de  emnparaison  ;  comme,  plus^  moins^ 
issi,  autant,  4c  ^^^  V''^    '"  ♦••*^-  -*«  '  **^*  ' 

Il  y  a  certains  adjectifs  que  Ton  employé  quelque- 
lis  comme  adverbes;  on  dit,  chanter jf7^5/c,  parler  bas^ 
►ir  clair,  rester  court,  sentir  bon,  Sçc»     -  ^M-'   *^^ 


■**  >i  i; 


iQ.  Qu'est-ce  que  la  conjonction  ?     e$**«K^j 
R.  C'est  un  mot  qui  sert  à  joindre  une  phrase  à  une 
itre  ;  par  exemple,  il  pleure  et  rit  en  même  tems. 
Q.  r'ombien  y  a-t-il  de  conjonctions  ?     ■■■'-'      - 
R.  Il  y  en  a  onze  aortes.  ;    f.  ,       ^  ' 

\h  Celles  qui  marquent  la  liaison  ;  comme  et,  ni,  aus» 
que.        -  .     . ,.  ,1  >- 

[2»  Celles  qui  marquent  opposition  ;  comme,   maisy 

itndant,  néanmoins,  pourtant,  "   '      «.^i-' 

p*»  Celles  qui  marquent  division  ;  comme,  ou,  ou  bien^ 

to  Celles  qui   marquent  exception  ;  comme,   sinon, 

Celles  qui    comparent  ;  comme,   de  même    quCy 

>  Celles  qui  ajoutent  ;  comme,  de  plus,  d^ ailleurs, 
tore,  outre  que.  "^  *;  '      ^'    ♦   -.    .  .     '^ 

"^^  Celles  qui  rendent  raison  ;  comme,  car,  parceque, 
^qu€,vâ  que,  *'*'«»---    .,;;_.-  ;  ;  -    .^  - 

)•*  Celles  qui  marquent  V intention;  comme,  afin  que, 
mis  que»  '  '      i'^ 

)°  Celles  qui  concluent  ;  comme,  or,  donc,  ainsi^  ds. 
He  que» 
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10*>  Cielles  qui  marquei^t  le  tems;  comme,  qumi\ 
lorsque^  commcj  dès  que^  tandis  que»  x     - 

11**  Celles  eafin  qui  marquent  le  doute;  comme, 
supposé  q^€y  pourvu  que^  en  cas  que.  .-, ,.    ...  .v,i  v. 

Q    Qu'est-ce  que  rinleijection  ?  -.  .     •. 

R.  L'Interjection  est  un  mot  dont  on  ce  sert  pcJ 
exprimer  un  sentiment  de  Pâme  ;  ainsi  on  se  sert  poi( 
exprimer  .  .;•.*» 

La  Joie,  de  ah  !  bon  ! 

(La  Douleur,  de  at/e  !  ah  /  fiélas  !  ouf! 

La  Crainte,  de  ha  !  hé  !  -  ^ 

L'Aversion,  dejiljidonc!  ,   *»  5 

L'Admiration,  de  oh  !   «>  ■., 

Lie  Courage,  de  ça,  allons^  courage» 

Pour  appeler,  de  hola!  hé!  .,.  . 

^   Pour&ire  taire,  de  chut^  paix,    «v^f  ./fj 

Exercices  de  la  5pte.  classe^  composée  des  écoliersl 
qui  lisent  couramment. 

Les  écpliers  de  cette  classe,  demandent,  de  la 
du  maître,  la  plus  sérieuse  attention,  pour  les  perfej 
tionner  dans  la  l<^cture  et  récriture,  «uependant  il  il 
laissera  pas  de  leur  donner  un  moniteur  et  des  assjj 
tans-moniteurs  pour  chaque  banc,  si  la  classe 
nombreuse  ;  mais  il  ne  doit  pas  s'en  rapporter  enlièij 
ment  à  eux,  quelques  parfaits, qu'ils  soient. 

Ils  auront  une  table  pour  écrire,  et  seront  ppunj 
de  petits  cahiers  de  papier^  de,  trpis.feuiljes,  chaque! 
maine,  sur  lesquels  ils  mettront  leurs  noms,  la.date 
mois  et  de  l'année  quMs  les  ont  comroepçé,  afin  qj 
l'on  puisse  juger  de  leurs  progrès  ;.fl^y  aui;a  qi^alf 
cornets  enfoncés  dans  une  coupe  sur  la  table,  un  caj 
et  des  plumes,  qu'on  leur  montrera  à  tailler  eux-niênij 

Comme  ces  écoliers  lisent  des  .  leçops, ,  4es_  paragij 
phes,  ou  des  sentences  trop  longues  pour  être  susp^ 
îlues  au  Tj'élégraphe,  ils  doivent  ^voir  4an5  les  coil 
mencements  des  cartons  de  leçons,  d'adord,  cospposa 
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mots  dVne  syllable^  ensuite  de  deux,  de  trois,  de 
latre,  &c.  et  enfin  des  livres  semblables,  afin  de  pou- 
tir  chacun  lire  de  la  même  leçon  une  sentence  ou 
[ux,  alt^Tni^tivement,  sous  l'inspection  du  maître  e^ 
rection  du  moniteur,  delà  manière  suivante  : — 

)onn€z  les  leçons — Debout, — Le  moniteur,   après 

frdre  aux  assistants  de  donnez  les  leçons^  et  que  les 

listants  de  rc^tour  à  leurs  places  ont  fait  U  signal,  en 

ktssant  le^urs  baguettes,  que  Tordre  est  exécuté,  il 

[e,  debout  ;  Eur  quoi  tous  les  écoliers  se  lèvent,  tenant 

trs  carton^  ou  livres  à  la  hauteur  nécessaire  pour  lire 

ivenablement.  ,  u.v  ..k;.  ^.- 

hmmencez  à  lire — Continuez»-— W  commence  par 

lui-même  la  leçon  du  jour,  à  haute  et  intelligible 

ix,  ayant  soin  de  s'arrêter  aux  .ppints  et  aux  virgules, 

tems  re(][uis,  et  de  &ire  sonner  les  consonnes  nnales 

rant  les  voyelles,  en  leur  faisant  observer  le  tqp  qu'^ 

ine,  les  pauses  qu'il  fait,  et  le  son  des  consonnes  de- 

it  les  voyelles  ;  aloi"^  il  dit,  au  premier  de  la  classç^ 

imencez  à  /îVe— Celui-ci  ayant  lu  une  sentence,  o,u 

IX,  il  dit  au  second,  continuez  ;  après  que  ce  derr 

|r  a  aussi  lu  une  sentence  ou  deux,   il  s'adresse  a^ 

isième,  ensuite  au  quatrième,  et  ainsi  de  suite  jus- 

fà-ce  que  la  leçon  destinée  pour  c^tte  fois  soiti^pvû- 

);  si  elle  n'a  pas  été  assez  longue  pour  que  tous  les 

^liers  ayent  eu  une  sentence  ou  deux  à  lire,  il  la  fait 

)mmencer  par  celui,  où  il  a  arrêté,  et  continue  jus- 

[à-ce  que  toute  la  classe  Tait  lu  correctement. 

|l  aura  soin  défaire  remplacer  ceux  qui  auront fiiilii, 

dans  le  ton  convenable  à  la  leçon,  soit  dans  les 

ises  que  Ton  doit  observer  aux  points  et  aux  vir- 

îs,  soit  enfin  dans, la  prononciation  çl^s   consonnes 

mt  des  voyelles.  <  j-  — 

uvpliquez, — Ceci  feit,  le  iponiteur  dit  expliquez; 

fsil  interroge  le  premier  écolier,  et  lui  demande  quel 

tel  mot  dans  la  leçon  ?  £st-ce  un  nom  ?  Ëst-il  pro- 

ou  commun?    Dequel  genre,  ou  de  quel  nombre 

[il  ?  Dites  quel  est  le  verbje  dans  cette  phrase  ?  A 
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quel  temps"est-iî  ?  A  quel  nombre  ?  A  quelle  personnel 
Quel  est  le  pronom  dans  celte  sentence  ?  Est-il  persoj 
nel,  possessif  ou  relatif  ?     Ainsi   du  reste,  en  intern 
géant  alternativement  chaque  écolier,    et  ne  perda 
point  de  vue  de  faire  remplacer   ceux  t^ui  se  trompe 

fiar  ceux  qui   répondent  bien,    et   ce  jusqu'à-ce  q| 
'heure  fixée  poiir  cet  exercice  soit  écoulée. 

Olez  tes  leçons — Ardoises — Ecrivez  sur  la  dictée \ 
Alors  i!  dit  aux  assistans,  ôlez  les  leçons  :  étant  aven 
que  cet  ordre  est  exécuté,  en  voyant  les  assistants  à  leij 

Ï)laces,  la  baguette  haute,  il  crie,  ardoises  ;  aussitj 
es  assistants  distribuent  des  ardoises  et  des  crayons ;i 
retour  à  leurs  places,  la  baguette  haute,  le  nionit(| 
dit,  écrivez  sur  la  dictée;  alors  il  commence  à  dicf 
doucement  et  distinctement  les  mots  qui  composa 
la  première  sentence  de  la  leçon  du  jour,  que 
écoliers  doivent  écrire^  sans  que  le  maître  en  épJ 
les  lettres.  Quand  la  première  sentence  est  éd 
ainsi,  le  maître,  ou  le  mohiiteur,  doit  aHer 
même  de  rang  en  mng  examiner  les  ardoises,  coriij 
les  manques  d'orthographe  et  de  ponctuation,  cti 
tribuer  les  places  suivant  le  mériteÛe  chacun.  *' 

Effacez. — Cet  exercice  étant  fini,  il  dit,  effacez  ; 
quoi  chaque  écoher  porte  la  rnain  droite  à  sa  boiic| 
en  tire  de  la  salive  et  efface  ce  qu'il  ?.  écrit.    "  '  ' 

"**  Ensuite  il  dit,  en  montrnnt  les  chiffies| 
rangés  sur  ie  Télégraphe,  vous  allez  fairei 
soustraction,  c'est-à-dire,  déduire  de  laso 
me  capitale  de  trois  mille  six  cent  soisan 
quinze  livres,  la  sou>me  de  d'eux  mille  qiia 
cent  trente-deux  livres  qui  a  été  payée,  etj 
prendre,  par  cette  opération,  quelle  sonil 
restera  due*  Pour  y  parvenir  on  comme 
par  le  premier  chiffie  sur  la  première  ligij 
droite,  par  dire,  qui  de  5  paye  2,  il  rest 
que  l'on  met  au-dessous  du  2  ;  on  recd 
mence  au  deuxième  chiffre^  et  on  repcte 
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7  paye  3,  reste  4  ;  on  continue  qui  de  6  paye  4,  reste 

enfin  qtii  de  3  paye  2,  reste  i  :  en  sorte  qu'il  paroît 

uer  dû  mille  deux  cent  quarante-trois  livres  ;  mais  on 

sera  point  certain  de  la  justesse   de  l'opération  que 

>que  la  somme  soustraite  sera  additionnée  avec    la 

ime  restante,  et  que  ces   deux   sommes   formeront 

semble  la  somme  capitale  de  la  première  ligne  ;  ainsi 

doit  les  additionner,   comme   suit:    3  ec  2  font  5; 

\i  3  font  7  ;  2  et  4  font  6  ;  et  I  et  2  font  3  :  et  comme 

jomuie  provenant  de  l'addition  est  la  même  que  celle 

lia  première  ligne,  on  en  doit  conclure  que  l'opéra- 

j  est  juste       -u  .(.'f  >*,j'-. frii  f:l  û  '-m'  ;, 

^Shfffrez, — Le  moniteur  ayant     fini  d'expliquer   la 
nière  d'opérer  pour  faire   cette  règle,    interroge  un 
)lier  et  lui  fait    répéter  l'opéraûon.      Loi*squ'il  l'a 
\,  il  ordonne  qu'elle  soit  éc*  ite  par  toute  la  classe, 
lisant  chiffrez.     Alors  il  leur  dicte  les  chiffres  des 
X  premières  lignes,  fait  ôter  le  Télégraphe,  et  toute 
:laï»se  doit  travailler  à  faire  la  règle  en  silence  ;  et  ce 
sur  le  mérite  de  cette  opération  que  seront  distri- 
fees  les  places  à  la  rentrée  de  la  classe, 
/omine  cette  classe  est  l'avant-dernière  à  faire  ses 
Ircices,  elle  doit  en  entrant  en  classe  trouver  sur  le 
légraphe  un  exemple  à  écrire,  dont  elle  s'occupera 
ju'ù-ce  qu'elle  commence  ses  exercices,  et  si  elle  a 
temps,  elle  apprendra  par  cœur,  soit  les  cartons  des 
[is  d'une,  trois  ou  quatre  syllabes,  et  plus  ;  ou  les 
itions  et  réponses  sur  la  grammaire,  comme  il  sera 
lonné  par  le  maître  ou  le  moniteur. 
>'il  reste  du  temps  à  cette   classe  après  les  exercices 
[s,  le  maître  fait  les  questions  suivantes,  ^ur  la  gram- 
[re,  aux  écoliers,  qui  sont  tenus  de  faire  les  réponses 
y  sont  motivées.  ,,,,  -,  .„,.,^,   ..    „,  ,^     ,  ^ 

|.  Qu'est-ce  qu'enseigne  la  grammaire?      /,  v 
Elle  enseigne  l'art  de  parler  et  d'écrire  correcte- 

'^*  /     '«ji..     ;    ■'    l     t\ri~t-ri        '1.1.1  i' 

Qu'employe-t-on  pour  parler  et  écrire  ? 
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R.  t)n  employé  dtô  mots. 

Q.  De  quoi  sont  formés  les  mots  ?  'i  '^  -•  ' 

R.  De  lettres. 

Q.  Combien  y  a-t-^tl  de  sortes  de  lettres? 

R.  Il  y  en  a  de  deux  sortes,  les  voyelles  et  les  ce 
sonnes.        ""' "      "'■    '  ''"  "'*'    " ''   ^'  ^*-"-'  "< 

Q.  Quelle  est  la  lettre  parmi  les  voyelles  qui  mét\{ 
Je  plus  d'(îtie  remarquée  ? 

R.  C'est  Te,  parcequ'il  se  prononce  de  trois  manier 
différentes;  Te,  comme  à  la  fin  des  mots,  homme^moné 
s*ap})elle  muet^  parcequele  son  en  est  sourd  et  peu  se 
sible  ;  Véjerméy  comme  à  la  fin  des  mots,  bonié^  crfl/?,i 
prononce  la  bouche  presque  fermée  ;  le  ouvert,  coma 
à  la  fin  des  mots,  procès,  accès,  succès,  se  prononce 
en  appuynnt  dessus  et  dessérant  les  dents.        ^ 

On  doit  observer  que  Vi/  grec  s'employe  le  plus  se 
vent  pour  deux  i  ;  comme  dans,  pa^s,  moyen,  joi/n 
car  on  doit  prononcer />rtt-ty,  moi*ien,joi''itux, 

Q.  Quelle  est  la  lettre  parmi  les  consonnes  qj 
mérite  le  plus  d'être  remarquée  ?     '  '         '  •'  t  '  »      | 

R,  C'est  la  lettre  h  ;  Car  elle  ne  se  prononce 
dans   certains  mots,    pourquoi    on    l'appelle    mwïi 
comme  dans  les  mots,  Vhomme,  rhonneur,  Phisto\ 
Sfc,  mais  dans  les  mots,  la  haine,  le  hameau,  le  hén 
elle  fait  prononcer  du  «gosier  la  voyelle  qui  suit,  ce 
fait  qu'on  l'appelle  h  aspirée, 

Q.  Y  a-t-d  des  voyelles  longues  et  brèves  ? 

R.  Oui,  par  exemple:  a  est  long  deLtia  pdte  i^i\ 
faire  du  pain  et  bref  dans  patte  d'animal  ;  Ve  i 
long  dans  tempête^  et  il  est  Di*ef  dans  trompette; 
est  long  dans  gîte,  et  bref  dans  petite  ;  Vo  est  h 
dans  fipôtre,  et  bref  dans  dévote  y  Vu  est  long  di( 
Jlûte,  et  bref  dans  butte,  ■•■$^uj^:> 

Q.  Que  met-on  pour  marquer  ces  différens sons? 

R.  On  employé  des  accens,  savoir  :  l'accent  (  ') 
les  é  fermes;  l'accent  grave  (*)  sur  les  Couverts,] 
l'accent  circonflexe  C)  sur  la  plupart  des  voy« 
longueg. 


i» 


».  Quelle  dilVtirencc  y  a-t'-il  dans  la  pronorciatioa 

voyelles  longues  et  brc^ves  ? 

„  On  appuyé    filus    longuement   sur   les  longues 

sur  !e8  brèves  qui  se  prononcent  phis  brièvement. 

N'y  a-t-il  pa«  irautres   rcmurqueg   à   faire  sur 
litres  loitres  et  (rnutres  mots  ? 

.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs  ;  par  exemple  :  on  a  dit 

17/  étoit  aspirée  dans  héros  ;  cependant  elle  ne 
l  [)oint  dans  hêrofsjtie,  quoiqu'il  soit  le  dérivé  d6 
).9,  puisqu'on  dit  l'htrohmc  de  la  vertu. 

nu  milieu  et  à  la  fin  des  motîi,  quand  elle  est  |)ré- 
6c  d'un  i\est  ordinairement  mouillée,  et  sé  prononce 
inio  il  la  fin  de  ces  mots,  soleil^  orgueil^  famiii  ^ 

kv/fV.     ■ 

in  rcritœi/,  mais  on  prononce  e?/il, 
\\^  entre  deux  voyelleà  sb  prononce  comme  2  ; 
nples  ;  maison^  poison,  Sçc.  excepté  les  mots  pré* 
j|rr,  prémpposer'y  oi'i  Ton  conserve  la  pionenciatiori 
)s. 
X  la  fin  du  mot  grande  se  prononce  ccr'.me  t^  de- 
uue  voyelle  ou  une  h  muette:  grand  homme  se 
lonce  granthommc.  * 

h  au  milieu  d'un  mot,  se  prononce  du  nez,  comme 
if^iioranve,  maf^tuiniinè. 

l  ue  se  prononce  [las  à  la  fin  des  mots  respect^  as» 
pan  même  quand  le  mol  coiiuneuce  par  une 
[lie  ou  une  h  muette  ;  ainsi  on  dit  respec-au  maUre, 
tC'humain, 
N  'y  a-t-il  pas  aussi  quelques  remarques  sur  les 
composés  ? 

Oui  :  quand  un  nom  est  composé  d'un  adjectif  et 
^nom,  connue  gentil- homme'^  on  les  met  tous  deux 
luriel,  quand  on  parle  de  plusieurs,  comme,  les 
%S'hommts, 

lis  quand  il  est  composé  de  deux  mots  par  une 
Isition,  on  ne  met  la  marque  du  pluriel  qu'au  pre- 
Ides  deux  noms,  exemples  :  un  chef-d' œuvre^  un 
S'cicly  dçs  chcjs'd^ çQuvre^  da  arcs'cn-dci» 
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,.  Cependant  quand  il  est  composé  d\inc  prépositic 
bu  d'un  verbe  et  d'un  nom,  le  nom  seul  prei\J 
marque  du  pluriel.^  exemples  :  u?t  entre^sof,  des  (ni\ 
so/s^  un  garde 'fou^  des  garde- fous.  i  ^ 

Q.  Quelles  observations  y  a-t-il  à  fiiire  sur  les  nol 
de  noml)re  ? 

li.  Les  mots  cfw/,  au  pluriel,  et  vingt  dans  qvml 
vingt  el  sLV'Vi/igtt  prennent  une  5,  quand  ils  sont  | 
vis  d'un   nom,  ainsi  on  dit  et   on   écrit,   deux  c. 
hommes^  quatre-vingts  volumes^  six-vingts  ans. 

Pour  la  date  des  années,  on  écrit  /////,  exemnk 
froid  fut  très  grand  en  ^//// sept  cent  neuf;  partout 
leurs,  on  écrit  inilfe^  qui  ne  prend  jamais. ç,  deux  wi 
hommes. 

Neuf^e  prononce  devant  une  voyelle  comme  uf\ 
exemple  :   llj/  a  m  u/'ans^  prononcez  neuv  ans. 
-  On  dit  une  demi-heure,  une  demi-livre  ;  ce  m  J 
Cnange  pas  quand  il  est  devant  le  nom  ;  mais  qij 
il  est  après,  il  en  prend  le  gerue  ;  ainsi  on  doit  oi 
une  heure  et  deinie^  une  livre  et  demie.         ^^^  ^j 

Q.  Qu'est-ce  qu'un  nom /;«r//7'/.? 

R.  On  fippelle  noms  pai'litijs  ceux  qui  marqiiei 
partie  d'un  plus  «rand  nombre,  comme,  la  plûpm 
Kue  infinité  de^  beaucoup  de^  peu  de,  S^c.  Qu-m 
sont  suivis  d'un  nom  pluriel,  ils  veident  le  veii 
l'adjectif  au  pluriel,  exemple:  la  plupart  des  < 
sont  légers,  peu  d'enfims  sont  attentifs. 

Il  fatit  remarquer  que  dans  le  sens  partitif  o\\ 
de,  et  non  pas  des,   devant  un  adjectif;  on  doit 
j'ai  lu  de  bons  livres,  et  non  pas  des  bons  livu 
vu  de  belles  maiaons,  et  non  pas  des  belles  maisoii  .| 
,,    Q.  Quf  veut  le  pronom  vous,  employé  pour  lu  ! 

\l.  Il  veut  le  verbe  au  pluriel,  et  l'adjectif  au  h 
lier,  comme,  mon  iils,  wow:^  serez  estimé  û  vous  ('/n 

Q.  J-'C'i  l(h  /<-^  ne  sonl-ils  pas  quelquefois  picnj 

II.  Oui,  lorsqu'ils  sont  joints  à  un  verbe,  comij 
le  connois,  je  la  respecte,  je  ks  estime^ 
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Il  faut  remarquer  quo  le  pronom   le  ne   prend    ni 
)u\*^  ni  nombre,  quand  il  lient  lu  ])laco  d'un  adjectif 
ti'un  verbe,  par  exemple  :  si  l'on  domunde,  Ma- 
nne, êtes-vons  malade?  elUdoil  répondre,  ouij.yV /c 
»>,  et  non  pus  je  la  suis,  pareoqiie  /e  se  rapportt   à 
Lljectil'  maidde  ;  on  iloil  s\ic(  otitu/ucr  à  Chnnuur  des 
k'Vv  autant  quon  le  peut  ;  on   met  k^  parcequ'il  se 
hporte  au  verbe  accommoder, 
f(i.  Quand  doit-on  employer  le  pronom  507*.^ 
II.  On  ne  doit  remployer   qu'après   un    nominaut* 
ne  et  indétern^uié,  coiurtie,  o?/,  chacun^  c.(\  i!^r.-— 
îiuples  :  on  ne  doit  jamais  parler  de  soi  ;  chacun  son<^e 
\i)f ,  nuimcr  que  soi  c'est  être  mauxais  citoyen, 
t}.  Qu'y  a-t-d  à  remarquer  sur  les  pronoms,  son^  sa^ 

leur  et  leurs  ? 
li.  On  ne  doit  pas  s'en  servir  quand  ils  sont  mis  [)Our 
nom  de  chose,  à  nioins  que  ce  nom  ne  soit  exprimé 
is  la  même  ])lna5e,  ou  régi   par  une  préposition; 
on  ne  doit  pas  dire,  Paris  est  heau^  f  admire  sen 
hnens  ;  mais  j'e«  ûdmire  Iss  hdlinicns  ;  ou  bien,  ./^^- 
v/  beoK^'f  admire  la  grandeur  de  ses  bâlimcns* 
K  Qu'y  a-t-il  à  remarquer  au  sujet  de  leur  ? 
.  Ltur^  ne  prend  jamais  ^9  à  la  (in  quand  il  est  joint 
voibe  ;  car  alors  il  signifie  à  tvxr,  à  elles  :  ces  en/ans 
ta  sages  j' je  leur  donnerai  un  prix. 
^ais  lorsqu'il  est  suivi  d'un  nom  pluriel,  il  prend  une 
lu  lin  ;  |)arcequ'il   signilio  d'eux^  cVelles  ;  un  pare 

ses  en/ans^  ntais  il  n^aifuc  pas  leurs  dé/nufs, 
\,  Que^  n'est-il  pas  quelque  fois  conjonction  ? 
L  Oui;  car  on  doi.  dire,  c'est  en   Dieu   <\w^  nous 
his  mettre  noire  espérante,  et  non  pas  en  qui.     Ctst 
us  même  C[\xeje  veux  parler^  et  ??o;?  pas  à  qui. 
I    Qui,  relatif,  est-il  toujours  de  la  même  personne 
son  antécédent  ? 

Oui,  puisse  qu'on  doit  dire,  moi  qui  <n  vu^  vous 
rcez  r?/,  nous  qui  avons  vu.  Ce  qui,  précepte  tl'une 
^àiùunj  ne  be  dit  jamais  des  choses,  mais  seuiemejit 
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des  personnes,  ainsi  on  ne  doit  p:i(?  dire,  hs  scicii 
qui  /V  Vi^ippfiquc  :  mais  aiixipiellesyV  inapplitiut. 

Q.  Que  veui  le  pronom  ce  devant  le  wvhc  vire 

\\.   Il  v«ut  le  \i}\'\)c(tie  au  sin|rulicr,  excepté  q» 
il  e.-,t  suivi  de  la  troisième  peisonne  pluriolle;  on  u, 
c^'est  7/?o/,  c'est  toi^  c'est,  /w/,   cVht  nous^    c'est  î'o//.s  ^//j 
&c.  nuiis  an  pl'.ritl,'  il  Huit  dire,  ce  sont  tin\  ce  s 
clles^  ce  sont  rov  (nicrtns  (/ni  ont  hdti  ce  chalrau. 

Q    Qu'y  a-t-il  îi  remarquer s\n'  le  mot  loid  ? 
'    II.   Le  niot   .'o/y/,  quand   on   s'en  sert  potn* ////(;,  / 
cnticn  moit^  ne  clian;:»e  point  de  nombre  di-vaiu  uw  aj 
jectir masculin  ;   ainsi  on  dit  :    ces   cn/arts,   bnU  en: 
bits  qu'ils  sont,  ne  /aissi  )7l  pas  iVdvoir  bien  des  Jf/''iu:\ 

Il  ne  change  pas  n»èine  de  ocnre  ni  denonihredev 
un  adjectiriéminni  pluriel  (pii  coinmence  par  une  \ 
elle,  ou  une  //  nuiette  ;  aiiisi  on  dit  :  ces  inf(f*(es\  tuJ 
amusantes  qu^elles  sont,  ne  nie  plaisent  pa^.  Ils  J 
tout  inlerriita  :  dits  sont  tout  interdites  ;  mais  fii  l'ai 
jectd' féminin  ebt  au  singidier,  on  si,  étant  au  pliin 
il  commence  par  inie  consonne,  alors  on  iiMtj  iaiï 
touiis  ;  conmie,  ceitt  imoi^e^  toute  anuL<ante  qu'heur 
ne  nie  plaît  pas  .  ces  imaïus^  toutes  belles  qu  elles  d 
tie  me  pUtisent  pas, 

Q.  (^u'y  at-il  à  observer  i^ur  le  mot  quelque^  qu^ 
.K.   C'est  que  lorr-qiM  y  a  un  adjectif  entre   qut 
et  que^  alors  quelque  ne  prend  j^oint  une  >•   à  l.i  ! 
connue,  /f\?  rofs,  (.uie]qu('])uiss(:ns  quils  sonnt^  ;• 
rem'  pas  oublier  qu'ils  sotU  lionnncs  ;  si  an  coniralic 
a  \\n  nom  entre,  -ajr-rs  on  met  quelque  an  n'èmcno!! 
que  le  n^m.     K\'^mple:    qnelq«  e-^   r^dtesses  qu^'    j 
ai/ezj  xous  ve  devez  pas  vous  en-or gueiHtr  ;  iniii - 
ïiom  n'es*  placé  qu'après  le  que  et  le  verbe,  alors  li 
écrire  ces  deux  mots?  séparéinf  fit.  qiiel  on  quelle 
quels  ou  quell'  v  c[ue      Exemple  :  quelle  que  so/txà 
nais  s  0  ne'.,  cptelles  que  soient  vos  riehe<ises^  vous  ne  'M 
pas  vous  i'f'ori^ueiilir  ;  voire  naissarce^   quelle  qi 
soit^  ne  vous  donne  pas  le  droit  de  mépriser  les  auLnl 
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\c\'\)(y  cire  .' 

c'est  vous  If 
it  (u  r,  c«  s(. 
•  chiUeait* 

t  \)i)\\\'  quoi  I 
'c  tli'vaiu  \i  • 

^/V;/  des  iiff-i! 
enoiuhrtMl' V 
\ce  pur  niu'  \ 

7<  ^)^/v.  //>■  ^'1 
i'  ;  mais  fii  l 
joiant  an  plni 
on  i.i'tî  '<''' 
^Ufflr  (}nclk 
Ik^  qu  viles  ^o| 

quelque^  que 
W  entre   r//H  .| 

une  X  ^ï  ^^^  ' 
U  sourit,  i[^i' 

un  contraiie 
\vA  nannepoiua 

•       'I 

'(iH<r;  inaisHl 
[rbe,  aloi'^  l' tl 

le  oue  soit  xi\ 
(S.,  r  Gif  s  tu:  M 
k    quelle  q' 


(J.  Comment  s'employent  celui-ci^  ccliti'fa  ? 
II.  Celui-ci  s'eniploye  pour  la  personne  dont  on  a 
rlé  en  dernier  lieu  ;  celui-là  pour  la  peisofine  dont 
a  parlé  en  premier  lieu  ;  comme,  Us  deux  Philo' 
//(5  f/iradilc  cf.  Démocrilc  ctoicut  d*un  caractère 
n  dHJâ'CtU  /  celui-ci  rioit  toujours^  celui-là  pleurait 
>•  cesse, 

.  l^ue  désignent  les  mots  reci^  cela  ? 
.  Ceci  dénijf^ne  wwq  chose  plus  proche,  et  cela  dé- 
ne  une  chore  plus  éloignée;   comme.  Jt  n'ai /ne  ^JUS 
i,  (fnnn(.Z'))ivi  cela. 

h.   D<'  quel  ^^enre  est  le  mot  personne  ? 
i.  Quand   le    mot   personne    est   employé    comme 
nom.  il  est  du   ma^rculin  ;  c'est  pourquoi  on   dit  : 
c  cohjwis   personne   plus    heureux  que  lui;  mais 
ud  personne  est  employé  comme  noni,  il  est  du  te- 
Il  :  on  doit  due,  cette  personne  est  Irès-heureusc, 
.  Comme.. t  se  forme  l'interrogation  ? 
.  Quand  on  interroge,  le  nominatif  suit  nom,  soit 
lom,  doit  se  place»'  après  le  verbe  ;  comme,  que pen' 
Ht  de  vous   les  honnêtes  gens,  si  vous  n'aies  pas 
?  frai-Je  .^   Viendras-tu  ?  Est-il  arrivé  ? 
le  verbe  qui  précède  //,  élu  ^  on,  finit  par  une  Vo- 
,  on  doit  ajouter  un  /  devant.    Exemple  :   Appétit'- 
Viendra-t-elle  ?  Aime-t-o^i  les  paresseux? 
usage  ne  permet  pas  toujours  cette  numière  d'inter- 
r  à  la  première  personne  ;  il  serait  dcsagréable  de 
(ours-je*^  JMentS'je?  Dors -je  ?  Sors-je  ?  Jl  faut 
ces  cas  prendre  un  autre  tour,  et  dire:  Est-ce  que 
ursl^    Est-ce  que  je  ments  ?    Est-ce  quej€  dors  ? 
e  que  je  sors  ^ 

doit  encore  mettre  le  nominatif  après  le  verbe, 

d  on  rapporte  les  paroles  de  quelqu'un     Exemple  : 

e  croirai  fie  ur  eux,  disoit  un  bon  roi,  quand  je  ferai 

uheur  de  mes  s?  jets. 

met  aussi  le  nominatif,  après  les  mots,  tel,  ainsi. 

pies  :   Tel  était  son  avis  ;  Aitisi  mourut  ce  prince. 
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On  le  met  encore  après  les  verbes  impersonnels, 
dit,  il  est  arrivé  un  grand  malheur. 

Q.  Quand  doit-on  se  servir  du  prétérit  défini  ? 

R.  On  ne  doit  s'en  servir  qu'en  parlant  d'un  tenip 
absolument  écoulé  ;  comme,  j'étudiai  hier^  la  semak 
dernière^  Tan  passé  ;  mais  non  pas  ce  mattn^  anjoui 
a  htii.  cette  seinnine,  cette  année. 

Le  prétérit  nidéfini,  au  contraire,  s'employe  indiliï 
remment  pour  un  temps  pasîîé,  soit  qu'il  en  reste iiii; 
partie  à  écouler,  ou  non.     On  dit  bien  :  j'ai  étudié 
niatin^  ou  hier^  cette  semaine^  ou  la  semaine  passée. 

Q.  A.  quel  temps  du  subjonctif  faut-il  mettre  le  veil) 
*^ui  suit  la  conjonction  qiic^  quand  elle  régit  ce  mode 

II.  Quand  le  premier  verbe  est  au  présent  ou  a; 
futur,  on  doit  mettre  au  présent  lu  subjonctif  lesf 
cond  verbe  qui  est  après  que  ;  exemple:  il  faut 
faudra  que  vous  soyez  plus  attentif/  mais  quand 
premier  verbe  est  à  l'un  des  prétérits,  mettez  le  secop' 
verbe  à  l'imparfait  du  subjonctif;  exemple  :  Hfiillu 
il  fallut^  il  a  fallu^  il  eut  fallu^  il  auroil  fallu  que  vw; 
fussiez  plus  attentif, 

Q.  Quelles  remarques  y  a-t-il  à  faire  sur  les  préj: 
sitions  ? 

a.  On  ne  diiit  pas  confondre  autour  Qt  à  Venlor 
car  autour  est  une  préposition  qui  est  toujours  siii 
d'un  régime,   comme,  autour  d'un  trône  ;  au  lieu  q' 
Vcnicur  est  un   adverbe  qui   n'a  point  de   régime;^ 
éto'it  sur  son  Irone^  et  ses  fils  étoient  à  l'entour. 

Il  en  est  de  môme  des  préj;ositions  avant  et  «;//wf  * 
tant;  car  avant  est  pa^eilioment  -suivi  d'un  régiii 
comme^  avant  l'agc,  avant  le  teins  ;  et  auparavanl 
wn  adverbe  qui  n'a   point  de  régime  ,  ne  pariez  / 
silôt^  vtnc:  nie  to/r  auparavant. 

Au  travers  et  à  travers  méritent  a»issi  d'être  reii; 
qués  ;  ciw  au  travers  est  suivi  de  la  préposition  (k. 
ù  travers  ne  l'e^t  pas  ;  on  dit  au  travers  des  ennemis^ 
à  travers  les  ennemis» 
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personnels,  o: 

t  défini  ? 
nt  d'un  tenip 
ier,  la  semak> 
matin^  aiijoiw 


m  ployé  indifié 

il  en  reste  ii!i; 
:  j'ai  étudié fti 
aine  passée. 
mettre  le  veii 
l'étTit  ce  mode 
présent  ou  a; 
iubjonctif  lest 
nple:  il  faut,  [ 
mais  quand  || 
netiez  le  secof^ 
m  pie  :  ilfalh 
Il  fallu  que  i(i| 

Si 

e  sur  les  préiii 

r  et  à  Venloii 
toujours  Huii 
y  au  lieu  qn 
e 

ou  tour. 

iront  et  au-im 

\  d'un  régiii 
auparavant  : . 

,  ne  pariez  fg 

si  d'être   reiw 
^position   ^',£ 
des  ennemi^ 


:  de  régime 


Q.  N'y  a-t-il  pas  aussi  des  remarques  à  faire  sur  les 
ivcrbes  ?  ,  , 

R.  Oui,  il  y  en  a  plusieurs. 

r  On  n'employé  pas  toujours p/zY5  ei  d'avantage  l'un 
ur  l'autre  ;  d'avantage  ne  peut   être  suivi,   connue 

.ç,  de  la  préposition   c?<?,  ni  de  la   conjonction  r///r/ 

ne  dit  pas  :  il  a  d'avantage  de  brillant  que  de  solide^ 
lis,  plus  de  brillant  que  de  solide  ;  on  ne  doit  pas 
re  :  il  se  fie  d'avantage  à  ses  lumières  quà  celles  des 
ires  ;  mais,  il  se  fie  plus  à  ses  lumières  quà  celles 

autres, 

W avantage    ne  peut   s'employer    que   roanne   ad- 

be;  exemple  :  la  science  est  estimable,  mais  la  vertu 
st  bien  d'avantage. 

On  ne  doit  pas  confondre  l'adverbe  près  de,  qui 
nifie  sur  le  point  de^  avec  l'adjectif  prêt  r/,  qui  si- 
«(ie  disposé  à  ;  on  ne  dit  point  :  il  est  prêt  à  tombery 
is,  //  est  près  de  tomber, 

Oï\  doit  bien  distinguer  les  mots  à  la  campagne 

n  campagne  y  car  ce  clernier  ne  se  dit  que  du  mpu- 

ent  des  troupes;  comme,  V armée  est  en  campagne, 

litu  que  l'on    doit  dire  :  fai  passé  fêté  à  la  cam- 

[ne. 

>.  Un  nom  peut-il  être  régi  par  deux  adjectifs  ou 

deux  verbes  à  la  fois  ? 
Oui;. pourvu  que  ces  adjectifs  ou  ces  verbes  ne 

illent   pas     un    régime   différent  ;    exemples  :    cet 

une  est  utile  et  citer  à  sa  familic  ;  cet  officier  atta^ 
et  prit  la  ville  ;  mais  on  ne  pourroit  pas  dire  :  cet 
vnie  est  utile  et  chéri  de  sa  Jamille^  parceque  l'ad- 
lif  utile  ne  peut  régir  de  sa  famille  y  on  ne  peut  pas 
non  plus  :  cet  officier  attaqua  et  se  rendit  maître 
^la  ville,  parceque  le  verbe  attaquer  ne  peut  régir 
\lu  ville, 

\.  Qu'entend-on  par  orthographe  ?- 

..  On  entend  la  manière  d'écrire  correctement  toiifr 

mutt>  d' une  laniiue» 
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Q.  Que  doit-on  plus  particulièrement  observer  dai 
l'orthographe  des  noms? 

R.  1°  La  première  lettre  des  noms  propres  et  d^ 
noms  de  dignité  doit  être  une  lettre  capitale;  comme 
Louis^  Paris, 

2°  Tous  les  noms  qui  ne  finissent  point  par  une  y  a- 
singulier  en  prennent  une  au  pluriel  ;  comme,   wi  jah 
din  charmant  ;  des  jardins  charmants, 

S**  On  doit  éviter  d^écrire  sans  h  les  mots  qui  com 
mence  par  cette  lettre  :  on  ne  doit  pas  écrire  Conncw 
mais  r  honneur, 

4**  On  doit  observer  que  quoiqu'on  écrive  honnn 
avec  deux  nn,  cependant  on  n'en  doit  mettre  qu'un 
dans  le  verbe  honorer. 

5"  On  écrit  avec  w?p,  compte  et  compter ,  pour  sigA, 
ûer  supputer^  et  avec   un  »  seulement  les  mots  co«/fj 
conter,  \)oin  signifier  raconter  ;  les  mots  comte  et  cové 
pour  signifier  un  titre  et  dig^nité^  ne  s'écrivent  qu'ave^ 
une  m^  sans  p. 

6"  On  écrit  avec  7np^  champ,  pour  signifier  <frre, 
avec  nt,  chant,  pour  signifier  l'action  de  chanter. 

7°  On  écrit  Jaim,  le  besoin  de  manger,  et^w,  le  ter^ 
où  finit  une  chose  ;  comme,  la  mort  est  la  fin  de  lavkl 

8'  On  écrit  par  ce  les  mots,  glace,  besace j  grimm^ 
espace,  place,  race,  grâce;  et   par  sse,  les   mots  Ui' 
rasse^  basse,  grasse;  ainsi  que  tous  les  imparfaits é 
subjonctif  de  la  première  conjugaison,  f  aimasse,  fm 
peÛasse,  &c. 

9"  On  écrit  par  a  les  mots  suivans  :  abondance,  mi 
stance,  vigilance,  &c    et  par  e  jnudence,  conscience^  n^ 
sence^  clémence,  éloquence,  &c.    on   suit  «à   cet  égaiï 
l'orthographe  Latine  :  abnndantia,,  prudentia, 

10'  On  écrit  par  ce,  nièce,  pièce  ;  et  par  esse,  cdre^ 
blesse,  paresse^  &c. 

11°  On  écrit  par  ice,  calice,  office,  artifice,  précipi(>i 
&c.  et  par  isse,  écrevisse,  reglisse,  jaunisse,  ainsi  qil 
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t  observer  daii: 

propres  et  dej 
►itale  ;   comni&  | 

ntpav  une  ^atv 
omme,   w;?  jw  | 

mots  qui  com- 
écrire  PonncviM 

écrive  honmu' 
mettre  qu'uB; 

ffr,  poursigfii 
les  mots  conk\ 
comte  et  comÛ 

crivent  qu'ave'| 

cfn  i  fier  Jfrre, 

chanter. 

',  et^w,  le  tem 

la  fin  de  la  iie.| 
esaccj  gritnmf^ 
,  les   mots  t(p 
s  imparfaits  é| 
fatmasse^  f(tfi 

ibondance.  coâ 

,  conscience^  # 

it  à   cet  égaii^ 

entia, 

ar  esse,  adre^ 

lifice,  précipn\ 
lis  se  j  ainsi  qi^ 


1  imparfaits  du  subjonctif  de  la  deuxième  et  qua- 

ème  conjugaison,  je  finisse^  je  rendisse. 

]2°  On  écrit  par  une  s  les  mots,   appréhension^  di^ 

nsion,  pension^  convulsion^  ascension^  Sec,  et  par  un 
attention^   condition^   agilaiion^  disert liôn^   Sfc,   On 

it  remarquer  que  le  /  con^^erve  sa  prononciation  dans 
noms  où  il  est  précédé  d'une  s  ou  d'un  x;  comme 
s  question,  indigestion^  mixtion  ;  autrement  il  se 
nonce  comme  5/  atUnlion  se  prononce  attension. 

\o°  On  écrit  par  .r,  fluxion,   réflexion^  complcxion, 

lu flexion,  Sçc»  et   par  ct^  action,  distinction^  séduc- 

w,  prédilection^  &iC.    ,     ; 

1  faut  convenir  que  ces  observations  ne  peuvent  être 
uites  en   règles  générales,    et  qu'on  doit  avoir   re- 

urs  il  la  lecture  et  au  dictionnaire. 

Q.  Quelles  sont  les  observation»  à  faire  dans  l'or- 
graphe  des  verbes  ? 

I''  Sur  le  singulier  du  présent  de  l'indicatif,  il 

observer  si  la   première  personne  finit  par  un  ey 

une  dans  j'aime,  f  ouvre,  èçc,  alors  on  doit  ajouter 

,e  s  à  la  seconde  personne,  et  rien  à  la  troisième  per- 
ne,  parcequ'elle  est  semblable  à  lu  première  ; 
m  pie  :  j^aime,  tu  aimes,  il  aime,  . 

**  8i  la  première  personne  finit  par  5  ou  x,  la  se- 
de  est  semblable  à  la  première,  et  la  troisième  finit 
inai rement  en  t  :  je  finis,  tu  finis,  il  jînit  ;  cepen- 

nt,  dans  quelques  verbes,  la  troisième  personne  se 

mine  en  c?  ;  //  rend,  il  vend,  il  prétend. 

Le  pluriel,  dans  toutes  les  conjnf;aisons,  se  ter- 
le  toujours  par  ons,  ez,  ent  :.  nous  aimons,  vous  ai- 

2,  ils    aiment;    nou^  Jlnissons^   vous  finissez^    ils 

sse}ît. 

°  L'Imparfait  de  l'indicatif  se  termine  toujours  par 

,  ois,  oit,  ions,  iez,  oient  ;  comme,  j'aimois,  tu  ai» 

js,  il  aimoit,  nous  aimions,  vous  aimiez,  ils  aimoient. 

Le  prétérit  défini   de  l'indicatif  a  quatre  termi- 

isons,  ai,  is^   us,  ins  ;  comme,  j'aimai,  tu  aimas,  il 
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flîffïa,  nous  àîmâmcs,  vous  aîmâles,  ih  minèrent  ;  }t 
finis,  tu  finis,  il  jînit,  nous  finîmes,  vous  finîtes^  i/jj 
Jînirenl  ;  je  reçus,  tu  reçus,  il  reçut,  nous  reçûnmt 
TOUS  reçûtes,  ils  reçurent  ;  je  devins,  tu  devins,  il  devint^ 
nous  devînmes,  vous  dx  vîntes,  ils  devinrent. 

6^  Le  futur  de  rindicatif  se   termine  toujours  en 
rai,  ras,  ra,   rons,  rez,  ront  ;  comme,  j\iimerai,  tu  ok 
meras,  il  aimera,  nous  aimerons,  vous  cnnierez,  ils  é 
rneront  ;  je  recevrai,  tu  recevras,  il  recevra,  nous  rece« 
vrons,  vous  recevrez,  ils  recevront. 

7^^  Le  présent  conditionnel  se  termine  toujours  en 
rois,  rois,  roit,  rions,  riez,  raient  ;  ainsi  on  dit  :  j\uim- 
7'ois,  tu  aimerais,  il  aimerait,  nous  aimerions,  roin 
aimeriez,  ils  aimeroient  ;  je  rceevrois,  tu  rccevrois^  l 
recevrait,  nous  recevrions,  vous  recevriez^  ils  rca- 
'irciejît» 

8^  Le  présent  du  subjonctif  se  termine  toujonr!j 
ainsi  :  e,  es,  ions,  iez,  ent  ;  que  j'aime,  que  tu  aimes,  qui 
aime,  que  nous  aimions,  que  vous  aimiez,  qu'ails  aiment 

9°  L'Imparfait  du  subjonctif  a  quatre  terminaison?! 
savoir  :  as  se,  isse,  us  se,  insse  ;  comme,  j'aimasse,  ti 
aimasse,  il  aimât,  nous  aimassions,  vous  aimassiez,  ili 
aimassent  ;  jejînisse,  tujînisses,  il  finit,  nous  fini  s  si  owl 
vous  puissiez ,  ils  finissent  ;  je  reçusse,  tu  reçusses^  /l' 
reçut,  nous  reçussions,  vous  reçussiez,  ils  reçus senl; 
je  devinsse,  lu  devinsses,  il  devînt,  nous  devinssions^ 
vous  devinssiez,  ils  devinssent, 

Q.  Combien  dintingue-t-on  de  prétérits  ou  passés 
dans  les  verbes  ? 

R.  On  en  distingue  cinq,  savoir  :  im  irtiparfait. 
comme,,/e  lisais  ;  trois  parfaits,  jf'e  lus,  j'ai  lu,  j'eus  lie; 
et  un  plus  que  parfait,./Viro/.v  lu.  ^ 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  futurs  dans  les  verbes  ? 

R.  On  en  distingue  deux  :  le  futur  simple,  je  lirai; ^^ 
et  \e  futur  p'c^nsé,  j'aurai  lîi, 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  modes  ou  mtmières  de  signi< 
lier  dans  les  verbes  franc  ois  ? 


,ts  ou  passé  J 
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II.  Il  y  en  a  cinq  : 

P  h' Indicatif,  quand  on   affirme  que  la  chose  est, 
l'clle  a  été,  on  qu'elle  sera. 

2"  Le  Conditionnel,  quand  on  dit  qu'une  chose  se- 
nt, ou  qu'elle  auroit  été,  moyennant  une  condition. 
3°  \j  Inipcralif,  quand  on  commande  de  faire  une 


lose. 


lères  de  si^ni- 


4°  Le    Subjonctif   quand   on   souhaite,    ou   qu'on 
>ute  qu'une  chose  se  fasse. 

5'  ïu  Infinitif  qui  exprime  l'action,  ou  l'état  général, 
ms  nombres  ni  personnes  ;  comme,  lirc^  être, 
Q.  Qu'est-ce  que  conjuguer  ? 

R.  C'est  réciter  de  suite  les  difTércns  modes  d'un 
îrbes,  avec  tous  leurs  tems,  leurs  nombres  et  leurs 
îrsonnes. 

Q.   Est-il  nécessaire  de  savoir  conjuguer  les  verbes  ? 
ji.  Cela  est  si  nécessaire,  que  l'on  ne  peut  pi^rler  ni 
îrire  correctement  sans  cette  connoissance. 
Q    Combien  y  a-t-il  de  conjugaisons  ?  \ 

R.  Il  y  en  a  quatre. 
Q.  (^omment  les  distingue-t-on  ? 
R.  On  les  distingue  par  la  terminaison  de  l'infinitif^ 
La  première  se  termine  en  er  ;  comme,  aimer^ 
La  deuxième  se  termine  en  ir  ;  comme,  finir^ 
La  troisième  se  termine  en  oir  ;  comme,  recevoir j. 
La  quatrième  se  termine  en  re  ;  comme,  ra/Jre. 
Q.  Combien  y  a-t-il  de  verbes  auxiliaires  ? 
R.  11  y  en  a  deux  :  avoir  et  être, 
Q.  Pourquoi  les  appcUe-t-on  auxiliaires  ? 
R    Parcequ'ils  aident   à  conjuguer  tous  les  autres. 
Q.  Cf imment  se  forme  Vimpéraéifï^ 
li.  11  se  forme  de  la  première  personne  du  présent 
î   l'indicatif,    en   ôtant    seulement    le   pronom  je  ; 
Lemple  :  faime^  impératif,  aime  ;  je  fnis^  nnpératif, 
U'f  ;  je  reçois^  impératif,  reçois  y  je  rendsy  impératif, 
\nds. 
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Il  y  a  quatre  verbes  exceptes,  savoir  :  Je  suis,  impé- 
YSiiifj  sois  ;  fai^  impératif,  aie  ;  je  vais^  impératif,  r«; 
je  snis^  impératif,  sache, 

Q.  D'où  se  forme  V imparfait  du  subjonctif? 

R.  Il  se  fîjrme  du  prétérit  de  Tindicatif,  en  clian. 
géant  ai  en  asse^  pour  la  première  conju (Raison  ;  j'ai- 
mai,  imparfait  du  subjonctif,  que  j'aimasse  ;  et  })our 
les  trois  autres  conjugaisons,  en  ajoutant  seulement 
se  ;  comrae,  je  finis,  que  je  finisse  /  je  reçus,  que  Je 
reçusse  /  je  rendis,  que  je  rendisse, 

Q.  D'oii  se  forme  le  /2//«r  de  rindicatif? 

R,  Il  se  forme  du  présent  de  l'infinitif^  en  changeant 
r  ou  re  en  rai;  exemples:  aimer,  j"*  aimerai  ;  finir  ^Jt 
finirai  ;  rendre,  je  rendrai. 

On  excepte,  des  verbes  de  la  première  conjugaison. .  f 
aller,  dont  le  futur  est J*«Vr«*/  enxoyer,  futur, /VwcWY/i, 

On  excepte,  des  verbes  de  la  seconde  conjugaison, 
tenir,  dont  le  fuUir  est  je  tiendrai;  courir,  futur,  je 
courrai  ;  cueillir,  ïw\\\v,  je  cueillerai  ;  mourir,  futur, Jt 
moifrr'ai ;  acquérir.,  fuiuv,j'' acquerrai. 

De  la  troisième  conjugaison,  on  excepte  les  ver])es| 
recevoir,  futur,7e  recevrai  ;  avoir,  £\iim\j^ aurai  ;  échohv 
futur,  j'ècherrai  ;  pouvoir,  futur,  je  pourrai  ;  savoir, 
futur,  je  saurai  ;  s\isseoir,  futur,  y>  ni'' assiérai  ;  vom 
futur,  je  verrai  ;  vouloir,  futur,  je  voudrai  ;  valoh] 
futur,  je  vaudrai  ;  falloir^  futur,  il  faudra  ;  pleuvok 
futur,  il  pleuvra. 

De  la  quatrième  conjugaison  on  exceipie.faire^  futur, 
je  ferai  ;  être,  futur,  je  serai, 

Q    D'où  se  forme  le  conditionnel  présent  P 

R.  Il  se  forme  du  futur  de  l'indicatif,  en  changeant 
rai   en  rois,  sans  exception  ;  j'^aimerai^   conditioniuij 
/''aimerois  ;  je  finirai,  coud'itioune],  je  fnirois  ;  je  rca 
rrfl/,  condiiionneljje   recevrois  ;  je  rendrai,  condition^ 
ne\,  je  rendrais,  | 

Q.  Comment  se  f()rme  Vimparfint  de  Vindicatif? 

R.  lise  forme  du  participe  présent,  en  changeant 
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w  suîsj  impé 
mpéiatif,  rw/J 

atit,  en  clian- 
liaison  ;  foi- 
isse  ;  et  pour 
nt  seulcmeiu 
reçus^   que  je 


en  changeant 
terai  ;  Jtnivjjt 

!  conjugaison, 
wv^f  enverra, 
conjugaison, 
irir^  futur,  je 
iirir^  fulurjjf 

te  les  vcr])e?. 
lurai  ;  cchok 
trrcii  ;  savoiil 
'ssierai  /  voir, 
cfrai  ;  valou] 
^ra  ;  pleircok 

e.  faire  y  futur. 

en  clianorpanll 

.  .         r 
con(iitiounci,l 

irois  ;  je  r(ce\ 

d^  condition-j 

'ndicaUf? 
en  changeanij 


h 


\t  en  ois  ;  aimant,  imparfait,  f  aimais  ;  finissant,  im- 

Lrfait,  >  finissois  ;   recevant;   imyi'àvùùt,  je  recevais  ; , 

fidanl,  imparfais  je  rendais, 

[il  n'y  a  que  deux  verbes  exceptés  ;  ai/ant^  impar- 

It,  j'avais  ;  sachant,  imparfait,  je  savais, 

IQ.  Comment  se  lorii.e  la  première  personne  plurielle 

présent  de  l'indicatif  ? 
JR.  Elle  se  forme  du  participe  présent,  en  changeant 
/,  en  ans  ;  comme,  aimant,  naus   aimons  ;  finissant^ 
\m  finissons  ;  recevant^  nous  recevons  ;  retidant,  nous 

idons. 

Exceptés,  étante  naus  sommes;  aj/ant,  nous  avons; 

*hant,  nous  savons, 

}Q.  Comment  se  forme  la  seconde  personne  plurielle 

présent  de  rindicatif? 

li.  Du  même  participe,  en  changeant  ant,  en  ez  ; 
[mme,  vous  aimez,  vous  finissez,  vous  recevez,  vous 
ndtz, 

lEiXzepiés,  faisant,  vous  faites  ;  disant,   vous  dites, 
.  Q.  Comment  se  forme  la  troisième  personne  plurielle 
n  présent  de  l'indicatif? 

R.  Du  même  participe  présent,  en  changeant  ant^en 
H,     Ils  aiment,  ils  finissent,  ils  rendent, 

Q.  D'où  se  forme  le  présent  du  subjonctif  ? 

R.  Il  se  forme  aussi  du  participe  présent,  en  chan- 
tant ant  en  un  emuet;  aimant,  que  j'aime  ;  finissant^ 
te  je  finisse  ;  rendant,  que  je  rende. 

Il  faut  en  excepter  les  verbes  suivans  : 

Delà  l'"  conjugaison;  allant,  que  j'aille. 

De  la  2  "  conjugaison  ;  tenant^  que  je  tienne  ;  venant, 

teje  vienne  ;  acquérant,  que  j'acquière. 

De  la  3'"*"  conjugaison  ;  recevant,  que  je  reçoive  ;  pou^ 
mt,  que  je  puisse  ;  valant,  que  je  vaille  ;  voulant,  que 

veuille  ;  mouvant,  que  je  mouve  ;  f  aillant,  qu'il  faille. 

De  la  4""  conjugaison;  buvant,  que  je  boive  ;  fai* 
ini\  que  je  fasse  ;  étant,  que  je  sois, 

Q.  D'où  se  forment  tous  les  temps  composés  de  deux; 
lots? 
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R.  On  les  forme  du  participe  passé,  en  y  joignant  h 

tems  cleK  verbes  auxiliaires,  azoir^  être  ;  comme,  yv 

nhné^  faifini^fai  reçu^  fai  rendu/  favois  aimé^faxé 

Jini^  j'avois  reçu,  fazois  rendu  ;  f  aurai  aimé,  faun, 

Jini,  j'aurai  reçu  y  f  aurai  rendu;  que  f  eusse  aimé^   qu, 

j  eusse  fini,  que  f  eusse  reçu,  que  f  eusse  rendu. 

Q.  Quels  sont  les  verbes  irrcguliers  ?   ' 

R.  Ce  sont  ceux  qui  ne  suivent  pas  toujours  la  règle 
générale  des  conjugaisons. 

Q.  Qu'entend-on  par  le  nominatif  d'un  vetbe  ? 

R  On  entend  ce  qui  est,  ou  ce  qui  fait  la  clinse 
qu'exprime  le  verbe. 

Q.  Comment  trouve-t-on  le  nominatif  d'un  verbe? 

R.  On  met  qui  est-ce  qui  ?  devant  le  verbe,  et  la  ré. 
ponse  de  cette  question  indique  le  nominatif  du 
verbe.  Exemples  :  Ij  enfant  est  sage.  On  demande, 
qui  est-ce  qui  est  sage  ?  la  réponse  est  V enfant  ;  voilà  le 
nominatif  du  verbe  est,  L<e  lièvre  court.  Qui  esi-a 
qui  court  ?  réponse,  le  lièvre  :  il  est  donc  le  nominatiii 
du  verbe  court, 

Q.  De  quel  nombre  et  de  quelle  personne  doit  êtri 
tout  verbe? 

R  II  doit  efre  du  même  nombre  et  de  la  même  per- 
sonne  que  son  nominatif  Exemples  :  je  parle  ;  le  verbe| 
parle  est  au  nombre  singulier,  et  de  la  première  pei- 
sonne;  parcequejV,  son  nominatif,  est  au  singulier, et 
de  la  première  personne.  Vous  parlez  tous  deux.  Par- 
/f  s  est  au  nombre  pluriel  et  delà  seconde  personne, 
parceque  vous  est  au  pluriel  et  à  la  seconde  personne. 

Q.  Où  met-on  le  verbe  quand  il  a  deux  nominatifs'i 

R.  On  le  met  au  pluriel,  comme,  7non  frère  et  m 
sœur  lise?ît. 

Q.  Quand  les  deux  nominatifs  sont  de  différentes! 
personi'cs,  à  laquelle  met-on  le  verbe  ? 

R.  On  le  met  à  la  plus  noble  personne  ;  c'est-à-dire, 
à  la  prt  mière  plutôt  qu*à  la  seconde,  et  à  la  seconde 
plutôt  qu  à  la  troisième.  Exemples;  vous  ctmoinoin 
èisons  ^  vous  et  voire  frère  lisez,  i  ^ 
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n  y  joignant  h 
y  comme,  fo\ 
ns  aimé^faxok 
n  aimé,  faimii. 
us  se  aiméj  qw. 
rendu» 

)\ijours  la  règle 

un  vetbe  ? 
ui  fait  la  chose 

f  d'un  verbe  ? 
verbe,  et  lu  ré. 
nominatif  dr 
On  demande. 
enfant  ;  voilà 
rt.  Qui  esl'CÛ 
c  le  nominatifs 

lonne  doit  êtrcj 

e  la  même  per| 
parle  ;  le  verbe 

première  pei- 
lu  singulier,  ei  • 
us  deux.  Pœ' 
nde  personne, 
ide  personne. 

X  nominatifs; 
m  frère  et  m 

de  différente: 

î  ;  c'est-à-dire,] 
ît  à  la  second? 

US  et  moi  ma 


Q.  Qu'appelle-t-on  verbe  r/r/ï/'.^     •        *      ' 

R.  C'est  celui  après  lequel  on  peut  mettre  quelqu^un^ 

Ique  chose;  comme,  aimer  ;  parcequ'on  peut  dire, 

er  quelqu'un, 

Q.  Comment  connoît-on  le  régime  d'un  verbe  actif? 
H.  Quand  on  peut  mettre  la  question,  qu\st-cc  que  ? 
cmple  :  J\iime  Dieu  ;  qu'<st'Ce  quefa^me  ?  réponse, 
eu.     Donc  Dieu  est  le  régime  du  verbe/rt///ie. 
iQ.  Où  se  place  ordinairement  le  régime  ? 

.  11  se  place  ordinairement  après  le  verbe  ;  à  moins 
il  ne  soit  un  pronom  ;  mais  si  c'est  un  pronom,  il  se 
ca  dewani;  f  aime  Dieu;  le  chat  mange  la  souris  ; 
^ous  aime, 

.  Y  a-t-il  des  verbes  actifs  qui  peuvent  avoir  'eux 

mes  ? 
Oui;  le  second  régime   s'appelle  «wri/rec/,   et  se 

ingue  par  les  mots  de,  ou  à.     Donner  une  image  â 

ant  ;  enseigner  la  grammaire  à  P enfant  ;  écrire  une 

e  à  son  ami  :  à  l  enfant  est  le  régime  indirect  dea 
he^  donner,  enseigner  /  à  son  ami  est  le  régime  indi-' 

(■u  vsrbe  écrire  ;  accuser  queJquun  de  mensonge  ; 
r  tir  quelqu'un  d'aune  faute  ;  délivrer  quel  qu'Hun  d*un 
ger  :  de  mensonge  est  le  régime  indirect  du  verbe 

svr  ;  comme,  d'une  faute  l'est  du  xexheMvcrtir^  et 

danger,  de  délivrer, 

.  Les  verbes  actifs  ont-ils  des  passifs  ? 

.  'J'oui  verbe  actif  a  un  passif. 

.  Comment  se  forme  le  passif? 

.   En  prenant  le  régime   direct  de  l'actif  pour  eu 
•e  le  nominatif  du  verbe  passif,  et  en  ajoutant  le  mot 
ou  de.     Ainsi  pour  mettre  au  passif  cette  phrase: 

ut  mange  la  souris,  dites  :  la  souris  e^t  mangée  par 

at.  J\iime  mon  père  tendrement,  dites:  mon  père 
endrement  aimé  de  moi. 

Combien  y  a-t-il  de  conjugaisons  pour  les  verbes 

fs? 

.  Il  n'y  en  a  qu'une  seule,  et  elle  se  fait  avec  l'au- 
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xlliahe  ûlre  dans  (oiirIc^  trms  et  Iç  participe  passe  du 
verbo  qu'on  vont  conjuguer. 

Q.  Quels  sont  les  verbes  neutres  ^ 


i^j^ 


mil' 


H.  Ce  sont  ceux  auxquels  on   ne  peut  pas  me 
quetqu'ini^  ou  quclijttc  ehosc  ;  comme,  hmsyifir^  dorni 
j)arcequ'on  ne  peut  pas  diie,  languir  queUnCun^  donn'n 
quelque  e/iose, 

Q,  Pourquoi  les  appelle-t-on  neutres? 

R.  Parccqu'ils  ne  sont  ni  actifs  m  passifs. 

Q.  Conunent  ces  verbes  neutres  se  conjuguent-ils  î 

H.  Ils  se  conjuguent  avec  Tauxiliaire  avoir.  Je  don, 
*Pai  dormi^  ftivok  dormi^  f  aurais  dormir  Sic.  cepen 
(lant  il  y  a  des  verbes  neutris  qui  se  conjuguent  dan- 
leurs  temps  composés  avec  l'auxiliaire  être;  comiiie 
venir^  arriver,  tomber,  &c. 
'   Q.  Quels  sont  les  verbes  qu'on  appelle  réflcchis  ? 

H.  Ce  sont  ceux  dont  le  nominatif  et  le  régime  soi 
delà  même  personne,  comme^Jf  mejlatte^  tu  te  loucs^t 
sehlesse, 

Q.  (^omment  se  conjuguent-ils  ? 

H.  Ils  se  conjuguent  comme  le  verbe  tomber  m 
l'auxiliaire  être,  aux  temps  composés. 

Q.  Quels  sont  les  verbes  impersonnels  ? 

li    Ce  sont  ceux   qui  ne  s'employent   dans  touslf^; 
temps  qu'à  la  troisième  personne  du  singulier;  coniiii; 
iljaul^  il  importe,  il  pleut,  cSc 

Q.  Comment  ne  conjugûent-ils  ?  f^ 

II.  Il.>  se  conjuguent  à  cette  troisième  persoiip^ 
comme  les  a\îtres  verbes. 

Q.  Comment  les  distingue-t-on  ? 

H.  Quand  on  ne  peut  pas  mettre  un  nom  à  la  pk 
de  //. 

Q.  Tia  ponctuation  ea-elle  nécessaire  ? 

H.  Oui  ;  sans  elle  on  ne  |)eut  parler  ni  écrire  cœ 
rectement.  • 

Q    A  quoi  sert  la  ponctuation  ? 

il.  A  indiqi'er  en  parlant  et  en  écrivant  les  endro 
du  discours  où  Ton  doit  s'arrêter. 


te. 


lu. 
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icipe  passé  du 


ut  pas  motiR 
7i>7///*,  dormir 
IqiCitn^  doiinii  ^ 


sifs. 

njiigucnt-ils  :     1 
avoir.  Je  don, 
7//,  Sic,  cv\m 
njngiient  daii- 
t  être;  coiuim 

le  réflcchis  ? 
i  le  régi  me  soi;j 
fe,  iu  te  loua^m 


je  tomber  ave 

s? 

it   dans  tous  If  i^ 

gulier:  coniiii: 
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I.  Où  se  met  la  virgule  (  ,  )  ?  ' 

:.   Ijlle  se    met   après   le-j    noms,    les  adjectifs,  lefl 
>es  qui  se  suivent  ;  exemples  :   la  docililt\  la  siniph'^ 
1(1  cand(in\   sont  les  vertus  de  i enfance  ;  la  vertu 
loffce,  patiente^  bienfaisante. 

îlle  sert  encore   il  distinguer  les   diflérentes   parties 
[ne  phrase  ;  comme,  Vcliide  rend  savant^  et  la  rljlc^ 

rend  sap;e, 

».  Où  se  met  le  point  avec  la  virgide  (  ;  )  ? 
:,  Il  se  met  entre  deux   phrases  dont  Tune  dépend 
['autre  ;  comme,  la  douceur  est  à  la  vcrité  une  ver» 
mais  elle  ne  doit  pas  défj^énérer  en  faiblesse, 
\.  Où  se  mettent  les  deux  points  (  :  )  ? 
„  Ils  se  mettent  après  une  phrase  finie,  mais  suivie 
le  autre  qi'.i  sert  à  l'étendre  ou  réclaircir  ;  comme, 
'J'auf  jamais  se  moquer  des  misérables  :  car  qui  peut 
mrer  d' Cire  totijour s  heureux  '^ 

Où  se  met  le  point  (  .  )  ? 

Il  se  met  à  la  lin   des  phrases,  quand  le  sens  est 
lèrement  fini  ;  comme,  le  mensonge  est  le  plus  bas 
ms  les  vices. 

Où  se  met  le  point  interrogatif  (?) 
L  11  se  met  à  la  fin  des  phrases  qui  expriment  une 
rrogation.     Exemple:    Quoi  de  plus  beau  que   la 

• 

\.  Où  se  met  le  point  d'admiration  (!)  ? 

l.  Il  se  mot  après  les  phrases  qui  expriment  Tadmi- 

n\  ;   Qu^il  est  doux  de  servir  le  Seigneur  ! 

Où  se  met  rapostro[)he  (')  ? 

I/apostrophe  se  met  après  ces  trois  lettres,  «,  r,  ?', 
id  elles  ne  trouvent  devant  une  voyelle,  ou  une  h 
ïtte  ;  comme,  dans  Paheille^  PeprCy  r  instinct^  foi' 
lé,  pour  marquer  le  retranchement  d'une  de   ces 

lettr.  s. 

!•  Où  se  met  le  trait  d'union  (-)? 
l.  il  se  met  entre  les  verbes  et  les  mots,  7V,  7wp,  mo2, 
fWj  nous^  vous^  ilj  ils,  elle,  ellesy  le,  la,  les,  lui,  leur, 
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7/,  fw,  rr,  ow,  quand  ces  mots  sont  places  apir, 
TPi'bo.  Iilxeinplt's  :  Irai-jc  ?  Viins-lu  ?  Acliiicrd-f' 
Vhndra-t  (fie  y  A-ton  ftiU  ?  Prcnez-cn^  iloN^cz-fui 

On  ie  met  aussi  entre  deux  mots  tellement  joinbt 
semble  (pi'ils  n'en  font  plus  (ju'un  ;  comme,  du 
iVœvvre^  courte-poinle^  avanf-coureur, 

Q    Où  se  place  le  tréma  (")  ? 

li  II  se  place  sur  les  voyelles  ?,  w,  e,  quamî  coslen 
très  tloivent  être  prononcées  séparément  de  la  voyul 
qui  précède  ;   connue,  //<//r,  pdUn^  d'wul^  ambigu v, 

Q    Où  se  u><  t  la  cctlille  (  J  ? 

li.   Lille  se  m(»t  sous  le  c  devant  les  voyelles  «,  o, 
pour  avertir  (pi'il  doit  avoir  le  son  d'une  a\,  coniii 
(\a.ï)^^  J<i(i)rf^  /cç(W^  Jhçfide.  reçu, 

Q.  A  quoi  sert  la  parenthèse  (  )  ? 

R.  Elle  sert  à  renfermer  quelques  mots  détaclié •; 
comme,  (\'lin  fini  évite  (T apprendre  (dit  le  Sage)  /J 
hera  dans  le  mal. 

Division  des  3  heures  d'écoh\  le  matin  et  le  soir^  et  i{ 
devoirs  â  remplir  par  les  quatre  classes  actuelles  jr 
dant  les  dites  trois  heures, 

La  prière,  en  commençant  et  finissant  \ 

Técole,  prendra.  ^ •  •  «10  minut&l 

PREMIERE    HEURE. 

La  r°  Classe  dira  tout  haut   l'Alphabet 

pendant •.......•  15     do.  1 

[^Peni'a7it  te  teinps  les  autres  clasaes 
écriront    Vexch.ple    aur    leurs    Télé' 
graphes  respectifs.^ 

La  S*""  Classe  ensuite  épclera  tout  haut  et 

liia  sans  dpeler  •••.••••«•  15     do. 

[  Pendant  ce  temps  les  autres  chiffre 
ronQ 

La  3"^  Classe  épelera  après  tout  haut,   et 

lira  sans  épeler«  ••  ••• 15     do* 

[  Pendant  ce  temps  les  autres  étudieront 
leurs  legons,"} 
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Ifi"""  Classe  lira  et  expliquera   tout  liant 

pendant .15  iriinuteo. 

ll'fudant  ce  iems  les  autres  apprtnm 
(Iront  par  caur.'] 

DEUXIEME  IIEL'RE.  , 

\V'  Classe  nommera  les  chiffres  tout  haut 

pendant. «.• 15     do« 

[  Vendant  ce  temps  les  autres  ter  iront."] 

*""■  Classe  ensuite  contera  tout  haut.. .  .  15     do. 

[f>cv  autres  copieront  Us  chiffres  sur  le 
Ttirgrapfv:.] 

^'"''  Classe  après  contera  tout  haut  pen- 
dant  • 15     do* 

\^l*en<^ant  rc  iems  les  autres  étttiUeront 
tout Anv  ] 

''"'  Classe  f(  rades  règles»  ont  haut  pen- 
du nt  •  •••••••■••^••••••Ic)      cio«. 

# 

[  Pendant  ce  tdnps  les  autrej  appren^ 
(Iront  par  cœur.]  d        •     . 

DERNIERE  HEURE.  '.     '*     ' '^  J   " 

"■*  Classe  répondra  aux  questions  sur  la    >    ^  >  .  î 
grammaire,   et   répétera   par 
cœur  les  leçons  apprises.  •  •  •  J2f  do* 

f  Les  autres  écouteront."]       ^.  ;  ,   -  y  i 

*""*  Classe  fera  la  même  chose.  •*••••••  12|  do.       ^ 

[  lût  les  autres  écouteront.] 

i"'"  Classe  en  fera  autant .121^  do. 

[  ilt  ^e«  autres  écouteront.  J  '  ''  ■  ■* 

'"'''  Classe  fora  den\ème ISJ  do. 

\^Et  les  autres  écouteront  ]  j 

^uand  Técole  sera  divisée  en  cinq  classes,  au  lieu 
15  ininuies  il  n'en  sera  accordé  que  12,  et  quand 
?ra  de  six  classes,  on  n'en  donnera  que  10.  Les 
fciccs  se  continueront  comme  ci-dessus,  et  seuloment 
lant  12  ou  10  minutes,  au  lieu  de  15,  et  les  minutes 
accordées  pour  répondre  aux  quesiions  et  ré|)éter 
œur,  ne  seront  que  de  10  quand  il  y  aura  ciiicj 
les,  et  de  8|  quand  il  y  en  aura  six,      * 
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Exercices  de  la  6e.  Classe,  composée  des  écoliers  qui^ 
perfectionnent  dans  V Arithmétique  vulgaire, 

1"^  Leçon. 

Le  moniteur  de  cette  classe,  monté  sur  pon  escabeal 
i  près  du  Télégraphe,  où    sont  exposés  ; 

chiffres   ci-à-coté,  dit  aux  écoliers  :  'f 
"  ne  peut    espérer    d'apprendre   i'Aiiii 
'^  métique,   à   moins   qu'on  ne   connobj 
"•  les  chiffres,  la   manière  de  les  combint 
"  et  les  termes   techniques  de   cette  se 

''ence;  c'estpourquoi  je  commencerai  pi 

*'  vous  faire  les  questions  suivantes,  auxquelles  voi 
"  ferez  les  réponses  que  je  vous  indiquerai  et  expliquf 
"  rai  de  mon  mieux  :" 

Q.  Que  nous  enseigne  l'arithmétique  ? 
R.  Elle  nous  enseigne  la  science  dès  nombres,  c'erl 
à-dire,  à  compter  juste. 

Q.  Qu'entend-oQ  par  nombre  ? 
R.  On  entend  une  somme  ou  quantité  composées 
plusieurs  unités. 

Q.  Qu'est-ce-que  nombrer  ? 
R.  C'est   nommer  la  valeur  des  chiffres  exposé:  < 
notre  vue. 

Q.  Combien  y  a-t-il  de  chiffres  ? 
R.   Jl  y  en  a  dix. 
Q.  Quels  sont'ils  ? 

12        3         4  5       6 

R.  Ce  sont  un,  deux,  trois,  quatre,  cinq,  six,  sa. 

8        9        0  I 

huit,  neuf,  zéro.    Ce  dernier  n'a  par  lui-même  auciiy 

valeur,  il  sert  à  remplir  les  vu  ides.  f 

Q.  Ces  dix  chiffre"^  suffisent-ils  pour  quelque  nonà 

ou  somme  que  ce  soit  ? 

R.  Oui,  on  peut  avec  ces  dix  chiffres  seuls  expviraj 
ou  représenter  quelque  nombre,  ou  somme  quecesaj 
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'.S  écoliers  qui^ 
?  v2dsi'(tire. 


IV  POU  escabea  | 
ont  exposes  i 
i  écoliers  :  'i 
nenclre  rAiin  | 
m  ne  connai«^j 
de  les  combina 
;s  de  cette  sù 
:ominencevaipt 
iiuxquelles  voi 
îrai  et  expliqw 

;  nombres,  c'cr' 


tité  composéee 


lilïres  exposée 


5       6     î^ 
cinq,  six,se[ 

ui-mômeauciit; 

quelque  nonili 

S  seuls  expvinïj 
unie  quece?(^' 


I.  Par  où  commence -t-on  par  nombrer  ? 

1.  On  cojnir.ence  \ydv  le  dernier  chiffre  à  la  droite  i\c 

jcrne  où  ils  sont  posés,  et  on  va  en  reculant  sur  la 

K'he  ;  uiais  lorsqu'on  nomme  la  somme,  on  va  comme 

^ordinaire  de  gauche  à  droite. 

[,  De  quels  termes  doit-on  se  servir  pour  nombrer  ? 

'.  On  dit  sur  le  premier  chiffre  à  dvoile,  nombre  ; 

le  deuxième  en  arrière  du  premier,  dixaine  ;  sur  le 

Isième  derrière  le  deuxième,  centaine  ;  sur  le  qua- 

|me  derrière  le  troisième,  mille;  sur  le  cinquième 

rière  le  quatrième,  dixaine  de  mille  ;  sur  le  sixième 

rière  lecinnuicme,  centaine  de  mille  ;  sur  le  septième 

rière  le  sixième,  million^'  ainsi  de  suite  d'après  des 

les  convenus,  par  proi^ression   de  dixaines  et  cen- 

iesde  millions  efdc  milliars. 

Nombrez  la  somme  exposée  au  Télégraphe  ?  - 
l.  Je  dis  sur  le  premier    chiffre  à  droite,  nombre^ 

\ }mrcequ'il  ne  vaut  que  cinq  ;  sur  le  deux- 

|2,845     j  ième,  dixaine^  parcequ'il  vaut  dix  fois  plus 
que  le  premier,  et  comme  c'est  i^n  quatre 
qui  est    là,  il   vaudra  quaiante,  parceque 
quatre  fois  dix  font  quarante  ;  sur  le  trois- 
ième je  dis  centaine^  et  comme  c'est  un  trois 
s'y  trouve  il  vaudra  trois  cent  ;  î-ur  le  quatrième, 
fe,  et  comme   c'est  un    deux   qui  est  là,  il  vaudra 
|x  mille  ;  ainsi  en  nommant  la   somme  ainsi  nom- 
»,  je  trouve  qu'elle  forme  deux  mille  trois  cent  qua- 
le-cinq. 

moniteur  n'oubliera  pas  de  faire  remplacer  ceux 
se  trompent  par  ceux  qui  répondent  juste,  et  il  ne 
fera  pas  à  la  seconde  leçon  que  lorsque  cette  pre- 
re  sera  bien  comprise  et  exécutée  par  toute  la  classe; 
lour  s'en  convaincre,  il  transportera  les  chiffres  qui 
\  sur  leTélégraphe  de  diverses  manières,  pour  former 
^rentes  sonnnés,  autres  que  la  première  à  eux  mon- 
;  et  les  leur  fera  nombrer  chaque  fois. 


f 


t. 


•! 


I  ! 


i.!il:' 


iliP: 


ilii 


5  !ii 


•il 


I         I 


54 

DE  L'ADDITION. 

2"^  Leçon. 

Q.  Qu'est-ce  qu'additionne'-  ? 
li.  C'est  ajouter  plusieurs   sommes  ensemble  jxi 
n'en  faire  qu'une,  et  connoître  combien  toutes  enser 
ble  elles  formeront. 

Q.  Comment  doit-on  y  procéder  ? 

R.  On  doit  mettre  les  différentes  sommes  qu'on  vf 

additionner  les  unes  sous  les  autres,  savoir:  les  m 

bres  sous  les  nombresy  le»  d'txxiines  sous  les  dixaines^\ 

coilaines  sous  \qs  centaines  ;  ainsi  de  suite.  , 

Q.  Que  doit-on  faire  après  ? 

R,  On  doit  tirer  une  ligne  horisontale  au-dessous 

tous  ces  chiffres  j)our  y  poser  les  nombres  trouvés  js 

le  calcul  de  l'addition. 

Q.  Par  où  doit- on  commencer  l'addition  ? 
-  li.  Par  le  premier  chiffre  au   haut  de  la  colonne! 

I droite,  par  exemple:    pour   additionner!! 

chilfres  exposés  au  Télégraphe,  je  dirai,  ti(| 
et  un  fait  quatre,  et  trois  font  sept  ;  je  poseii 
sept  sous  la  ligne   horisontale  et   au  dessoj 
des   nombres  ;    je  recommencerai    au   liai 
delà  deuxième  colonne,  et  je  dirai  deux 
deux  font  quatre,  et   un  tait  cinq,  je  poser; 
cinq  aussi  sous  la  ligne  et  au  dessous  desè 
^"  "^     aines  ;  je  procéderai  sur  la  troisième  coluii! 
et  j'additionnerai  un    et  trois  ibntquatre,  et  deux  y 
six,  que  je   f)OHerai  pareillement  sous  la  ligue,  et  vis-. 
\is  les  centaines. 

Q.  Nombrez  la  somme  totale  produite  de  cesti; 
sommes  ? 

Ji.  Je  dirai  sur  le  sept,  nomhr>e^  sur  le  cinq,  dixmr 
et  stir  le  six,  ccniaine  ;  et  comme  le  six  donne  six  (t' 
iairiiSy  le  cinq  L[ni\  dixaines,  et  le  nombre  sept  m 
pour  ce  qu'il  vaut,  sans  augmentation  ;  il  en  résyJI 
que  la  somme  totale  est  de  six  cent  cinquante-sept, 


lu 


55 


ensemble  po: 
ii\  toutes  enset 


mmes  qu  onvei? 
savoir  :  les  ma 
s  les  dix  aines,  irl 
luite.  ,    . 

lie  au-dessousi 
ibres  tiouvéaps 

Llition  ? 
de  la  colonne| 
additionner  !| 
lie,  je  dirai,  trci 
t  sept  ;je  posei( 
e  et  au  desso 
icerai  au  liai 
je  dirai  deux 
l  cinq,  je  poseï 
dessous  des  du:- 
oisième  colui 
tre,  et  deux  y| 
a  ligne,  et  visl 

lite   de  ces  ti(l 

le  cinq,  dix(\i^ 
X  donne  six  fâ 
nibre   sept 
)n  ;  il  en  résuil 
quante-sept, 


J.  Quelle  est  la  meilleme  preuve  à  faire  pour  con- 
ter la  justesse  d'une  addition  ? 
,.  C'est  de  la  recommencer  de  bas  en  haut  ;  ainsi 
[irai  trois  et  un  font  quatre   et  trois   font  sept,   et 
ime  je  trouve  sept  au  bas  de  la  ligne,  je  continuerai 
la  deuxième  colonne,  et  je  dirai  un  et  deux  font  trois 
leux  font  cinq,  qui  est  justement  le  chiffre  que  j'ai 
i  trouvé,  et  sur  le  troisième  j'additionnerai,  deux 
rois  font  cinq  et  un  fait  six,  et  comme  cette  seconde 
fration  est  en   tout  conforme   à  la  preinière,  en  ce 
?lle  me  donne  les  mêmes  chiffres  que  j'îivois  trouvés 
jreaiière  fois,  j'en  conclus  tout  naturellement  que  ces 
is  sommes  additionnées  forment  réellement  celle  de 
[cent  cinquante-sept  livres,  ni  plus  ni  moins. 
IJ.  Comment  ferez-vous  quand  l'addition  sera  plus 
idérable,  ou  les  chiffres   plus  forts,  et  qu'ils  vous 
ireront    des   dixaines,    des    vingtaines,    des   tren- 
les,  «&c.  ? 

R.  Je  porterai  ces  dixaines,  ces  vingt- 
aines, ces  trentaines,  &c.  à  la  colonne  der- 
rière celle  qui  les  aura  produit,  et  je  les  ad- 
ditionnerai avec  les  chiffres  de  cette  colonne, 
et  ainsi  de  suite  jusqu'à  la  dernière  colonne, 
'  et  si  cette  colonne  me  donne  aussi  quelques 
dixaines,  je  les  mettrai  seuls  en  arrière, 
comme  dans  l'exemple  sur  le  Télégra})he 
ci-à-coté  ;  je  dirai  :  sept  et  six  valent  treize, 
iiatre,  font  dix-sept  ;  je  poserai  sept,  et  retiendrai 
)oiu-  la  dixaine;  j'ajouterai  cette  dixame  aux 
ies  de  la  deuxième  colonne,  et  je  dirai  :  un  de  re- 
et  huit  font  neuf  et  neuf  font  dix-huit,  et  sept 
viugt-cinq  ;  sur  qucVi  je  poserai  cinq  et  retiendrai 
X  dixaines  pour  les  viug»,  et  les  porterai  à  la  trois- 
culonne,  où  je  les  additionnerai,  en  dlsa'.it  ;  deux 
ctenus  et  neuf  font  onze,  et  huit  font  dix-neuf^  et 
(bm  viugt-hui'  ;  je  poserai  huitj  et  avanc.  rai  deux 
'  les  deux  dixaines  en  arrière  du  huit  que  j  ai  trou- 
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vê  dans  raddition  de  cette  dernière  colonne  ;  e\. 
avoir  nombre  cotte  addition,  je  trouverai  qu'elle  a  ■.■ 
ihiit  nne  somme  totale  de  deux  mille  huit  cent  cis. 
quante-sept. 

L'exercice  fini,  ou  Theure  écoulée  pour  s?,  durée, 
maniteur  fera  distribuer  des  ardoises  et  dos  cruyor 
dictera  ces  deux  règles  aux  écoliers  qui  les  feront  f| 
si<ence.    • 

lie  Télégraphe  sera  retourné,  afin  que  les  écoliers! 
puisïient  ei\  copier  la  solution.  '    ' 

La  lache  étant  rempliej  le  maître  ou  le  monitel 
examinera  les  opérations  d'un  chacun,  et  distribue 
les  places  d'après  le  mérite  de  chaque  opération. 

r  ne  sera  point  passé  à  la  troisième  leçon  quel 
maître  ou  le  moniteuï    ne  soit  convaincu  que  toute 
classe  sait  parfàiteuient  faire  des  règles  de  scmblny 
nature,  que   le  monitevu*  aura  soin  de  varier  sur  le'l^ 
légraphe  pendant  plusieurs  jours. 

T'  Leçon. 

Q.  D'après    quel   cours   se    font  actuellement 
comptes  ? 

H.  D'après    le  cours  d'Halifax  :    en    pounds, 
shillings,  et  en  pence 

Q.  Co(îibien  vaut  lepound  ? 

R    II    vaut   vingt    chelins,   de   vingt-quatre  copif 
chaque,  ou  vingt-quatre  livres   de  vingt  sols,  ancitfl 
couvh  du  pays. 

Q,  (Combien  vaut  un  shillini»;  ? 

R.  !l  vaut  vingt-quatre  sols,  ancien  cours, 

Q.  (Vnnbien  faut-il  de  shilUngs  pour  faire  un  poiincî 

R.  11  en  faut  vingt. 

Q    Oomhitn  vaut  un  penny  ? 

R.  îl  vauL  deux  pols,  ancien  coui'S. 

Q,  (\.mt  i  n  faut-il  de  penny  pour  faire  un  shillin?! 

R.  Il  en  lh.\\t  douze. 

Q  CoiULnent  ferez- vous  l'addition  des  pounj 
sliiliings  Cl  pence  que  vous  voyez  au  Télégraphe  ? 


e  les  écolier;  1 
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i.  Je  la  ferai  comme  toute  aut  e   addition,   avec 
ditrérence  que  je  porterai  des  douzaines  pour  le^n 
:v  il  la  colonne   des  shillings,  et  des  vingtaines  de 
)lonne  dos  snillings  à   celle  des  pountls  :  je  dirai 
;(;miriençant  par  la  colonne  à  droite  où  sont  les 
ponce  :  neuf  et  sept  (ont  seize,  et  quatre 
font  vingt  ;  ^t  comme  dans  vini^t  il  y  a 
une  fois  douze  et  huit,  je  poserai  le  huit 
sous  la  colonne  des  pence,  au  bas  de  la 
litriie,  et  je  r:»tiendn)i  une  douzaine  que 
je  p(i\ierai  ù  la    colonne  des  shillings,  et 
je  continuerai  à  dire,   un  de  retenu  et 
cin(i  font  six,  je  passerai  le  zéro,  f>arce- 
qu'il  n'a  aucune  valeur,,  eije  dirai,  six 
Lit  font  ciuinze  ;  je  poserai  cinq,  et  reti-^ndiai  une 
iho,  que  y  porterai   à  la  colonne  des  dizaines  de 
II. os,  et  je  dirai,  un  de  retenu  et  nn  font  deuK,  et 
il  trois,  je  passerai  le  neuf  sans  rien  dire,  parce- 
li'a  pas  de  dixaine,  et  je  continuerai  en  disant: 
OIS  dixaines   combi^ni   de  fois  vingt,    il  y  va   une 
et  il  reste  une   dixaine  que  je  po-e  en  arrière  du 
({  je  retiendrai  nn  que  je  porterai  à  la  première 
me  des  pounds,  conformémetit  à  ce  que  je  viens 
ire,  que  vingt  sliillings  faisoient  un  ponnd,  et  je 
lin  tlo   retenu  et  sept  font  huit,    et  quatre  font 
e,  et  six  fop.t  dix-huit;  je  poserai  huit,  et  retien- 
la  dixaine  que  je  porterai  à  la   deuxième  colonne, 
'  jcniterai  à  trois,  ce  qui  fera  quatre,  et  deux  font 
t   iuiii  tv)nt   quatorze,  sur  quoi  je  poserai  quatre, 
aiiCerai  l't  dixaine  derrière  le  quatr«',  en   mettant 
V  ayant  plus  d'autre  colonne:  en  nombrant  ces 
sDiituies  amsi   additionnées,  avec  leurs  i^ounds, 
ngs   et    pence,  je    trouve   qu'elles    donncnl   une 
totale  de  cent  quarante-huit  pounds,  quinze 
ngs  e»  huit  pence,  courant. 

iiM)iaieur  (eraiaire  cette  ii^i^ie  de  bas  en  haut  pour 

l'ouver  la  iibtess»*,  et  après  qu'eiie  aara   été  faite 

uie  la  classe  do  haut  enbari  et  de  i^as  en  haut,  il 
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fera  (ristribner  des  ardoises  et  dos  crayons,  la  dictcrj 
la  rera  écrire  pai  toute  la  classe,  qui  la  fera  en  'i 
pendant  que  les  antres  clas^^es  feront  leurs  exerckt 
variera  cette  régi'"  les  jours  fuiivants,  en  transpon 
les  chilfres,  en  ajoutera  d'autres,  ou  les  diniinv 
ju?qu'à-ce  qu'il  soit  persr:adé  que  toute  la  classe  |'J 
tend  bien  et  peut  rexccuter  correctement  ;  alors  i! 
sera  à  la  4"*"  Leçon. 

Il  ne  doit  pas  perdre  de  vue  le  cliant^ernent  do),;J 
de  ceux  cpii  se  trompent  lors  de  l'opération  tle  lu  m 
et  la  distribution  des  places  d'aprè:*  les  opératioi 
les  ardoises.        . .  ^ 

,,,.  ,,;;...-..,-.v  .;/"-         4'^' Leçon.'   "    ";  ; 

Le  moniteur,^  avant  de  procéder  à  cette  quut 
leçon,  fera  observer  aux  écoliers,  et  leur  xlira  • 
*'  n'y  a  pas  que  les  pounds,  les  sliillings  et  les  pcnccJ 
^'  l'on  peut  additionner,  mais  bien  tout  ce  qui 
*'  dans  le  commerce  des  hommes,  susceptible-  (■ 
''"  mesiu'c  ou  pesé  ;  que  même  ou  calcule  la  dis  J 
*'  des  astres,  les  chances,  (^c.  Si  ce  que  l'on  veut 
*^  ditionner  se  compuie  à  la  toise,  il  faudra  se  koim 
'•  que  la  toise  est  de  six  pieds,  le  pied  de  douze  p 
'^  et  le  pouce  de  douze  lignes  ;  pour  parvenir  à  | 
^i  l'addition  correctement  dans  l'exemple  posé  au  '  i 
*"  graphe  ci  à  coté,  que  je  fais  de  cette  manière,  à  ijl 
*^  vous  devez  prêter  toute  votre  attention,  car  je  ïf 
^'  la  ferai  faire  ensuite. 

I  "  Je  commence  par  la  Cf;: 

"  la  plus  à  droite,  cpû  o;\ 
"des  lignes;  j'additioiinr 
'^  et  quatre  font  quatorze  t;' 
"  font  vingt-trois,  et  coiim 
"  dit  qu'il  iaJloit  douze  i 
•'  pour  faire  un  pouce,  r 
"  chercher  combien  il  y 
^'  fois  douze  daiiy  yï\m 
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mn  faire  un  pouce,  je  trouve  une  fuis  douze  et  qu'il 
reste  onze,  eu  conséquence  je  pose  onze  sons  la  co- 
ninedes  lignes  et  je  porteun  à  la  colonne  des  pouces, 
\e  radditionne  avec  les  autres  ponces  qui  s  y  trou- 
ent, et  je  dis  un  de  retenu  et  sept  font  huit  et  neuf 
nt  dix-sept  et  dix  font  vingt-sept  pouces,  et  comme 
faut  douze  pouces  pour  taire  un  pied,  je  me  de- 
lando  combien  il  y  a  de  fois  douze  dans  vingt-sept, 
t  comme  je  trouve  q.fil  y  a  deux  fois  douze  qui  font 
in«^t-^uaire  et  qu'il  reste  trois,  je  pose  trois  et  re- 
tins deux,  que  je  porte  à  la  colonne  des  pieds;  je 
)atinne  l'addition  en  disant,  deux  de  retenus  et  cinq 
>nt  sept  et  huit  font  quinze  et  sept  font  vit>gt.deux; 
•,ie  demande  combien  il  y  a  de  fois  six  piids  dans 
|îin(  deux,  et  trouvant  qu'il  y  va  trois  fois  et  qu'il 
Isu;  quatre,  je  pose  les  quatre  pieds,  et  retiens  les 
lis  pour  les  porter  ù  la  colonne  des  toises,  et  je 
►ni) nue  mon  addition  des  toises,  en  disant  ;  trois 
retenus  et  sept  font  dix,  et  trois  font  treize,  et 
)t  f;nt  vingt:  je  pose  un  zéro,  et  retiens  deux, 
10  j  »  porte  à  la  colonne  des  dixaines  de  toises,  et 
,dis:  deux  et  trois  font  cinq,  et  deux  font  sept, 
W  je  pose  sans  rien  avancer,  puisqu'il  n'y  a  pas  de 
ixaincs  ;  en  nombrant  le  résultat,  on  trouvera  soi- 
nte-et-dix  toises,  quatre  pieds,  trois  pouces  Ot 
lignes, 
moniteur  fera  répéter  cette  règle  de  haut  en  bas^ 
b  bas  en  haut  par  chaque  écolier  de  la  classe,  jua* 
(  o  que  le  tems  alloué  pour  cet  exercice  soit  près 
liior;  il  profitera  des  derniers  momens  pour  la 
[(opier  par  toute  la  classe,  afin  qu'elle  puisse  y 
ilivjr  en  silence  pendant  que  les  autres  classe» 
îront  tout  haut. 

Iiioniteiu'  potirra  varier  cette  règle  en  transposant 
li tires  ;  mais  il  ne  passera  pas  à  la  cinquième 
ù  moins  que  toute  la  classe  ne  puisse  en  fliire 
lent  de  semblables. 
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Q.  Combien  un  quintal  pèse-t-il  de  livres  ? 
K.  Il  pèse  cent- douze  livres. 
Q.  Comment  se  divise  le  quintal  ? 
R.  Il  se  divise   en   demi  quintal   de  cinquante- 
livres,  et  en  quart  de  vingt-huit  livres. 

Q.  Comment  procéderez-vous  à  la  règle  suspend 
'îi-'  *oté  au  Télégraphe  ? 

^C.  Je  commencerai  par  la  colonne  la  plus  à  dn 
&u  tt  les  quarts,  et  je  dirai  i-.uY  le  premier:  troi 

un   font  quatre,  et  un  fait  ci 
le  quart  de  cinq  fait  un  entier 
quintal,  que  je  retiens,  etjc]. 
le   quart   qui    reste  :  je  couii!! 
en  disaiu  sur  la  colonne  des  (m  i 
taux  :  un  de  retenu  et  cinq  li, 
six,  et  huit  font  quatorze,  <n  iu 
font  vingt- trois  ;  je  retiens  (Jeii| 
dixaines,   et   pose    trois;  je  cr- 
tinue,  deux  de  retenus  et  de 

font  quatre,    et  un   fait  cinq. 

passe  le  zéro  qui  neconq3tepas,etje  pose  cinq  :  coim 
je  ne  retiens  rien,  je  passe  à  la  colonne  des  ce/Uain 
où  n'y  ayant  qu'un  seul  chiffre  dans  cette  colon 
je  le  pose  pour  ce   qu'il    vaut,  c'est-à-dire:   un: 
nombrant,  je  trouve  cent  cinquante-trois  quintaux 

un  quart. 

Q.  Mais  s'il  y  avoit  quelques  livres  de  plus  si  i 
quarts,  qu'en  feriez- vous  ? 

R.  Je  les  additionnerois,  et  porterois  chaque  y  i 
huit  livres  qu'elles  me  donneroient  à  la  coloniu 
quarts. 

Q.  Faites  en  conséquence  la  règle  suspend  ut 
Télégra[.be  de  l'autre  page. 

R.  Je  commence  par  la  colonne  des  livres 
étant  îa  plus  ù  droite,  et  j'additionnerai  en  dh 
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[ufnze  et  neuf  font  vingt-quatre,  et  six  font  tne^tte^ 
le  m«  demande  combien  y  a-t-il  de  quarts  ou  de  foia 
ringt-huit  dans  trente?  je  trouve  qu*il  y  va  une  foir^ 

et  qu'il  reste  deux;  je   po;  ; 

ce  deux,  et  retiens  un  qm  •  ♦., 

que  je  [îorte  à  lai  cololme  de« 

quarts,   et  je  dis  :  daiu   une 

demie  h  y  a  deux  quarts  et 

un   de   retenu     fait   trois,   et 

trois  font  six,  et  un  fait  sept; 

je  me  demande    combien   en 

sept  y  a-i-i'  d'entier  ou  de  fois 

quatre  quc.. 't^   je  trouve  qu'il 

y  va  unF   fin     et   qu'il    reste 

)is  quarts  ;  je  pose  les  trois  qur    s  restant,  et  retiens 

quejepovteà  la  colonne  des  qaintaux,  etj'addi- 

mne  en  disant  :  un  de  reteni;    '^t  six    font  sept,  et 

latre  valent  onze,  et  trois   font  quatorze  ;  sur  quoi 

pose  quatre  et  reliens  une  dixaine,   que  je  porte  à 

cclonno  des  dixaines,  en  disant  :  un  de  retenu   et 

ris  font  quatre,  et  deux  font  six,  et  six  font  douze  ; 

[pose  deux  et  avance  un,  ce  qui  donne  cent  vingt- 

latre  quintaux,  trois  quarts  et  deux  livres 

[Le  moniteur  ne  passera  pas  à  la  6me.  leçon  que  ces 

jlcs  n'aient  été  faites,  et  ne  soient  bien  comprises 

[ï*  toute  la  classe,  et  pour  s'en  convaincre,  il  en  fera 

re  d'autres  ù  peu  près  semblables, 

6"'"  Leçon. 

].  Qu*entend-on  par  fractions  ? 
L  On  entend  les  parties  d'un  entier  divisées  soît  ert 
irts,  en  tiers,  en  deniers^  ou  en  autant  de  parties  que 
veut. 

>.  C'étoient  donc  des  fractions  que  vous  avez  addi* 
«nées  avec   les  toises  et  les  quintaux  de  la  4""  et  5"* 
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•  R.  Oui,  parceqne  les  pieds,  les  ponces  et  les  ligr>es 
étoient  des  parties  de  toises,  et  les  quarts  et  livres  des 
j^arties  de  quintaux. 

Q.  Qii  fait-on  le  plus  fréquent  usa^e  des  fractions  ? 
'  R.  C'est  dans  la  vente  des  effets  et  marcliandiscs  par 
verges  et  par  livres. 

Q.  Quelle  est  la  méthode  la  plus  simple  pour  faire 
l'addition  des  fractions  de  la  verge  ? 

R.  Quand  il  n'y  a  que  des  quarts,  elle  est  aisée  à 
faireipuisqu'il  ne  s'agit  que  de  savoir  combien  il  y  a  d* 
fois  quatre  dans  la  totalité  d\\  produit  de  Taddition  de 
tous  les  quarts  ;  mais  quand  il  y  a  des  tiers  ou  des  si- 
3tièmes,  elle  devient  plus  difficile  ;  cependant  on  levé 
facilement  cette  difficulté  en  les  prenant  dans  les  par- 
ties  de  12. 

Q.  Vous  pourrez  donc  faire  la  règle  ci  à  côté  ? 

R.  Je  le  crois.  Je  commence  parla 
colonne  des  fractions,  et  je  me  demande 
pour  le  tiers  qui  s'y  trouve,  corabiefi 
il  va  de  fois  trois  dans  12,  tiouvani 
qu'il  y  va  quatre  fois,  je  pose  quatre; 
passant  de  là  à  la  fraction  d'un  quart 
je  me  demande  combien  il  y  a  de  foi: 
quatre  dans  douze,  et  comme  il  yvsj 
trois  fois,  je  pose  trois  ;  je  me  demandf 
sur  la  demie  que  je  trouve  ensuite  ] 
qu'elle  est  la  moitié  de  12,  et  comnif 


fois  douze  qui  fait  un  entier  je  le  retiens  et  pose  un  doi 
zième  ;  je  porte  cet  entier  à  la  colonne  des  verges,  c 
je  dis  un  de  retenu  et  sept  font  huit,  et  un  fait  neuf,t 
deux  font  onze,  sur  quoi  je  pose  un  et  retiens  uned^, 
xaine  queje  porte  ii  la  colonne  des  dixaines,  oùjer 
un  de  retenu  et  un  font  deux  et  un  fait  trois  et  unfii 
quatre   que  je  pose  ;    et  en  nombrant  je  trouve  qv^ 
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toutes  ces  verges  et  leurs  fractions  me  donnent  qua- 
rante et  une  verges  et  un  douzième.  -    . 
Q.  (>oinment  se  divisent  les  livres  pesant  ? 
K.  Elles  se  divisent  en  seize  onces. 
Q.  Faites  l'addition  ci-à  côté  de  livres  et  d'onceSi 
R.  Je   commencerai   par  la  colonne  la  plus  à  droite 
où  sont  les  onces,  et  je  dirai   douze   et  quatre  valent 
âseize  et  huit  font  vingt-quatre  ;    je  me  demande  com- 
bien il  y  a  de  fois  seize  dans  vingt-quatre, 
et  comme  il  y  va  une  fois,  je  retienduii  une 
et  je  poserai  les  bh't  onces  qui  me  restent  ; 
je  passerai  de  là  à  la  colonne  des  livres,  où 
je  trouve  un  zéro  que  je  passe,  parcequ'il  ne 
compte  point,  et  je  dis  sur  le  cinq  qui  est 
au  bas,  cinq  et  un  de  retenu   font  six.  et 
neuf  valent  quinze,  je   poserai  cinq  et  re- 
tiendrai la  dixaine,  que  je  porterai  à  la  co- 
lonne des  dixainès,  et  je  l'additionnerai  a- 
vec  les  autres  dixainès  en  disant,  un  de  re- 
nu  et  deux  font  trois  et  trois  font  six,  sur  quoi  je  po- 
erai  un  six   et  ma  règle   sera  finie  ;  en  la   nombrant 
our  connoitre  ce  qu'elle  a  produit,  je  trouve  soixante- 
inq  livres  et  demi,  ou  huit  onces. 
Le  Moniteur  ne  passera  pas  à  la  septième  leçon  que 
s  deux  règles  ou  de  semblables,  qu'il  pourra  donner 
ditiérenls  tems,  ne  soient  bien  exécutées  par  toute 
classe. 

Il  aura  soin  de  dicter  ces  règles  avant  la  fin  du  temps 
xc  j)ourréxticice,  afin  que  toute  la  classe  y  travaille 
silence  pendant  que  les  autres  classes  exerceront 
ut  haut. 

Et  il  distribuera  les  places  comme  il  a  été  recomman-' 
ci  devant. 
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DE  LA  SOUSTRACnON.'' 

7'"'  Leçon.    .    - 

Q.  Qu'est-ce  que  la  Soustraction  ? 
Ji.  C'est   la   déduction    que   Ton    fait    d'un    foibîe 
nombre  d'un  nombre  plus  fort,  pour  connoîlre  ce  qui 
ïeste  du  plus  fort. 

Q.  Comment  y  procéde-t-on  ? 
R.  On  commence  par  la  colonne  la  plus  à  droiie, 
\  et   on   dit;  qui    de   huit   paye  deux, 

748  I  reste  six,  que  Ton  pose  au  bas  de  la 
ligne  au  dessous  du  deux  ;  on  conti- 
nue en  disant  :  qui  de  quatre  paye 
six  ne  se  peut,  on  emprunte  une  dix» 
aine  sur  le  sept,  et  on  dit  :  dix  tt 
quatre  font  quatorze  ;  qui  de  qua- 
torze paye  six,  il  reste  huit,  que  l'on 
pose;  comme  ou  a  emprunté  un  du 
eept,  il  ne  vaut  plus  que  six,  et  on  dit: 
qui  de  six  paye  trois,  il  reste  trois,  que 


on 


l'on  pose,  en   sorte   qu'en   nombrant  le  résultat, 
trouvera  qu'il  reste  trois  cent  quatre-vingt-six. 

Q.  Comment  prouyerez-vous  que  cette  soustraction 
est  juste  ? 

1{»  En  additionnant  la  somme  soustraite  et  le  résul- 
tat, c'est-à-dire  :  les  deux  dernières  sommes;  et  si 
toutes  deux  forment  exactement  le  plus  fort  nombre 
dont  a  soustrait  le  plus  foible,  ce  sera  la  preuve  que 
l'opération  est  juste  ;  et  pour  ce  faire  j'additiotine 
deux  et  six  font  huit,  que  je  pose  ;  je  passe  de  \\ï 
ia  colortne  des  dixaineç,  et  je  dis:  six  et' huit  Ion! 
quatorze,  sur  quoi  je  pose  quatre,  et  retiens  la  dix- 
aine,  que  je  porte  à  la  colonne  des  centaines,  où  jf 
dis  :  un  de  retenu  et  trois  font  quatre,  et  trois  foni 
sept,  que  je  pose  ;  et  comme  en  nombrant,  cette  ad- 
dition  me  donne  le  même  nombre  que  celui  sur  lequel 
j'ai  fait  la  déduction  de  trois  cent  soixante-et-deux, 
c'est  la  preuve  que  l'opération  est  juste. 
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Q    La  soustraction  ne  se  fait-elle  pas  aussi  sur  les 
iclions,  les  shillings  et  les  pence?  ;  j. 

H.  Oui,  très-souvent.  ^  * 

Q.  C()u>nient  procéder<îz-vous  à   faire  celle  qui  est 
\r  le  'rélégruplie  ci-.i-coté  ? 

H.  ,hi  commencerai  sur  la  colonne  des  pence  qui 
;  la  plus  à  droile,  et  je  dirai:  qui  de  six  paye  neuf 
se  peut  ;  en  conséquente  j'emprunterai  un  shilling 
•  sur  le  douze  antécédent  qui  vaut 

i^,j       12'^."'6      douze     pence  ;  et     comme    douze 
40   :*    14    :*    9      d 'emprunt  et  six  à  soustraire  font 

dix. huit,  je  dirai  :  qui  de  dix-huit 

paye  neuf,  il  reste  neuf  que  je  pose; 

(le  là  je  passe  aux  shillings,  et  je 

dis  :  comn»e  j'ai  emprunté  un  sur 

douze,    il  ne  reste   plus  que  on^e 

shillings,  en   conséquence  je   dis: 

qui  de  onze  paye  quatre,  reste  sept, 

que  je   pose  ;  je  passe  de  là  à  la 

dixaine  des  shillings,   et  comme  il 

în  reste  [ms,  j'emprunte  un  pound  qui   vaut   vingt 

illingp,  et  je  dis  ;;  qui  de  vingt  paye  dix,  reste  dix, 

|eje  pose  sous  les  dixaines  des  shillings;  et  comme 

emprunté  un   sur  le  quatre  daus   la  colonne  des 

iiuds,  il  ne  vaut  plus  que  trois,  ainsi  je  dirai  :  qui 

trois  ne  l)a}e  lien,  (le  zéro  au  dessous" ne  valant  rien) 

)()sa  le  trois;  passant  à  la  colonne  des  dixaines  ou 

jtiouve  uii  autre  zéro,  j'enij)runte  la  dixaine  qui  est 

[arrière,  et  je  dis  :  ipii  de  dix  paye  quatre,  reste  six, 

p  je  pose  ;  et  trouvant  que   la   règle  est  finie,    et 

lelle    me   donne   soixante-et-trois   livres,    dix-sept 

Iliugs  et  neuf  pence,  il  me  reste  à  en  faire  la  preuve  ; 

[n*   y   parvenir,  j'additionnerai  les   deux  dernières 

Unes,  en  disant  sur  la  colonne  de    pence:  .    ut  et 

if  font  dix-huit,  et  connue  dans  d*  .-huit  il  y  i  une 

douze  et  six,  je  pose  le  six  et  retiens  un  ;  j'ajoute 

un  aux  shillings,  et  je  dis  :  un  de  retenu  et  quatre 
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ibnt  cinq,  et  sept  font  douze,  sur  quoi  je  pose  deux, 
et  retiens  une  dixaine,  que  je  porte  aux  dixainos  de- 
shillings,  et  je  dis,    un  de  retenti  et  un  tont  deux, et 
un  fait  trois,  ce  qui  me  donne  trois  dixaines  ou  trente 
je  me  demande   combien   il   y   a   de  fois  vingt  dan' 
trente,  et  comme  je  trouve  une  fois  et  qu'il  reste  dix.jf 
pose  ce  dix  et  retiens  un  ou  la  vingtaine,  pour  la  ponei 
aux  ppunds  qui  valent  vingt  shillings,  et  je  continue  er 
disant:  un  de  retenu  et  trois  font  quatre,  car  je  doii 
passer   le  zéro,    parcequ'il   ne  compte  pas  ;   je  \m 
quatre,  et   comme  dans  quatre  il  n'y  a  pas  de  dixaiu 
à  retenir,  je  passe  à  la  colonne  des  dixaines,  et  je  di< 
six  et  quatre  font  dix,  sur  quoi  je  pose  un  zéro,  t 
avance  un  pour  former  ce  dix  ;  en  nombrant  la  somnit 
produite  par  cette  addition,  je  trouve  qu'elle  estp 
reillie  à  la  première  somme  de  cent  quatre  livres,  don/; 
shillings  et  demi,  et  je  conclus  de  là  que  Topéiatit! 
est  juste. 

Ces  deux  règles  ayant  été  faites  et  refaites  par  tou: 
la  classe,  pendant  un  certain  temps,  le  moniteui  ! 
dictera  et  fera  faire  en  silence,  durant  les  exercices  df 
autres  classes;  il  ne  passera  pas  à  la  huitième  leçon  qu 
ne  soit  persuadé  qu'elles  sont  bien  comprises  par  toy: 
îa  classe,  et  que  lorsque  les  étudiants  en  auront  fa 
de  semblables  pendant  plusieurs  jours. 

'  S-"*'  Leçon. 

Le  Moniteur  monté  sur  son  escabeau  près  du  lél 
graphe,  dira  aux  écoliers,  "  la  règle  sur  le  télégrapl 
"  est  une  soustraction  de  toises,  avec  leurs  fraciio 
^*  de  pieds,  pouces  et  lignes  ;  si  vous  n'avez  pas  oiib; 
**  que  la  toise  est  composée  de  six  pieds,  le  pied; 
*'  douze  pouces  et  le  pouce  de  douze  lignes,  vous  n'a 
*^  rez  pas  grand-peine  à  la  faire," 

Q.  Comment  procéderez-vous  à  cette  soustraction 
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je  pose  deux. 
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R.  Je  commencerai,  comme  a  l'ordinaire,  par  la  co- 
inne  la  plus  à  droite,  où  sont  les  li^rnes,  et  je  dirai, 

qui  de  dix  paye  quatre, 
reste  six  que  je  poserai 
sous  les  lignes  ;  je  pas- 
serai de  là  à  la  colonne 
dès  pouces  et  je  dirai,  qui 
de  sept  paye  neuf  ne  se 
peut  ;  en  conséquence 
j'emprunterai  un  pied  qui 
vaut  douze  pouces,  et  je 
dirai,  douze  et  sept  valent 
dix- neuf,    qui     de   dix- 

neuf  paye  neuf,    restent 

dix  que  je  poserai  sous 
pouces  ;  passant  â  la  colonne  des  pieds  où  je  trouve 
cinq,  sur  lequel  j'ai  emprunté  un,  lequel  parconsé- 
lent  ne  vaut  plus  que  quatre,  et  comme  de  quatre  on 
peut  payer  nuit,  j'emprunterai  une  toise   qui  vaut 
|x  pieds,  et  les  quatre  qui  me  restent   feront   dix,  je 
mtinuerai  en  disant,  qui  de  dix  paye  huit  reste  deux  ; 
issant  à  la  colonne  des  toises  où  je  trouve  un  sept  qui 
vaut  plus  que  six,  par  la  raison  que  j'ai  emprunté 
le  toise  pour  porter  aux  pieds,  je  dirai  qui  de  six 
lyt  trois,  reste  trois  que  je  pose,  je  passe  ensuite  à  la 
)lonne  des  dixaines  de  toises,  et  je  dis,  qui  de  tiois 
lye  deux  reste  un,  que  je  pose  ;  en  sorte  que  la  sou- 
fraction  ainsi  faite,  il  reste  treize  toises,  deux  pieds, 
IX  pouces  et  six  lignes;  et  pour  en  faire  la  preuve 
additionne  les  deux  dernières  sommes,  comme  suit  : 
ir  la  colonne  des  lignes,  quatre  et  six  font  dix  que 
pose  ;  passant  à  la  colonne  des  pouces,  je  dis  :  neuf 
dix  font  dix-neuf,  dans  lesquels  dix-neuf  je  trouve 
mze  et  sept,  en  conséquence  je  pose  sept  et  rciiens 
douzaine  que  je  porte  aux  pieds,  et  j'additionne, 
de  retenu  et  huit  font  neuf,  et  deux  font  onze,  dans 
iquels  onze  je  trouve  une  fois  six.  ce  qui  me  donne 
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Use  queJG  porte  aux  toises,  et  je  pose  les  cim 
e  restent  sous  les  pieds;  j'additionne  les  toise? 


une  toise 
qui  me 

en  disant  :  un  de  retenu  et  trois  font  quatre,  et  tm 
font  sept,  que  je  pose  ;  de  là  je  passe  à  la  colonne  dei 
dixaines  de  toises,  et  je  dis:  deux  et  un  font  troi«, 
que  je  pose;  et  comme  par  cette  addition  je  me  trouve 
avoir  la  même  somme  que  la  première  sur  laquelle  j'ai 
fait  la  soustraction,  je  maintiens  que  l'opéiation  est 
juste. 

Q.  Ne  peut-on  pas  de  même  faire  une  soustraclioii 
de  verges  avec  ses  fractions,  comme  dans  la  rèaje 
ci-à-coté  ? 

ïl.  Oui,  et  voici  comme  je  la  ferai  :  je  dirai  sur  la 
colonne  des  fractions,  qui  d'une  demie,  composée  de 


I 


deux   quarts  paye  un  quart,    reste  un 
quart  que  je  pose  ;  de  là  je  passe  à  la 
colonne  des  verges,  et  je  dis  :  qui  à 
sept   paye   neuf  ne  se  peut  ;  en  soitf 
que  je  suis  obligé  d'emprunter  la  dix 
aine  qui  est  là,  et  je  dis:  qui  de  dij- 
sept  paye  neuf^  reste  huit  ;  et  comme j'a: 
fait  l'emprunt  de  la  seule  dlxaine  qui! 
y  avoit,  la    sou&tract'ron    est    finie,  j; 
nombre  le  résultat,  et  je  trouve  qu'il  ] 
a  huit   verges  et   un   quart   de  reste 
pour  faire  la  preuve,  j'additionne  k , 
deux  dernières  sommes,   comme  suit 
wn  quart  et  un  quart  font  une  demie,  que  je  pose  m 
la  colonne  des  fractions  ;  et  passant  à  celle  des  veigf; 
je  dis  :  neuf  et  huit   font  dix-sept  ;  et  comme  le  it 
sultat    de   cette    addition   est  semblable  au   preniit: 
nombre,  je  dois  conclure  que  l'opération  est  juste. 

Q.  Ne  peut-on  pas  aussi  faire  une  soustraction  c 
qupitaux  avec  louis  fractions  ? 
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R,  Oui,  et  voici  comme  je  procé- 
derai à  celle-ci  a  côté.      Je  commen- 
cerai par  les  fractions  de  livres  sur  la 
colonne  la  plus  à  droite.    Je  dirai  qui 
de  quinze  paye  neuf,  reste  six,  que 
}e  poserai;    je  passerai   ensuite  à  la 
colonne  des  q,uarts,   et  je  dirai   qui 
de  trois  en  paye  deux,  reste  un,  que 
je  postî.     De  là  j'irai  à  la  colonne  des 
quintaux,  et  jo  dirai  qui  de  deux  paye 
quatre,  ne  se  peut,  sur  quoi  j'emprun- 
terai une  dixaine  sur  cent,  et  je  con- 
tinuerai en  disant  qui  de  douze  paye 
latre,  reste  huit  ;  et  comme  sur  le  cent  j'ai  emprunté 
X,  et  que  parconséquent  il  ne  reste  plus  que  quatre- 
|n«j[t  dix,  représentés  par   un   neuf»   je  dirai    qui  de 
Eïuf  paye  huit,     reste  un,    que  je  pose..      En    nouj- 
rant  la  totalité  restée  je  trouve  qu'elle  est  de  dix-huit 
lintaux,  un  quart,  et  six  livres  :  pour  faire  la  preuve 
cette  règle,  j'additionne  les  deux   derniers  nombresj 
i  comme  ils  me  donnent  le  même  nombre  que  le  pre- 
|ier,  j'en  conclus  tout  naturellement  que  masoustrac- 
)n  est  juste. 

1-e  moniteur,  après  avoir  fait  faire  ces  règles,  ou  de 
fmblablcs,  par  chaque  écolier,  pendant  plusieurs  jours, 
(qu'elles  seront  bien  comprises  et  exécutées  par  toute 
jciasse,  passera  ù  la  9™*^  Leçon, 


DE  L4  MULTIPLICATION. 

9™«  Leçon, 

.  Qu'est-ce  que  la  multiplication  ? 
^H.  Ce  n'est  autre  chose  que  multiplier  un  nombre 
^r  un  autre, pour  en  trouver  un  troisième. 
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Q.  Comment  procède-t-or;  à  fnîre  'a  multipîfcalion? 

R.  On  met  la  somme  ia  plus  ^Fu^t:^  au  dessus  de  la 
plus  foible,  les  unités,  les  dixames,  les  centaines,  &c. 
au  dessous  et  vis-à-vis  les  unes  des  autres, 

Q.  Que  doit-on  savoir  au  préalable  ? 

R  On  doit  absolument  savoir  la  petite  table  de  mu}. 
tiplication  ci-dessous  par  cœur  : 
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Q^  Comment  ferez  vous  ponr  conpoît .e  ce  que  doa 
îiont  deax  cent  trente-cinq  quintaux  d'acier  à  cif} x 
>unds  le  quintal  ? 

R.  Je  commencerai  par  poser  le  nombre  le  plu  i  lurt 
premier,  comme  ci  à  côté,  et  le  plus  foible  au  deo- 
sous.     Jcrnultiplierai  deux  cent  trente-ci oq 
par  cinq,  et  pour  y  parvenir  avec  méthode,  je 
dirai  sur  le  premier  chiffre  à  droite,  combien 
font  cinq  fois  cinq,   et  comme  ils  font  vingt- 
cinq,  je  poserai  cinq,  et  retiendrai  deux  dix- 
aines  ;  de  là  je  passerai  à  la  colonne  des  dix- 
235    faines,  et  je  dirai  trois  fois  cinq  font  quinze,  et 
""""deux  de  retenus  font  dix-sept,  sur  quoi  je  po- 
serai sept,   et   retiendrai  une  dixaine,  que  je 
porterai  à  la  colonne  des   centaines,   où  se 
trouve  un  deux,   je  dirai  deux  fois  cinq  font 
et  un  de  retenu  font  onze,  je  poserai  un,  et  avan- 
ai  un  autre  un  pour  faire  onze;  la  règle  ainsi  finie, 
a  nombrerai,  et  trouverai  que  les  deux  cent  trente- 
[quintaux  d'acier,  à  cinq  pounds    le  quintal,   ont 
né  mille  cent  soixante-et-quinze  pounds. 
|;Q.  Quelle  est  la   meilleure  preuve  que  Ton   psuàse 
e  de  cette  règle  ? 

R.  C'est  de  retrouver  dans  la  somme  proaui*e  par 
multiplication  la  somme  multipliée,  au  moyen  de  la 
ision. 

.  Comment  procéderez  vous  a  làire  la  preuve  de  la 
nière  règle, 
.  Je  chercherai  combien  il  y  a  de  fois  cinq  dans 
e  cent  soixante-quinze  quint  lux,  et  si  j'en  trouve 
<f)àix  cent  trente-cinq,  qui  est  le  nombre  multiplié, 
J^ération  sera  juste.  Pour  y  parvenir  je  me  deniunde, 
I  commençant  à  la  gauche,  combien  il  y  a  de  fois  cinq 
s  onze,  trouvant  qu'il  y  va  deux  fois,  et  qu'il  reste 
je  pose  deux,  et  retiens  une  .'xaine,  que  j'ajoute 
Hsept  qui  suit,  ce  qui  me  donne  dix-sept  ;  je  u)e  de- 
nde  encore  combien  il  va  de  fois  cinq  dans  dix-sept, 
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et  trouvant  qu^il  y  va  trois  fois,  je  pose  trois,  et  retien? 
deux  dixaines,  qui,  ajoutées  à  cinq,  me  font  virun. 
cinq  ;  je  me  demande  de  réclief  combien  il  y  a  de  foiv 
cinq  dans  vingt-cinq,  et  comme  je  trouve  qu'il  y  va 
cinq  fois,  je  pose  cinq  ;  en  nombrant  ce  résultat  je 
trouve  qu'il  me  donne  le  même  nombre  que  celui  qnij 
été  multiplié,  et  que  parconséquent  mon  opératioi 
est  juste. 

Le  moniteur  ne  passera  pas  à  la  lO""'  leçon  que  toiitt 
la  classe  ne  soit  au  fait  de  la  présente  règle,  et  poui 
s'en  convaincre  il  la  diversifiera,  en  transposant  le 
chitïres  pendant  plusieurs  jours,  ou  en  en  présentant 
de  semblables  à  faire,  mais  sans  fractions. 


î 


Q.  Quand  dans  le  nombre  à  multiplier  iî  y  a  une  è 
mie,  que  faut-il  faire? 

K.  On  prend  la  moitié  du  multiplicateur. 
Q.  Et  si  la  fractiou  consiste  d'un  quart  ou  d'un  tien 
que  ferez  vou»  ? 

R,  Je  prendrai  le  quart  ou  le  tiers  du  multiplica- 
teur. 

Q.  D'après  ces  notions  vous  pourrez  donc  faire!) 
règle  ci-à-côté  sur  le  Télégraphe  ? 

R.  Je  crois  que  oui.     Je  commence- 
rai comme  j'ai  fait  dans  la  preccdenis 
règle,  par  multiplier  le  nombre  le  plb 
fort  par  le  plus  foible,  et  je  garderai  k 
fractions  pour  les  faire  en  dernier  lien 
Je  dirai  donc^  trois  fois  sept  font  vini'i 
et-un,  je  poserai  un,  et  retiendrai  deiis 
J€  passerai  à  la  colonne  des  dixainey 
je  dirai,  deux  fois  trois  font  six,  et  dec 
de  retenus  font  huit,  que  je  poserai  m 
les  dixaines;  ensuite  je   viendrai  au! 
fractions,  et  comme  dans  trois  quarts 
y  a  une  demie  et  un  quart,  je  piemli 
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rois,  et  retiotij 
le  font  vingt. 
i  il  y  a  (le  foh 
uvc  qu'il  y  va 
ce  résultat  je 
\we  celui  qui  s 
:ion   opcraiioL 

eçon  que  toiitt 
vcgle,  et  pou! 

ran;  posant  h 
en  préseniani^ 
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moitié  du  multiplicateur  pour  la  demie,  qui  med(m- 
eraun  et  (iiuni,  je  poserai  un  sur  la  colonne   des   uni- 
L"s  ;  je  nie  demanderai  quelle  est  la  moiiic  d'un  pound, 
comme  un  pound  est  composé  de  vingt  shillini<s,  la 
oitié  sera  dix  shillings,  que  je  poserai  dans  la  colonne 
shillings.     Pour  le  quart  je  prendrai  la  moitié  du 
oduit  delà  demie,  qui,  étant  de  trente,  me  donnera 
inze,  que  je  poserai  pareillement  sous  la  colonne  des 
illings  ;   ou  bien  je  me  demanderai  quel  est  le  quart 
multiplicateur  trois,  et  comme  il  ne  peut  y  avoir  de 
art  dans  trois  pounds,  je  les  convertirai  en  shillings, 
i  me  donneront  soixante  shillings,  et  comme  le  quart 
soixante  est  quinze,  je  trouverai  que  c'est  la  même 
mme  que  j'ai  mise.     J'additionnerai  ensuite  les  som- 
s  résultant  de  ma    multiplication,  comme  suit  :   en 
mmençant,  comme  on   a  coutume  de  faire  pour  les 
t'itions,  par  les  chiffres  sur  la  colonne  la  plus  à  droite, 
dirai,  dix  et  quinze   font  vingt-cinq,  sur  quoi  je 
rai  le  cinq  sous  les  shillings,  et  je  retiendrai  un 
nd  pour  les  vingt  shillings,  que  j'additionnerai  avec 
pounds,  en  disant  sur  le  premier  chiffre,  un  de  re- 
lu, et  un  font  deux,   et  un  font  trois,  je  poserai  le 
is  ;  en  passant  aux  dixaines,  où  il  n'y  a  qu'un  huit, 
le  poserai  ;  ce  qui,   en   nombrant,  me  formera  la 
me  de  quatre-vingt-trois  pounds,  cinq  shillings,  que 
uront  donné  vingt-sept  verges  trois  quarts  de  velour 
uatre  poils,  à  trois  pounds  la  verge, 
'^our  tn  faire  la  preuve,  je  me  demanderai  combien 
a  de  fois  trois  dans  huit,  et  comme  je  trouve  qu'il 
a  deux  fois,  je  poserai  deux  et  retiendrai  vingt  pour 
deux  dixaines  restantes,  qui  avec  trois  me  feront 
gt-trois  ;  alors  je  me  demanderai  combien  il  y  a  de 
•  trois  dans  vingt-trois,  et  comme  il  y  va  sept  fois, 
oserai  sept  et  retiendrai  deux  pounds,  qui,  à  vingt 
ings,  en  feront  quarante,  en  y  ajoutant  les    cinq 
hngs  qui  se  trouvent  dans  la  colonne  des  shillings, 
me  le  multiplicateur,  trois  pounds  font  soixante 
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shillings,  et  que  le  quart  de  soixante  est  quinze,  jal 
me  demanderai  combien  il  y  a  de  fois  quinze  dan? 
quarante-cinq,  et  comme  il  y  va  trois  fois,  ça  me  fera 
trois  quarts  que  je  poserai  dans  la  colonne  des  file- 
tions ;  en  sorte  que  le  nombre  produit  par  ma  divi- 
sion  étant  le  même  que  le  nombre  multiplié,  mon 
opération  est  juste. 

Le  moniteur,  après  avoir  fait  exécuter  cette  rèaje, 
ou  aucune  autre  semblable,  pendant  plusieurs  jours, 
par  toute  la  classe,  pourra  passer  à  la  llrae.  leçoo, 
s'il  est  convaincu  que  tous  les  écoliers  la  compreniien: 
bien. 

II"™''  Leçon. 
Q.  Quand  le  multiplicateur  a  lui-même  des  frac. 
tions,  que  faut-il  faire  ? 

R.  Il  faut  prendre  ces  fractions  dans  la  totalité  ds 
nombre  à  multiplier. 

Q.  Pouvez-vous  faire  la  règle  ci  à  coté  ? 
11.  Je  pense  que  oui.  Je  commencerai  par  h 
verges,  et  je  dirai  :  trois  fois  sept  font  vingt-et-un,j 
poserai  un,  et  retiendrai  les  deux  dixaines,  je  conij 
nuerai  sur  la  colonne  des  dixaines,  et  je  dirai  :  dei: 
fois  trois  font  six,  et  deux  de  retenus  font  huit, (|l 
'  je  poserai;  je  reviendrai  ensuite  à  lac; 

lonne   des   shillings,   et  je   dirai  qiieû 
shillings  étant  la  moitié  de  vingt  shilling 
je  dois  prendre  la  moitié   des  vingt-s:: 
/erges  ;  en   conséquence  je   dirai  sur 
chiffre  le  plus  à  gauche,  qui  est  un  dei; 
lia  moitié  de  deux  est  un,  que  je  pose; 
£j  au  dessous  du  deux;  je   me  demanden 
après    quelle   est    la   moitié   de  sept: 
comme  la  moitié  est  trois  et  demi,  je  pis  j 
rai  le  trois  sous  le   sept,   et  la  demie  ç 
est  dix  shillings,  à  la  colonne  des  shillinf 
je  continuerai  pour  les  cinq  shillings  fi 
tant  à  prendre  la  moitié  du  produit  des  dix  shilfo 
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est  quinze,  je 
s  quinze  dan? 
)i3,  ça  me  fera 
onne  des  fi-ac- 
L  par  ma  divi- 
[Tiultiplié,  moa 

,cr  cette  règle, 
plusieurs  jours, 
a  Urae.  leçon, 
la  comprennen: 
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ensuite  à  la  « 
dirai  qiieû 
3  vingt  shilliiiî 
des  vingt-st[ 
je  dirai  sur 
^ui  est  un  dec 
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i  est  de  treize  pounds  dix  shilîin^^s  ;  je  dirai  doue,  la 

oiiié  de  treize  pounds  est  six,  et  jetiendrtu  un,  je  pose- 

i  le  six;   je  continuerai  la  colonne  des  shiUings,  eu 

sant,  un  de  relonu,  qui  vaut  vingt  shillings,  et  dix 

eje  trouve  à  cette  colonne  font  trente,  dont  la  moitié 

t  quinze,  que  je  pose»  dans  la  colonne  des   shillings  : 

duiiionnerai  toutes  les  sommes  produites  par  la  mul- 

lication,  en  commençant  par   les  shillings,    qui  se 

nvent  les  plus  à  la  droite.     Zéro  et  cinq  font  cinq, 

poserai  ce  cinq  sous  les  unités  de  la  colonne  desshiU 

gs,  et  passant  aux  dixaines,  je  dirai,   un  et  un  font 

ux  dixaines,  ou  vingt  shillings,  qui  font  un  pound, 

e  je  porterai  à  îa  colonne  des  pounds,  où  je  dirai  un 

retenu,  et  un  font  deux,  et  trois  font  cinq,  etsix  font 

ze,  sur  quoi  je  poserai  un,   et  retiendrai  un,  que  je 

rterai  à  la  colonne   des  dixaines,  où  je  dirai,  un  de 

ciiU  et  huit  font  neuf,  et  un  fait  dix,  je  poserai    uri 

l'o,  et  avancerai  un  ;  en  nombrant  je  trouverai  que 

vingt-sept  verges  de  velours  m'auront  donné  cent-un 

nds,  et  cinq  shillings. 

.  Comment  procéderiez-vous,  si  au  lieu  de  pounda 

'y  avoit  que  des  shillings  dans  le  multiplicateur  ? 
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R.  J'y  procéderois  comme  j'ai  fait  pour 
les  pounds,  c'est-à-dire  :  je  mettrois  les 
shillings  à  la  place  des  pounds,  comme 
multiplicateurs,  et  je  dirois  sur  la  règle 
ci  à  coté  :  dix  shillinijs  sont  la  moitié  de 
vmgt,  et  en  conséquence  je  prendrois  la 
moitié  des  vingt-sept  verges  qui  me  don- 
neroient  treize  pounds  et  dix  shillings 
que  je  poserois,  les  pounds  à  la  colonne 
des  pounds,  et  les  shillings  à  celle  des 
shillings,  et  pour  les  ci..q  shilliuiçs  res- 
tant, je  prendrois  la  moitié  des  dits  treize 
pounds  et  dix  shillings,  qui  me  donne- 
1^  .  -  inze  shillings,  qui  additionnés 
vingt  pounds  et  cinq  shillings. 
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Q.  Et  si  au  lieu  de  shillings  il  n'y  avoit  que  k 
pence  dans  le  multiplicateur,  comme  dans  la  règle  ci- 
a  coté,  comment  y  proccderit^z-vous  ? 

Û.  J'y   procéderai    de   la   même  m- 
nicre  que  pour  les   ponnds;  je  ineitu 
1rs  pence  multiplicateurs  sotis  le  nonibi 
à  multiplier,  et  je  dirai  en  premier  lifi 
comme  six  pence  dnns  douze  font  im  • 
demie,  je    dois    prendre   et  je  prendra* 
effectivement     la    moitié   des    vingt-ser: 
verges,  ce  qui  me  donneroit  treize  slnj. 
lings  et   demi,  que  je  poserois   dans  Is 
colonne  des  shilliniys  et   des   pence  ;?, 
pour  les  trois   pence    restant,  qui  dan» 
douze  font  un  quart,  je  prendrois  pom 
ce  quart  le  quart  des  vingt-sept  verge^' 
ou   plus  simplement  encore,  la  moitié  du  produit  dfi) 
six  pence,  ce  qui,  dans  Tun  ou  l'autre  cas,  me  donnera 
six   shillings  et  neuf  pence  ;  et  en  additionnant  ce 
deux  produits,  je  trouverai  que  ces  vingt-sept  veigR 
à  neuf  penc^,  donnent  un  pound  et  trois  pence. 

Le  moniteur  aura  soin  de  diversifier  ces  règles  i 
de  les  faire  exécuter  par  toute  la  classe  autant  de  teii 
qu'il  en  faudra  pour  qu'elles  soient  bien  comprises.?] 
ce  P.  est  qu'alors  qu'il  passera  à  la  12™**  leçon. 
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DE  LA  DIVISION. 

j 

12"«   Leçon. 

Q.  Quest-ce  que  la  division  ? 
R    C'est  une  règle  qui  sert   îi  trouver  combien  r 
fois  un  petit  nombre  est  contenu  dans  un  plus  giaii 
Q.  A  quoi  l'employe-t-on  le  plus  ordinaiiemeiiL'  qi 
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a  voit  que  de 
lans  la  règle  ci- 
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autant  de  teiii' 

en  comprises.: 
leçon. 


.  A  partager  une  somme  ou  une  chose  entre  plu- 
rs  personnes,  pour  donner  à  chacune  la  part  ou 
ion  qui  lui  revient. 

Cette  règle  est -elle  aisée  iV  faire  ? 
.  Non,  elle  est  mal-aisée  à   concevoir  et  à  prati- 
c'est  la  plus  difficile  des  quatre  règles  de  Tariih- 
m^ique. 
^ .  De  combien  de  nombres  est-elle  composée  ? 
.  Cet t<e  règle   est  composée  de  trois  nombres;  ce- 
(liiistr,  le  dixisiur^  et  le  produit, 
.  CoinnuMit   vous    y   prendriez-vons   pour  diviser 
2   I4s.  7d.  entre   sept   personnes,    et    trouver    la 
et  portion  qui  revient  à  chacune  ? 
.  Je   comTuencerai    par  poser  jg952  14s.  7d.    le 
bre  à  .diviser  ;  je   tirerai    une   ligne   dessous  ;  je 
rai  le  diviseur  7  au  dessous  du  premier  chiffre  à 
lie,  qui  est  un  9  ;  je  me  demanderai  combien  \\ 
î  fois  7  dans  9,  et  trouvant  qu'il  y  va  une  fois,  je 


er  combien  ^ 
lun  plusgiaiii 
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mets  1  au  bout  du  nombre  à 
diviser,  que  je  sépare  par  la 
figure  (  ;  je  mis  un  trait   sur 
le  7  et   le  0,  pour  noter  que 
j'ai  opéré  sur  ce  9  ;  et  conm^e 
sur  ce  9  en  ôtant  7,  il  reste  2, 
je  pose  le  2  au   dessus  du    9*, 
qui    vaut  2   dixaines  ;  je  ra- 
mène le  diviseur  7  sous  le  5, 
et  je  me  demande  de  nouveau 
combien  en  25  il  va  de  fois  7, 
nune  je  trouve  qu'il  y  va  3  fois,  et  qu'il  reste  4^ 
îls  ce  4  au  dessus  du  5,  et  je  passe  un  trait  sur  le 
j;  je  remets  mon  diviseur  7    sous  le  2,  et  comme 
dixaines  de  t-este  et  2  font  42,  je  me  demande 
ien  il  va  de  fois  7  en  42,  et  comme  il  y  va  6  fois^ 
se  6  dans  la  figure  (  et  je  passe  un  trait  sur  le  7 
42,  et  je  mets  un  zéro  au  dessus,  pour  faire  voir 
ne  reste  rien  ;  après  avoir  fini  d'opérer  sur  les. 
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pounds,  je  mets  mon  diviseur  7  sous  les  14  shilling 
et  je  me  demande  combien  en  14  il  va  de  fuis  /./ 
trouve  qu'il  y  va  2  fois,  en  conséquence  je  pose  2  dait 
la  figure  (  ;  je  transporte  mon  diviseur  7  dans  lao 
lonne  des  pence  sous  le  7,  et  je  me  demande  combiai 
il  va  de  fois  7  dans  7,  et  comme  il  y  va  une  fois,  jepoi! 
1  dans  la  figire  (  et  dans  la  colonne  des  pence; 
nombrant  ce  produit,  je  trouve  que  la  part  et  poiiii 
qui  revient  à  chaque  sept  personnes  est  de  cent  trenij 
six  pounds,  deux  shillings  et  un  penny. 
-    Q.  Quelle  est  la  preuve  de  la  justesse  de  cette  règki 

R.  C'est  d'en  multiplier  le  produit  par  le  diviseiirli 
comme  ci  à  côlé  ;  et  pour  faire  cette  règle  je  potierail 
le  diviseur,  sous  le  1"'  chiffre  à  droite,  où  sont  les  penci 
je  tirerai  une  ligne  audessous,  etjedirai^  1  fois  7  est' 
que  je  poserai;  je  passerai  de  là  au  2  shiflings,  et] 
dirai  deux  fois  7  font  14,  que  je  poserai  dans  la  coU 
des  shillings  ;  je  passerai  ensuite  aux  pounds,  eue(i] 
rai,  G  fois  7  font  4^,  je  poserai  2,  et  retiendrai  lH 
aines  ;  j'irai  aux  dixaines,  et  je  dirai,  3  fois  7  tbnt?^ 
et  4  de  retenus  font  25,  sur  quoi  je  poserai  le  5,  em 
tiendrai  2  ;  ei.fin  je  dirai,  sur  le  dernier  chiilre  à  gaucy 
1  fois  7  est  7,  et  deux  de  retenus  fcmt  9.  Et  comraef 
mombrant  je  trouve  le  même  nombre  qui  étoitàf 
viser,  j'en  conclus  que  ta  règle  est  bien  tkite. 

Le  moniteur  fera  exécuter  cette  rèi>le,  ou  de  seià 
bles,  par  toute  laclasse,  pendant  plusieurs  jours,  m 
passera  pas  à  la  1^*""  leçon  qu'il  ne  soit  persuadé  qu^ 
est  bien  comprise. 


13"'  Leçon. 


»  / 


Q.  Quand  le  diviseur  est  composé  de  plusieui's  à 
£l*es,  la  division  est-elle  plus  difficile  ? 

U.  Oui,  elle  est  un  peu  plus  difficile,  parcequ'ill 
non  seulement  savoir  combien  de  fois  la  première  fij' 
du  diviseur  est  contenue  en  la  somme  4  diviser, 


r» 


:ore  il  faut  prévoir  si  la  seconde  du  dît  diviseur  peut 
e  multipliée  par  le  produit  de  la  première  figure  d'i* 

,J,  Je  suppose  que  douze  marchands  ont  acheté  une 
rgaiàon  de  vin,  sur  laquelle  ils  ont  gagné  net  une 
mme  de  £732  15s.  or  je  demande  quelle  est  la  part 
rtMiant  à  chacun  d'eux. 
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11.  Je  poserai  dabord  la  som- 
me à  diviser  sur  le  Télégraphe, 
£73*2  15s  je  ferai  une  barre  des- 
sous, et  je  f)oserai  mon  diviseur 
12,  sous  les  deux  premières  chiP- 
i  fies  a  gauche,  73,  je  me  deman- 
derai combien  en  73  il  va  de  fois 
12,  et  comiiieje  trouve  qu'il  y  va 
6  fois,  je  pose  6  dans  la  figure  ( 
et  déduisant  72  de  73,  il  reste  1, 
que  je  pose  audessus  du  3,   qui 
^vaudra  dix, je  passerai  un  trait  sur  ces  chiilVeSjetje 
)rochemon  diviseur  12,  sous  les  12  qui  me  restent,  et 
le  demande  combien  il  va  de  fois  12  dans  12,  et  com- 
il  y  va  1  fois,  je  pose  1  dans  la  figure  (  à  la  suite  du 
k  comme  il  ne  reste  rien,  je  pose  0  audessus  du  2;,  je 
•0  un  trait  sur  ces  12,   et  je  passe  à  la  colonne  des 
lings;  je  mets  mon  diviseur  12  sous  les  15  shillings, 
me  demande  combien  de  fois  12  dans  15,  et  comme 
va  un  fois,  je  pose    1  à  la  colonne  des  shillings  du 
luit  ;  j 'efface  le  12  et  le  15,  et  je  po^e  trois  qui  me 
lent  au-dessus  du  5,  et  je   di:«,  3  shillings  de  reise 
mt  36  pence  ;  ainsi  je  me  demanderai  combien  il  va 
fois  12  dans  36,  et  comme  il  y  va  trois  fois,  je  pose  3 
[s  la  colonne  des  pence  de  la  figure  (.     En  nombrant 
e  somme  je  trouve  qu'elle  donne  à  cliacun£6 1  1  s  3d. 
Ir  la  preuve  je  multiplie  ce  produit  par  12,  comme 
:  trois  fois   J2  font  36  pence,   qui  me  donnent   3 
lings,  que  je  porte  nia  colonne  des  shillings,  où  je 
|ve  1,  je  dis  l  fois  12  font  12,    et  3  de  retenus  font 
[lie  je  pose  ;  je  passe  de  U  à  la  colonne  des  pounds, 


1 


^1- 


¥i 


80 


il,^' 


!!i 


•i  . 


h    I 


:* 


'1    .iNtiill 

I        l'I;    4 


n 


m  ^ 


■  ;r 


n 


OÙ  je  trouve  1,  je  dis,  1  fois  lofait  \9j  sur  quoi  je  p 
!2,  et  retiens  une  dixaine  ;  je  passe  de  là  au  6^  et  je  i 
6  fois  12  font  72,  et  1  de  retenu  fait  73,  cjue  je  pose. 
En  nombrant  je  retrouve  la  somme  divisée,  d'où  je  cos< 
dus  que  Topération  est  bonne. 

Le  moniteur  ne  passera  pas  à  la  14"*^  leçon  que  cetti 
règle,  et  d'autres  semblables  ne  soient  bien  compnso 
par  toute  la  classe,  r     v 

.    .  14™"  Leçon, 

Q.  Je  suppose  que  quatre  marchands  sont  intérei;«p 
dans  une  faillite,  le  1^'  pour  f  61,  le  2™"  pour  £9^,ljj 
S™**  pour  i^JôO,  et  le  4'"^  pour  ^60,  formant  en  \m 
une  somme  de  £363  ;  et  que  les  biens  du  failli  ne  s'é] 
lèvent  qu'à  la  somme  nette  de  f^lSI,  or  je  dcmand 
quelle  part  et  portion  reviendra  à  chacun  de  ces  ma 
chands,  au  marc  la  livre  ?  « 

H.  Pour  parvenir  à  connoître  la  part  et  portion  qit| 
reviendra  à  chacun  de  ces  marchands,  il  me  faudra  (i 
plusieurs  opérations  ;  dabord  je  commencerai  par 
ser  sur   le  Télégraphe    la  somme  à   diviser,  savoir! 

jÉlèj,    que  je  multiplierai   preniièn 
ment  par  la  somme  de  £61,  quie?ii 

ij^i^i  somme  due  au   premier  marchand  ; 

par  61  pour  ce  faire,  je  mettrai  le  multiplie 

_      ..  "rrr  teur£6l,  audessous.    Je  di/ai  suri 

premier  chiffre  du  multiplicateii 
I,  et  sur  celui  du  nombre  à  muli 
plier,  1,  une  fois  1  fait  1,  que  jeporfj 
sur  le  second  chiffre  à  multiplier,  I  ftj 
2  fait  2,  que  je  pose  aussi  ;  et  sur 
troisième,  1  fois  1  fait  1  ;  après  l^ 
posé,  je  reviendrai  au  2"*  chiffre 
multiplicateur  6,  qui  est  sur  la  colonne  des  dixainij 
et  je  dirai,  1  fois  6  est  6,  que  je  poserai  sur  la  colon 
des  dixaines  ;  je  dirai  ensuite,  S  fois  6  font  \% 
quoi  je  poserai  2  sur  la  colonne  des  centaines,  etje^ 
tiendrai  1  dixaine  ;  je  continuerai  en  disant,  1  M 
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6.  et  l  de  retenu  fait  7,  que  j'avancerai  sur  1»  co- 
I  des  nulles.  Je  divis'^rai  le  produit  de  cette  mul- 
ciuioii  par  i?363,  qui  est  le  diviseur. 

Je  comujencerai  p«r  mettre  le  nom- 
bre à  diviser  ^^7381,  que  je  viens   de 
trouver,  e  je  poserai  le  diviseur  f.'J65, 
audessous  des  trois  premi<M*«  chiffres  du 
nombie  à  diviser,  en  prenant  à  gauche, 
et  je  me  demanderai    combien  de  fois 
va  363  en   738,  qui  se  trouvent  audes- 
sus,   et  coinme   il    peut  aller  i2  toi^.  je 
mets  dans  lu  riguie  ('i,  eije  procède,  en 
disant,  ^  fois  3  font  (),  du  Hqui  estau- 
Lis  il  reste  %  que  je  pose  {uulesàus  du  8  ;  je  passe 
[trait  sur  le  3  et  le  8,  pour  marquer   que  j'ai   opéré 
ieiix;  je  continuerai,  en  disant,  2  foia  ()  t'ont    lé,  et 
niue  il  n'y  a  qu'un  3  aude^^sus  du  (),  j'empriinterai 
ixaino  sur  le  7,  qui  est  en  arrière,  ce  qui  me  fera  13, 
fs  je  dirai,  dans  13  il  va  un  fois  l:i,  et  il  reste  1,  que 
)se  andessus  du  3  ;  je  pas-ic  un  trait  sur  le  6  et  le  3, 
continuerai,  et  comme  par  renq)runt  que  j'ai  fait 
pe7,  il  ne  vaut  plus  que  Ô,  je  me  demanderai  com- 
foiu  2  foirt  3,  la   réponse   sera  6,  et   comme  il  ne 
[e  rien,  je  mets  un  0  audessus  du  7,  je  rapproche  les 
cQUs  It;^!,  qui  reste  de  la  division  ;  et  comme  il  ne 
y  avoir  303  dans  121,  je  mets  0  dans  la  figure  après 

Pour  parvenir  a  diviser  les  £121 
pounds  qui  restent,  je  suis  obligé  de  les 
réduire  en  shillings,  en  les  multipliant 
par  vingt,  comme  ci  à  côté  au  3™*  Té- 
légraphe; je  commencerai  par  mettre  0 
sous  la  ligne,  ensuite  je  dirai  2  fois  l 
font  2,  que  je  poserai  en  arrière  du  0;  je 
continuerai  par  dire  2  fois  2  font  4,  que 
je  poserai  sur  la  colonne  des  centaines  ; 
je  procéderai  à  dire,  I  fois  2  font  2,  que 
je  poserai  sur  la  ligne  des  mille,  ce  (^ui 
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«le  donne  2420  shillings,  que  je  diviserai  par  3G3^  p 
connoît  e  combien  il  reviendra  de  shillings  au  lei  n,â/i 
chand. 


ime  TUrgraphe* 


Pour  y  parvenir  je  mets  au  4'"«'T' J 
graphe  ci  à  coté  le    aombre    à  div  ., 
2420,  CL  au  dessous  363,  le  divi-c; 


r-^ 


je  me  demande  combien  de  fois  va.iii 
dans  2420,  et  trcàvant  qu'il  y  v! 
fois,  je  mets  ces  o  shillings  dan^ 
figure  (6;  je  diâ  sur  le  1«'  chilîVe 
diviseur  :  3  fois  G  font  18  de  20,  n 
2;  je  passe  un  Irait  sur  le  3  et  lo 
■  je  dis  sur  le  2'"*'  chiflTre  du  diviseur 

C  fois  6  font  36  de  40,  reste  4  ;  :nu'  le  3™*  cbiffit.. 
diviseur  3.  je  dis  :  3  fois  6  font  18  de  20,  reste  2;  j 
passe  un  trait  sur  les  chiffres  que  j'ai  opérés,  et  jr  tioiî 
qu'il  me  reste  encore  242  shillings,  que  je  réduih 
pence  en  les  multipliant  par  12,  pour  connoîtro  ci 
bien  il  en  reviendra  au  i"  marchand  après  être  di 
ses. 
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Je  mets  242  shillings,  et  au  de>scJ 
le  mvdtiplicateur  1^^  je  tire  uneliJ 
dessous,  et  je  me  demande  conila 
fait  2  fois  12,  je  trouve  24;  je  ])qA 
et   retiens   2  ;  je   continue   en  did 
combien  fait  4  fois  12,  je  réjx^ndsl] 
et   2  de  retenus  font  50,  sur  quoi 
pose  0  et  retiens  5  ;  enfin  sur  le  dd 
nier  chiffre  2,  je  me  demande  combij 
fait  2  fois  12,  je  réponds  24,  et  5 
retenus   font  29,  sur  quoi  je  pose  9,i 
avance  2  ;  en  nombrant  ce  produit,  je  trouve  cjij 
s'élève  a  deux   mille  neuf  cent  quatre  pencv,  que] 
diviserai  par  363,  pour  savoir  combien  il  y  a  de  pena 
comme  il  me  paroît  qu'il  ira  8  fois  363  dans  2r' 
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mets  8  dans  la  fifrnre  (  ;  je  commence 
par  dire  ')  fois  8  font  24,  jVflface  3  ci  4 
par  un  trait  ;  je  passe  au  second  oliiffie 
du  diviseur,  et  je  dis,  C  fois  8  fotii  48  ; 
sur  quoi,  observant  que  j'ai  déjà  em- 
S    priinié  2  sur  50,  et  que  con^équemnient 
\\  ne  reste  que  48,  je  pose  un  0,  et))usse 
au  dernier  chiffre  du  divlseiu',  trois,  et 
je  demande  combien  il  va  de  fois  3  dans 
24,  qui  reste  du  nombre  à  multiplier,  à 
Ip  ase  de  l'emprunt  du  .5,  je  trouve  (pi'il  y  va  trois  fois, 
comme  il  ne  reste  rien,  je  pose  un  Oaudessus,  et  je 
-30  un  trait  sur  le  3  et  les  24. 

Parle  i-esultat  de  ces  six  rè.<Tle3,  il  paroît  que  le  divi- 
MU  du  V  marchand  est  de  i^20  6s  8d. 
Avant  de  passer  au  divident  du  â""'-  marchand,  le  mo- 
iteur doit  être  convaincu  que  ces  différentes  règles  sont 
CI.  entendues  et  ext^cutées  par  toute  la  clasbc» 

15"^  Leçon. 

Q.  ConuTient  procéderez  vous  pour  connoître  quel 
le  divident  du  2'"**  marchand  ? 
Je  procéderai,   comme  j'ai  fait  pour  le  premier 
marchand,  par  multiplie;!'  le  nombre  à 
diviser,  il?  121,  par   la  somme  due   au 
2'"'*  marchand,  savoir,  £92  ;  pour  quoi 
faire,    je   poserai   £92  au  dessous    de 
f  121,  je  tirerai  une  ligne  dessous,  et 
je  dirai,  2  fois  I  fait  2,  que  je  poho  au- 
dessous  du  2  ;  je  continue  en  disant, 
2  fois  2  font  4,  que  je  pose  sur  la  co- 
lonne des  dixaines  ;  je  pas-se  au   der-" 
nierchiffre  du  nombre  a  multiplier,  1, 
et  je  dis,  1  fois  2  est  2,  que  je  pose  dans 
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du  multiplié,  1  ;  je  dis,  1  fois  9  est  9,  que  je  motsdanij 
la  colonne  des  dixaines,  où  il  se  trouve;  je  contin  / 
dire,  sur  le  deuxième  ch'rffre  du  multiplié,  2  foi*;  !)( 
18,  sur  quoi  je  pose  8  dans  la  colonne  des  centaim 
continuant  à  m'adresser  au  troisième  cliiiTre  du  uni 
plié,  je  dis,  I  fois  9  est  9,  et  I  de  retenu  Uni  10.  que 
pose,  en  mettant  unO,  et  avançant  1  :  j'addiiioiuK  igi 
•deux  produits, en  disant,  sur  le  [)reuiier  chilfre  à  di(;!ij 
î3,  que  je  pose  audessous  de  la  ligne  que  j'tû  tirée; 
continue  en  disant,  sur  le  deuxième  chiflre  à  la  colons 
des  dixaines,  4  et  9  font  13,  sur  ([uoi  je  pose  3.^  et  rJ 
tiens  l  ;  je  continue,  en  disant,  2  et  8  font  10,  et  I  d! 
retenu  fait  11,  en  conséquence  je  pose  J,  et  retien 
que  j'ajoute  au  10  qui  reste,  ce  qui  fait  IJ,  que  je  p 
en  nombrant  cette  multiplication  je  trouve  qu 
donne  onze  mille,  cent  trente-deux  pounds,  quejt 
diviser  par  £j6ci,  le  d"       ur. 

PoU(  ^  parvenir  je  pose  les    Il.i; 
pounds  sur  le  S'"**  Télégraphe,  je  i 
une  ligue  dessous,  et  je  pose  vis-à- 
les  quatre  premiers  chiiiies  à  gHiiclici 
nombre  à  diviser,  353,  qui  est  le  di 
seur^  et  comme  il  me  paroit  qiu^  ki 
viseur  [)cut  aller  3  fois  dans   lllo. 
mets  dans  la  figure  (  3,  et  je  lils  Jliiij 
font  9,  de  J3,  parceque  j'empiiinte 
puisque  9  ne  peut  aller  dans  S,  ili 
reste  4,  que  je  pose  audessus  du  j  j 
passe  un  trait  sur  les  deux  3,   pour  faire  voirqui'i 
opéré  sur  ces  deux  chiffres  ;  je  continue,  en  dir^^ani.j 
fois  6  font  18,   comme  j'emprunte  deux  dixaine?,  ^ 
valent  20,  je  dis  qui  de  20  paye  18,  reste  2,  que  je | 
audessus  du  premier  I,  en  sorte  qne  les  1 1  ne  valciuj 
que  9  ;  je  finis,  en  disant,   3  fois  3  font  9,  et  qiu  ' 
paye  9,  reste  rien,  pour  quoi  j  î  pose  un  0  audessi 
.11,  et  passe  un  trait  sur  le  3  et  le  11,     Comme  i!i 
de  cette  division  242,  et  que   dans  ce  nombre  ocj 
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lut  trouver  363^  je  pose  un  0  dans  la  figure  (  après  le 
MB  qui  s'y  trouve  déjà,  ce  qui  donne  ^30  au  S"»*  mar- 
^and  ;  mais  comme  il  doit  revenir  quelques  shillings, 
•ause  d«s  242  pounds  qui  restent,  je  les  réduis  en  shil- 
rs,  comme  au  3'"*  Télégraphe,  etpourcefeirejemets 
d'abord  242,  et  audessous  20  shillings, 
sous  lesquels  je  tire  une  ligne,  et  je  mul- 
tij^lie  les  242  pounds  par  20  shillings, 
je  mets  d'abord  0,  et  je  dis  ensuite,  2 
fois  2  font  4,  que  je  pose  dans  la  co- 
lonne des  dixaines  ;  je  continue  par 
dire,  2  fois  4  font  8,  que  je  pose  ;  et 
enfin,  2  fois  2  font  4,  que  je  pose  pareil- 
lement ;  ce  qui  me  donne  quatre  mille 
huit  cent  quarante  shillings,  quUl  me 
faut  diviser  par  363,  pour  connoître 
ibien  il  reviendra  de  shillings  à  ce  deuxième 
îhand,  sur  ces  £92, 

pose  donc  sur  le  4  "''  Télégraphe,   4840  shillings, 
lesquels  je  tire  une  ligne,  et  je  pose  vis-à-vis  les 
trois  premiers  chiffres  à  gauche  du  nom- 
bre à  diviser,  qui  sont  484,   mon  divi- 
seur 363^  et  comme  il  va  1   fois  363 
dans  484,  je  mets  dans  la  figure  (  1,  et 
je  dis,  1  fois  3  est  3,  de  quatre  reste  1, 
que  je  pose  audessusdu  4  ;  je  passe  un 
trait  sur  le  3  et  le  4,  pour  marquer  que 
j'ai  opéré  dessus  ;  je  continue,  en  di- 
sant 1  fois  6  est  6,  de  8  reste  2,  que  je 
pose  audessus  du  8;    j'efface  par  un 
trait  6  et  8,  et  je  passe  de  là  au  dernier 
rhiffre  du  diviseur  et  du  divisé,  et  je 
fois  3  est  3,  de  quatre  reste  J,  que  je  pose  audes- 
4;  comme  il  reste  du  nombre  à  diviser  1210,  je 
)che  mon  diviseur,  je  mets  le  3  sous  le  0,  le  6  au- 
18  et  vis-à-vis,   1  et  3  audessous  et  vis-à-vis  12; 
^demande  ensuite,  combien  en  1210  il  peut  aller 
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^e  fols  363,  et  comme  il  me  paroit  quM  peut  y  alleri 
fois,  je  mets  dan»  la  figure  (  3,  après  1  ^ci  (  13,  et  cominf 
3  ne  peut  aller  dans  0,  j^emprunte  une  dixaine,  et<< 
di«,  3  fois  3  font  9,  dans  10  reste  1,  que  Je  mets  audt» 
sus  du  0,  je  passe  un  trait  surle  3  et  le  10  ;  je  coniinr 
en  disant,  3  ibis  6  font  18,  de!20  re8te  !2,  nue  je 
audessus  de  1  ;  je  passe  un  trait  sur  le  6  et  iM,  etj 


li 


ne 


5me  Télégraphe, 


ayant  emprunté  2  sur  12,  il  ne  reste  plus  que  10, 
comme  3  fois  3  font  9^  et  que  de  10  il  reste  1,  jep 
cet  1  audessus  du  12,  ce  qui  me  laisse  encore  c 
\ingt-et-un  shillings,  que  je  dois  réduire  en  pence, - 
connoitre  ce  qu*il  en  reviendra  à  ce  deuxième 
chand. 

En  conséquence  je  mets  sur  le 
Télégraphe  121,  je  mets  12  audessoi 
pour  multiplier  le  premier  nombre^ 
ce  dernier  ;  après  avoir   tiré  unelç 
audessous,  je  dis,    1  fois  12  est  I?.! 
quoi  je  pose  2,  et  reliens  1  ;  jeconi 
en  disant,  2  fois  12  font  24,  et  1  rei 
font  25,  pourquoi  je  pose  5,  et  lei! 
2  :  enfin  je  finis,  en  disant,  1  foi- 
est  12,  et  2  de  retenus  font  H, 
quoi  je  pose  4,  et  avance  1.  En  nombrant  ce  résii 
je  trouve  qu'il  y  a  quatorze  cent  cinquante-deux  p 
que  je  dois  diviser  par  363,  pour  connoîtie  ce 
en  reviendra  à  ce  2"*  marchand. 

Je  commencerai  donc  par  meti 
le  6™*  Télégraphe,  1452,  je  tireun 
dessous,  et  je  po^e  mon  diviseur, 
audessous.  Je  me  demande  co 
il  peut  aller  de  fbis  363  dans  11 
comme  il  y  va  4  fois,  je  mets  d 
figure  (  4,  et  je  dis  4  fois  3  font  \ 
pruntant  1  dixainesur  le  5  àcei 

je  passe  un  trait  sur  le  3  et  le' 

comme  il  île  reste  rien  du  12,  je  poseO  sur  le2; 


'  6m  e  Télégraphe» 


i\  peut  y  a\\cil| 
i(  13,  et  cornai 
i  dixaine,  etjl 
B  je  mets  audt* 
10  ;  je  coniiiis 
2,  que  je  niiiÉ 
6  etVl,etje4l 
3  p\iis  que  10, 
i\  reste  1,  jew 
laisse  encoved 
re  en  pence,  p 
e  deuxième  nu 

je  mets  sur  le: 
pets  12  audesso; 
reniier  nombref 
voir  tiré  unel« 
l  fois  12  est  m 
tiens  1  ;  je  conir 
font  24,  et  1  rei 
5  pose  5,  etï^ 
iXï  disant,  l  foii 
[tenus  tbnt  IV 
mbrant  ce  vcsui 
uanie-deuxpe 
'  connoîtve  ce 

donc  par  metij 
lU52,jetive\\ii 

mon  diviseur,! 
demande  cd 

,  363  dans  m 

4  fois  3  tont  1^^ 

Uurle5àceH 

fur  le  Setlel] 
IseOsurle^; 


m 
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■lue  à  dire,  4  fois  6  font  24,  pour  quoi  j'emprunte  2 
[r  14,  et  comme  il  ne  reste  rien,  je  pose  0  sur  le  5, 
bi  ne  valoit  que  4,  à  cause  de  l'emprunt  d'I,  et  comme 
ine  reste  que  12  sur  les  14,  et  que  3  fois  4  font  12, 
[passe  un  trait  sur  3  et  14,  et  pose  un  0  audessus  du 
i  puisqu'il  ne  reste  rien.  Le  résultat  est,  qu'il  re- 
lent à  ce  deuxième  marchand  pour  son  divident  sur 
99,  £S0  13s  4d. 

Lvant  de  passer  a  constater  le  divident  dû  au  S^'et  4"* 
irchand,  le  moniteur  doit  être  satisfait  que  ces  der- 
ires  six  règles  sont  bien  comprises  par  toute  la  cùgse» 

16"'  Leçon.  ]       \  \ 

J.  Quelle  sera  la  part  et  portion    qui  reviendra  au 
7narchand,  dans  J^  12 1 ,  pour  sa  dette  de  £  150  ? 
».  Afin  de  connokre  sa  part  et  portion,  je  serai  en- 
I  oblif'é  de  multiplier  ,£  12 1,  le  nombre  à  diviser,  pat 
J£I50  dus  à  ce  marchand  ;  pour  quoi  je  mettrai  sur 
"  Télégraphe  i^l21,  et  audessous  £150,  je  poserai 
►  audelà  de  Tl  ;  je   tirerai  une  ligne   dessous  ;  j'y 
poserai  d'abord  le  0,  ensuite  je  dirai, 
J  fois  5  est  5,  que  je  poserai  en  arrière 
du  0,  sur  la  colonne  des  dixaines,  je 
continuerai,  endi'^ant,  2  fois  5  font  10^ 
je  poserai  0  sur  la   colonne  des  cen- 
taines, et  retiendrai  1  ;  je  passerai  ou- 
tre, en  disant,   I  fois  5  est  5,  et   1   de 
retenu  fait  6,  que  je  pose  dans  la  co- 
lonne des  milles  ;  je  reviendrai  ensuite 
à  VI  du   multiplicateur,  et  je  dirai   1 
fois  I  est  I,  qne  je  pose  dans  la  colonne 
-  ■  des  centaines  ;  je  continue,  en  disant, 

2  est  2,  que  je  pose  dans  la  colonne  des  mille,. 
sous  du  6,  je  passe  delà  au  dernier  chiffre  du 
plicateur  et  du  multiplié,  1  fois  1  est  1,  que  je 
dans  la  colonne  des  dixaines  de  ipiile  ;  je  tifeùne 
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9me,  Télégraphe. 


000 
18150  (50 

363 


>^ 


ligne  audessous   de  ces  deux  produits,  et  je  les  adi 
lionne,  en  disant,  0  est  0,  5  est  5,   I  ent  1,  (i  et  ^fooii 
8,   1  est  1.     En  nombrant  le  résultat  de  cette  addiiioj 
je  trouve  qu*il  s'élève  à  dix-huit  mille,   cent  cinquan: 
pounds,  que  je  dois  diviser  par  £363. 

Pour  ce  faire  je  mets  sur  le  2'"*^  Télégraphe  £18,15^- 
je  tire  une  ligne  dessous,   et  je  place  le  diviseur  £'.]\ 
sous  les  chiffres   1815,  parcequ  il  ne  peut  aller  da 

181^  et  comme  il  me  paroit  que  ôij 
peut  aller  5  fois  dans   ISi),  je  mu 
dans  la  figure  (  5  ;  je  proc(^de  en  qk 
sant  sur  le  premier  cliiilre  du  diviseiif  1 
3  fois  5  font  15  ;  et  comme  il  ne  iw: 
rien,  je  pose  0  au  dessus  du  5  dansi; 
nombre  à  diviser,  et  je  passe  un  tra: 
sur  le  3  et  le  5  j  je  continue,  en  è 
sant  :  6  fois  5  font  30,  pour  quoij'eiïj 
prunte  3  sur  le  8,  et  comme  il  ne  reâfï 
reste  rien,  je  pose  un  0  au  dessus  de  1  ;  je  continivi 
en  disant  :  3  fois  5  font  15,  et  comme  j*ai  empruntéf 
sur  18,  qui  est  réduit  par  là  à  15,  il  ne  reste  rienjsj 
conséquence  je  pose  0,  et  passe  un  trait  sur  le  3  et 
et  comme  il  ne  reste  rien  à  diviser,  j'ajoute  dans! 
figure  (  5,  un  0  après  le  5,  ce  qui  me  donne  £50 
poin*  le  divident  du  3"*  marchand. 

Q.  Quelle  sera  la  part  et  portion  qui  reviendrai 
4"«  marchand  dans  .cl 21  pour  sa  dette  de  £60  ? 

R.  Pour  connoître  cette  part  et 
lion,  je  multiplierai  le  nombre  à  diij 
ser  iÊ*121  par  les  jÉ'GO  dûs  à  ce  i 
chand  ;  je  mettrai   donc   sur  le 
Télégraphe  £121,  et  au  dessous  Jîâ 
je  poserai  le  0  au-delà  de  Tl  ;  jeù 
rai  une  ligne  dessous  ;  je  commença 
par  poser  0  au  bas  de  cette  ligne; 
dirai  ensuite  :  1  fois  6  est  6,  qwj 
pose  eu  arrière  du  0  ;  je  continus 
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et  je  les  ad! 
L 1  *  ()  et  '2 11)1 
cette  acldiiiod 
cent  cinquanu' 

aphe£l8,a 
diviseur  £3td 
)eut  a^ïer  dari] 
laroit  que  ji) 

iSi.^,  je  n^^ij 
proc(>de  cn(i^^ 
iiVe  dw  diviseu! 
mme  il  ne  m 
as  du  5  dans» 
I  passe  un  tra: . 
ontinue,  en  «Ik) 
pour  quoij'eM 
ommeil  nereà-^ 
1  ;  j®  contind 
!  j'ai  emvjruntéf 
e  veste  vien  ;  ej 
it  sur  le  3  et  H 
j'ajoute  Amm 
donne  £50  é 

oui  reviendrai 
Le  de  £G0  ? 
îtte  part  et  . 
nombre  à  diil 
dûs  à  ce  m 
lonc  sur  le  J 
[au  dessous  jL» 

de  ri  ;  je« 
je  comment 

fe  cette  lignai 
6  est  6,qu«J 
.  je  continiK^ 


^n  disant  î  2  fois  G  font  12,  sur  quoi  je  poserai  2,  et 
(icMidrai    1  ;  je   continue     en   disant  :   1    fois  6    est 


le.  TfUgraphe» 


pour  y  parvenir,  je  mettrai  sur  le  4™« 
Télégraphe  £7260  ;  je  tirerai  une  li- 
gne au  dessous,  et  sous  cette  ligne  Je 
poserai  le  diviseur  363  vis-à-vis  7?&, 
et  je  me  demanderai  ;  combien  dan» 
72Ô  il  va  de  fois  363y  et  comme  il  me 
paroit  y  aller  2  fois,  je  mettrai  dans  la 
figure  (  2,  :ur  quoi  je  dirai  :  2  fois  S 
font  6,  de  6  reste  rien  ;  je  poserai  un 
0  au  dessus  du  6,  et  je  passerai  un  trait 
le  3  et  le  6,  pour  foire  voir  que  j'ai  opéré  sur  ce8 
ux  chiffres  ;  je  passerai  ensuite  au  6  dans  le  diviseur, 
je  me  demanderai  :  combien  font  2  fois  6,  et  comme 
a  fait  12,  et  qu'il  n'y  a  qu'un  2,  j'emprunterai  une 
aine  sur  le  7,  qui,  ajoutée  au  2  fera  12,  et  comme  il 
reste  rien,  je  poserai  un  0  au  dessus  du  2  ;  je  pren- 
i  le  dernier  chiffre  du  diviseur,  et  je  dirai  :  2  rois  3 
t  6,  et  comme  le  7  est  réduit  à  6  par  l'emprunt  que 
fait  d'I,  il  ne  reste  rien,  par  conséquent  je  pose 
0  au  dessus  du   7  ;  comme  il  ne   reste  que  des  0 
dessus  du  nombre  à  diviser,  et  que  je  ne  puis  divi» 
des  riens  par  363^  je  pose  un  0  dans  la  figure  (  20, 
ni  me  donne  net  pour  le  di vident  de  ce  4"'*  mar- 
ui,  vingt  pounds. 

uand  le  moniteur  sera  convaincu  que  ces  diffé* 
:es  règles  sont  bien  entendues  et  exécutées  par  tous 
écoliers,  il  passera  à  la  leçon  suivante  :         ^• 

17'""  Leçon.  ,/ 


lie 


H 


Quelle  preuve  donnerez-vous  que  ces  dividents 

justes  ? 

t.  J'additonnerai  tous  ces  dividents  par  moi  ainsi 
ivés,  et  s'ils  me  donnent  exactement  le  même  mon- 
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tant  qne  le  nombre  à  diviser  £1^1,  j'en  conclucrai 
que  toutes  mes  opérations  sont  justes. 

Je  poaerû  sur  te  Télégraphe  le  divident  trouvé  pour 
Te  premier  marchand,  savoir  :  £90  6  8  ;  pour  le  se 
cond  £30  13  4  ;  pour    le  troisième   £50  ;  pour  le 


^20    6 

8 

30  13 

4 

50    0 

0 

20    0 

0 

1^191    0 

0 

•Wfl. 

f»'  ■ 

Sr\ 

Suatrième  20  ;  j'additionnerai  ces  divi- 
ents  comme  suit  :  en  commençant  pai 
les  pence  je  dirai  :  8  et  4  font  1^,  ceqiii 
me  donne  un  shilling,  que  je  porte  à  lai 
colonne  des  shillings,  et  je  dirai  :  1  d{ 
retenu  et  6  font  7,  et  3  font   10,  sur  quoi! 
je  retiens  1  dixaine,  et  passant  à  la  coi 
ïonne  des  dixaines  de  shillings,  j'y  tvoiiw 
une  autre  dixaine,  qui,  avec  la  dixaiaj 
de   retenu  me   font    vingt   shillings,  et 
comme  vingt  shillings  font  un  pound,  je  retiens  1,  qi« 
je  porte  à  la  colonne  des  unités  des  pounds,  où  ne  trou. 
tant  que  des  0,  je  pose  mon  1  sous  la  ligne  que  j'ai 
tirée  ;  je  passe  de   lii  à  la  colonne  des   dixaines  à 
pounds,  et  je  les  additionne  en  disant  :  2  et  3  font: 
et  5  font  10,  et  2  font    12,  sur  quoi  je  pose  un  2,f 
avance  1,  ce  qui,  en  nombrant,  me  donne  cent  v'ngi- 
ét-un  ponnds)  qui  est  exactement  le  nombre  à  dïmk 
d'où  je  conclus  que  les  opérations  sont  jubtes. 

Q.  N'y  a-t-il  pas  quelque  moyen  d'éviter  de  fàii|| 
Cette  multiplicité  de  règles,  de  division,  de  multiplie* 
lion  et  d'addition?  ^,  ,  r  ,,î 

R.  Oui  ;  par  exemple  :  lorsqu'on  a  le  bonheur ( 
trouver  une  proportion  juste  entre  le  nombre  à  diva 
et  le  diviseur,  soit  ^,  une  4^,  ou  ^,  ou  bien  un  ^ou^ 
ou  |.,  I,  ou  quelquautre  fraction  semblable,  coin» 


1      1 


&c. 


Q.  Que  feriez-vous  si  ça  s'adonnoit  à  être  exact^ 
ment  4^,  comme  dans  le  cas  de  £363,  qui  donnfl 
Jgl2l? 

R.  Je  prendrôis  le  tiers  des  sommes  dues  à  chafi 
des  quatre  marchands  comme  ci-dessus,  c'est-à-din 
pour  le  premier  marchand  à  qui  il  est  du  £(jl)  je* 


91 


'en  conclucrai 

snt  trouvé  pouij 

8;  pour  le  sel 

£50  ;  pouv  le 

nierai  ces  dlVi- 

lommençant  paij 

t  font  12,  ce  qi I 

lueje  porte  à  U 

t  je  dirai  :  l  m 

ont   10,  sur  quoi 

passant  à  la  co- 

iUingâ,  j'y  tvoim 

avec  la  Qixaiai 

'ngt  shillings,  «t 

Je  retiens  l,qi«f] 

►unds,  où  ne  im 

s  la  ligne  que  j'si 

des  dix  aines  (k, 

nt  :  2  et  3  fonii 

i  je  pose  un  2,  i 

\onne  cent  \'n^= 

nombre  à  ^» 

nt  justes. 

n  d'éviter  de  \m 

[ion,  de  multiplier 

a  lebonheuK 
nombre  à  diVa 
lu  bien  un^fOu' 
Isemblable,  conm 

Inoit  à  être  exaP 
}363,  qvii  donnei 

,.ies  dues  à  cbai 
ssus,  c'est-à-di 
estdttje6l>J« 


rois  :  le  |  dé  £61  est  df  20  6  8  ;  le  4^  du  second  mar- 
chand sur  i?92  est  £30  13  4  ;  le  4-  du  troisième  sur 
f  150  est  £50 ,  ennii  le  ^  du  quatrième  sur  £60  est 
£20,  ce  qui  me  donneroit  le  même  di vident  et  le 
[nombre  à  diviser  que  Ton  a  eu  tant  de  peine  à  trouver 
[par  la  règle  de  compagnie  ou  de  trois. 

Q.  Mais  si  vous  ne  trouviez  pas  exactement   ces 
proportions  àe  i^  -^  ^  ^  -^  et  ^,  que  feriez- vous  alors 
)oiir  éviter  de  faire  les  règles  de  trois  ? 
R.  Je  ferois  ce  qu'enseigne  Mr.  Barrême,  qui  est  de 
lire  une  table  par  moitié,  de  moitié,  tant  du  diviseur 
lue  du  nombre  à  diviser  ;  il  suppose  trois  créanciers 
mi  ne  trouvent   à  partager  que  £3336  14s.  2d.  et 
[ont  les  créances  réunies  s'élèvent  à  £14885  Is.  2d, 
ivoir  :  au  premier,  £8663  3s.  lOd  ;  au  second,  £562  i 
I7s.  4d;  et  au  troisième,  £600, 
il  fuit  la  table  comme  suit  :.         -         :    ;  .  *.:  . 

Total  des  créances.  Sommes  à  diviser» 

£14885     Is.  2d.  doit  toucher  £3336   14s.  2d. 

le.  |..  7442  10     7  doit  toucher  |  1668     7     1 


m 


2e.  i.. 3721  5  -S, 

3e.  1..1860  12  7. 

4e.  !..  930  6  3. 

5e.  i..  465  3  1. 

6e.  !..  232  11  6. 

7e.  !..  116  5  9, 

8e.  !..   58  2,  10 


9e. 
10e.  |. 
lle.i. 
12e.  1. 
13e.  i. 
14e.  1, 
15e.  1. 
16e.  |, 
17e.  f 
18e.  i, 
19e.  I 


.  • 


29  1  5. 

14  10  8. 

7  5  4. 

3  12  8. 

1  16  4, 

0  18  2, 

0  9  1. 

0  4  6, 

0  2  3 

0  1  1 

0  0  6 


do. 

do. 

do, 

,do 

.do. 

.do. 

.do. 

.do 


• .  • . 


.  *  •  • . 


do. 
.do 
,i\o, 
do 
,  do. 
.do, 
.do. 

•  do. 

•  do 


. . . . .  ' 


.  •  a  •  .  ' 


.  .  .  .  . 


*  .  t  .  . 


I  834  3  6 

i  417  1  9 
,^  208  10  10 

-1  104  5  5 

,i       52  2  8 

.4   26  1  4 

.|   13  0  8 

6  10  4 

3  5  2 

1  12  7 

0  16  3  ^ 

0  8  1 

0  4  0 

0  2  0 

0  1  0 

0  0  6 

0  0  3 

0  0  lî 
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Pour  former  les  ^8663  3s  lOd,  du  premier  créancier,  il  faut 
prendre  de  la  première  colonne  de  la  totalité  des  créances 
la  première     ^..7442  10     7  qui  fait  toucher  1668     7    l 

La  4e.  4..   930     6     3 
^      LaOe.  ^..  232  11     & 

LaSe.  f..     58     2  10 


do. 

208  10  10 

do. 

52     2    8 

do. 

13     0    8 

'^    *-*^  "•'"  '-^  8663  11     2       '   '     '  1942     1    3 

.  >  >':    Otez ....         0     9     1  qui  fait  toucher        0     2    0 


.8663     2     1  .      1941   19    3 

Ajoutez ....         0     1     9  qui  touchera  0    0    5 


le  1er.  créancier  de  8663   3  10  touchera....    1941  19    8 


Pour  former  les  ^5621  17     4  du  deuxième  créancier, 

Prenez  la  2e.  | . .  3721     5     3  qui  fait  toucher    834    3  6 

La    3e.  i.. 1860  12     7  do.  417    1  9 

6  10  4 

1    12  7i 

0  16  3 


La    9e. ^.. 

29     1     5 

do« 

La  lie.  ^.. 

7     5     4 

do. 

La  12e.  |.. 

3  12     8 

do. 

Le 2e.créancier de  5621  17     3  touchera....  1260    4  5 


Pour  former  les    ^600    0    0  du  troisième  créancier, 
Prenez  la  5e.  ^..   465     3     1  qui  fait  toucher  104    5  ô 


La    7e.  i..   116  5  9 

La  10e.  |..      14  10  8 

La  12e.  |..       3  12  8 

La  15e.  i..       0  9  1 


Otez. .. . 


600 
0 


1     3 
1     3 


do. 
do. 
do. 
do. 


do.' 


26     1  \ 

3    5  2 

0  16  i 

0    2  i 


134  10 

0    0  }| 


Le  3e.  créancier  de  600    0    0  touchera,  # . .     134   9 


I    I 


.^-ff 
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BECAPITULATION. 

JAu  1er.  créancier  de  ^8663     3  10  revient  £l94l 

l;^u2e.  . de      562117     4 1260 

3e.. de        600     0     0 134 


.u 


19 
4 
9 


8 

5 

11 


£14885     1     2 


5^^3336  14     0 


(}dr  II  n'y  a  que  deux  deniers  de  manque,   et  ce  sont  les 

^lus  grosses  erreurs  que  Ton   trouve  par  cette  méthode  ;  ce 

|ui  vient  de  ce  que  Ton  a  négligé   les  fractions  de  deniers, 

mis  c'est  si  peu  de  chose  que  ça  ne  vaut  pas  la  peine  d'en 

irler.  ^  '    ^      "^     y^ 

Q.  Comment  feriez  vous  pour  connoître  le  divident 
[ul  revient  à  chacun  de  vos  quatre  marchands  ci-des- 

is,  d'après  le  méthode  de  Barrême  ?  ,» 

K.  Je  commencerai  par  faire  comme  lui  une  table  de 
foitiés  de  moitiés,  tant  des  créances  que  de  la  somme 

liviser.  -      ■^■■-   - 


>,h 


Total  des  créance», 
£363     0     0 


Somme  à  diviser, 
£121     0     0 


re. 


i..l81 

une.  j .  • 

ime.  I . . 
I 

I 

4'« 


1 

I 


1 
2 
1 

le  1 

ic.  2  *  * 

le  1 

le.  i 


I 
1  •  • 

1 


90 
45 
22 
11 
5 
2 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


10 

15 

7 

13 

6 

13 

16 

8 

14 

7 

3 

1 

0 

0 

0 

0 


0 doit  toucher, 


0  . 
6  . 
9   . 

lOf. 
5i 

2   . 

1  , 
6i, 

H' 
lOf 

H 

^. 

H' 


do. 

do. 

do. 

do. 

.do. 

,do, 

.do. 

.do. 

.do 

.do, 

.do, 

.do. 

.do, 

.do, 

.do. 


60 
30 
15 
7 
3 
.  1 
.  0 
.  0 
.  0 
.  0 
.  0 
.  0 
.  0 
.  0 
,  0 
.   Û 


10 

5 

2 

11 

15 

17 

18 

9 

4 

2 

1 

0 

0 

0 

0 

0 


0 

0 
6 
3 

H 
H 

10{ 

H 
H 

2 
7 

H 
oi 


'M! 


l 


U\^'' 


l\ 


\    V 


fi 


n 


':^i\ 


■f   I 


I 


I  ■ 


jf 


»     I 


tj' 


t..        0 


r  II" 


li:  ! 


P  :.-• 


'i 
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Cette  table  ainsi  faîte,  je  composerai  des  différentes 
sommes  c^ui  y  sont  portées,  les  sommes  dues  à  mes 
quatre  marchands,  et  je  trouverai,  au  bout  de  chaque 
somme  que  je  prendrai,  le  divident  qui  lui  compete. 

Poui  former  les  ^^61  pounds,  dus  au  premier  marchand, 
je  commencerai  par  prendre  la 

3me.|^45     7     6    ....qui  donne £\5     2    6 

6me.4    11     Q  10\ do 3  15    1\ 

7me.|       2  16     8^... do 0  18  lojj 

gme.|        1     8     4f do 0     9    5|l 

14me.4       0    0     6|... do 0    0    lj| 


16nie.i       0    0     li 


do. 


0     0 


.    >        £QI     0    0  qui  donne  au  1er  marchand^SO    6   71 

*      '  -  -^  ■  ■         — — 

Four  former  le»  ^92  pounds,  dûs  au  second  marchand, 
je  prendrai  la 

2me.f£90  15     0   ....qui  donne ^30     5  0 

8me.  f       1     8     4\ •  •  .do 0    9  âj 


»V    :     jg92     3     4J 
Otez....    0     3     4| 


do. 


•  • 


^30  14 
0    1 


;y 


f  •     *     "S 


£92    0    0  qui  donne  au  2e  marchandise  13  f 


;  iî ,  f 

'  Pour  former  les  £l  50  pounds,   dûs  au  troisième  nu.! 
chand,  je  prendrai  la  «.    . 

3me,|£90  15     0   ...  .quî  donne. .....  ^  .'£30    5 

'3me.i     45     7     6 do 15    2 

Sme.l     11     6  10| do..*. 3  15 

'7me.i       2  IS     ^ do..... 0  18 


-"     ^   jglôO     6     1 
Otez....    0    6     1 


do. 


£50    2 
0    2 


^'■." 


.lA) 


£150    0    0  qui  donne  au  3e  marchand  £50  0 


%«*i?fe«a5ièt» 


itîtsTlf 


des  différentes 
îs  dues  à  mes 
i^ut  de  chaque 
ui  compete. 
îmier  marchand, 

..£15     2    6 
..        3  15    71 

...        0  18  lOJ 
0     9    5|| 
0     0    Ijl 
0     0    Oj 


t  •  • 


landdg^O    6   71 

second  marchani!, 

. . . .  £30    5  0 
, ...        0     9   ôji 


>  •  •  • 


£30  14  ijl 

0     1  li^ 


hand£30  13  ^? 


au  troisième  ml 


•  •  •  •  • 

•  •  •  •  • 
t  •  •  t  • 

£50    2 
.....       0    2 


95 

Pour  fermer  les  £60  pounds,  dûs  au   quatrième   mar 
^hand,  je  prendrai  la 

3me.|£45     7     6   .....qui  donne... £l5     2  6 

5me,i     11     6  101 do 3  15  7| 

7me.|       2  16     8| .do. 0  18  lOj 

9ine.|       0  14     2   do. 0     4  8| 

£60     5     3                ^    "                   '      £20     1  Si 

Uez.,..    0     5     3   ,,., qui  fait  toucher....       0     1  8| 

£60    0     0  qui  donne  au  4e.  marchand  £20     0  0 


RECAPITULATION. 

,e  1er.    marchand  pour  £61     0     0  recevra  £20     6  7^ 

.e2me.  pour     92     0     0  30  13  4 

,e  3me.  pour  150     0     0  50     0  0 

,e  4me.  » pour     60     0     0  20     0  0 


(i'V 


£363     0    0 
0     0     0 

£363     0     0 


Vf       - 


£120  19  lli 
0     0     Of 

£121     0    0 


(î^En  comparant  le  résultat  des  Règles  de  Compa- 
mies  avec    la  présente  opération;  la  différence  est  f 
foenny,  sur  le  premier  marchand,  ce  qui  n'est  certaine- 
Iment  pas  d^une  assez  grande  importance  pour  faire  re- 
petter  la  présente  méthode.  - 

r  Quand  le  monitenr  aura  fait  exécuter  ces  règles,  et 
d'autres  semblables,  et  quM  sera  convaincu  qu'elles 
[sont  bien  comprises  par  toute  la  classe,  il  en  informera 
le  maître,  qui  en  instruira  les  messieui^s  du  Comité  de 
Surveillance,  qui  feront  l'examen  de  toute  la  classe,  et 
[s'ils  sont  satisfaits  que  tous  les  écoliers  sont  parfaits 
[dans  les  parties  d'Arithmétique  qvi*on  leur  a  enseignées^ 
|ils  leur  distribueront  des  prix  et  des  certificats  do  capa« 


} 


.»# 


l?l 


i, 

I' 


I 


06 


>!t 


cité,  de  bonne  conduite  et  mœurs,  suivant  le  mériiei 
d^un  chacun,  et  leur  annonceront  qu'ils  sont  congédiés, 
Ils  leur  recommenderont  de  se  bien  conduire  dans  le 
monde,  où  ils  vont  entrer,  d'apprendre  quelque  métiet 

£our  gagner  leur   vie,  de  ne   pas  oublier  Tamourde 
Heu  et  du  prochain,le8  bons  préceptes  qu'on  leur  a  en- 
seignés,  et  de  lire  souvent  et  repéter  les  règles  d'Aiith.! 
métique  qu'on  leur  a  montrées,  parceque  faute  d'exerJ 
cice,  elles  s'oublient  facilement. 

N.  13.  Ilseroit  à  propos,  en  conséquence,  de  donner] 
à  chacun  d'eux  un  exemplaire  du  présent  code* 


V* 


I    «. 


k> 


Tems  que  les  écoliers  mettront  probablement  à  faire  m 
cours  complet  d^ Education  Élémentaire^  contenu  dm 
\  cet  ouvrage,      -  \^       •  "^      -    -• 

*  ^^  Il  faut  d'abord  observer  qu'une  semaine  de  six  jours  ne  donne  qtf 
que  quatre  jours  d'école,  parcequ'il  en  faut  déduire  un  de  cun^e 
et  deux  demis  pour  le  catéchibme. 

ALPHABET.—l"  Classe. 

L'Alphabet  de  lettres  capitales  Romaines  contient 24 
lettres,  en  apprenant  3  lettres  le  matin  et  S  l'après- 
midi,  ça  fait  6   par  jour,  conséquemment  pour  les 

2é,  •• ••••••••••••••  4  jours. 

Autant  pour  les  petites  lettres  Romaines  •  .  •  4  do. 
Comme  les  lettres  Italiques  majuscules  ressem- 
blent beaucoup  aux  lettres  capitales  romaines, 
^    elles  s'apprendront  facilement  par  6  le  matin 
et  6  l'après-midi,  ce  qui  fera  •••••••••»••  ^do. 

Les  petites  demanderont  ••»«•••• •••  4  do* 

Les  lettres  majuscules  d'écriture  étant  plus  dif- 
..    Rciles  à  connoître,  prendront  le  même  temps 
que  pour  les  capitales  Romaines.*  •••••••  4  do. 

Les  petites  d'écriture  le  même  temps  que  les 

.  ^  petites  Italiques  ••••fti»»«««0*«t«*«»    2  c^o» 

20  jours. 

\ 


Liivantle  méiitei 
1  sont  congédiés.} 
onduhe  dans  le 
quelque  métier 
3lier  l'amour  de 
qu'on  leur  a  en. 
i  règles  d'Anili.j 
ue  faute  d'exerJ 

mce,  de  donner! 
nt  code. 


ment  à  faire  m 
rcy  contenu  dam 


jours  ne  donne  que 
déduire  un  de  conjt; 


E. 

nés  con  tient  2i 
in  et  3  Taprès- 
iment  pour  leSi 
•  •  •  «  •  4  jours, 
es  •  •  •  4  do« 
essem- 
maines, 
matin 

>  •  e  •  •    2  U0( 

•  •  •  •  4  do. 

us  dif-    .    . 
temps 

•  •  •  •  4  do. 
[ue  les 

•  •  •  •    S  do. 


gOjcurs. 

\ 


sr 


En  sorte  que  le  temps  probable  pour  apprendre  les 

jx  Alphabets  sera  de  20  jours  de  classe,  q\iiî  a  4  jours 

lY  chaque  semaine,  demandera   5   semaines,  sans  y 

nnprendre  aucun  temps  pour  apprendre  à  conncir.re 

B  chiffres  et  les   12  réponses   aux    questions  sur  les 

ttires,  parcequ'elles  s'apprennent  pendant  les  20 jours 

[éjà  ccmputés,  ainsi  qu'à  figurer  ou  écrire  le  tout,  pen- 

int  les  exercices  des  autres  classes  tout  haut. 


4      t-    : 


EPELER.— 2'"'  S""  et  4""  Classe. 


*}i< 


t  - 


^our  épeler  les  45  mots  de  2  lettres,  compris  dans  le 
premier  tableau,  et  150  mots  de  3  lettres,  à  8  mots 
par  jour,  quatre  le  matin  et  quatre  l'après-midi, 
prendront  ••• •••••••••••••••  24  jours  { 

^our  épeler  les  275  mots  de  4  lettres,  du    -       '     '  ^ 
deuxième  tableau,  et  les  132  mots  de  5  et    -    '    '{ 
6  lettres,  du  troisième  tableau,  à  dix  mots 
par  jour,  prendront  ••••••••••«••••• 

*our  épeler  le'  657  mots  de  2  syllabes  du 
premier  tableau,  les  837  mots  de  3  syllabes 
du  deuxième  tableau,  les  597  mots  de  4 
syllabes  du  troisième  tableau,  les  132  mots 
de  5  syllabes  du  quatrième  tableau,  et  les 
66  mots  de  6,  7  et  8  syllabes  du  cinquième 
tableau;  total  2289  mots,  à  12  par  jour..,  190  do.  | 


40  do. 


X 

2 


!■• 


V 


Sr.-j-' 


255  jours  ^ 


Ces  deux  cent  cinquante-cinq  jours  de  classe,  à  4 
>urs  par  semaine,  demanderont  63  semaines  |^,  pendant 

[uel  temps  les  écoliers  se  perfectionnent  à  écrire  sur 
ardoises,  à  apprendre  par  cœur  les  mots  qu'ils  ont 
[pelles,  afin  de  dire  comment  ils  doivent  s'écrire  ;  et  les 
1  réponses  sur  la  grammaire.     Ils  apprennent  aussi  la 

^tite  table  de  multiplication,  et  commencent  à  taire 
inelques  petites  additions.  »*  ^ 


I 


I 


h: 


''u 


i 


I 


'M 
II 


i  :b<' 


uFl 


- 

t'A' 

*) 

► 

j(   I 

il 
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LECTURE.— 5"*' Classe. 

Pour  apprendre  û,  lire  correctement  les  15  leçons  del, 
2,  3  et  5  syllabes,  ainsi  que  celles  en  vers,  une  s«. 
maine  chaque,  il  en  faudra  quinze  semaines, 
out*««.««*«.»«»« t«*«>*«t  60 joun. 


Pendant  ces  60  jours  d'école,  les  écoliers- apprennor 
par  cœur  les  88  réponses  sur  la  grammaire,  à  écrire  m;  | 
papier,  et  à  faire  quelques  règles,  en  attendant  qu  iJ 
soient  admis  a  Tétude  particulière  de  TArithmétique,  ' 


li 


. -,.-yL    :  w: 


ARITHMETIQUE  — 6""  Classe. 

Pour  se  perfectionner  dans  la  connoissance  des  quatn 
principales  règles  de  l'Arithmétique,  exposées  sur  les 
2S  Télégraphes  derniers  de  cet  ouviage,  il  faudra  H 

î   ex^ercices  sur  chaque,  qui,  à  deux  par  jour,  prendror 
chacune  une  semaine  et  demie,  ce  qui  fera  en  tout  ji^ 
semaines,  ou* •  •  •  •  t •  •  .228 jour;, 

Pendant  ce  temps  les  écoliers  apprendront  la  conju 
gaison  des  verbes,  la  gmude  table  de  multiplication,  û 
liront  dans  des  livres. 

^  -  ^,-   Récapitulation  du  temps  pour  apprendre. 

Les  Alphabets.»  «.••••.  20 jours,  faisant    5  semainftj 

Pour  épeler.. •,2o5{    63|    — 

Pour  lire  J5  leçons  •  •  •  •  60      _— — «  15      — 
Pour  compter  et  lire  •  • .  228      — 57      — 


Total 563i 


AUouance  pour  les  fêtes  et  absence. 


•        •         •        • 


140J 

•^4 


Restera  •••••§••#•§••  150  semain» 


1  '<: 
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;n  vers,  une  se- 


Qui  feront  trois  années  à  compléter  le  cours  d'éduca- 
|ion  élémentaire  contenu  dans  ce  volume,  consistant 
lans  la  Lecture,  TEcriture,  et  rArithmétique. 

11*  doivent  avoir  appris  l'orthographe  de  2897  mot» 

compris  dans  les  diflcrents  tableaux,  et  les  151  réponses 

ux  questions  sur  la  grammaire,  les  tableaux  des  temps 

H'iuiitifs  des  verbes,  et  leurs  conjugaisons  ;  de  même 

lue  leurs  prières^  et  le  grand  et  petit  catéchisme. 


■v    f   i 


>^  ♦  -  ^  ^  ^-  ^ 


>»*•      -9  fl 


T  f      \^- 


'^  iX\y  '^v%. 


à 


? 

+• 


-.,.,ii- 


.-^'JyJ,  v5\#^ 


^  '^^   es   *<^    1% 


•*^ 


•>   -..'*.•. 


•  A. 


■1 


i 


fi 


i 
i 


i   I 


''t 


H 

h* 


llilil 


ii  'li 


!:ii 
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Tout  C0  qui  est  contenu  dans  cet  Appendice  doit  être  imprimé,  xurdu 
papier  à  cartouche^  et    donné  pendant  la  clasae  seulement  à  chaque  éculitr  i 
de  ta  classe  à  laquelle  chaque  tableau  est  destiné, 

ALPHABETS.— 1"  Tt^asse. 

Lettres  Romaines  3         jules, 

ABCDEFGHIJ  KLMNOPQRs 

OiXi'Jiii    *  n    •  1    U    V   X   Y  Z. 

j 

•  Petites  Lettres  Romaines, 

abcdefghijklmnopqrstuvxy?,! 

Lettres  Majuscules  Italiques, 

A  B  CD  EFGHIJKLMNOPù 

RSTUVXYZ. 

v    •  Petites  Lettres  Italiques,  ' 

ahcdefghijk  l  m  n  o  p  q  r's  t  u  v  x  p 

Lettres  d* Ecriture  Majuscules, 
Petites  Lettres  d' Ecriture, 

a  l^  c  d  ô  fa  A  ù  J  Â  /  m  n  o  j\^ 

.  Chiffres  Communs, 

1234567890 

Chiffres  Romains,  f 

I,  II.  III.  IV.  V.  VI.  vu.  VIII.  IX.  X. 
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^Appendice  (A) 
1"  Tableau  de  la  2"'*  Classe. 

Mots  de  deux  Lettres, 

AU  !  ai,  an,  as,  au,  bu,  ça,  ce,  de,  du,  eh  !  en^ 
en,  et,  eu,  f],  ha  !  he  !  iio  !  if^  il,  si,  la,  le,  lu^ 
Inin,  me,  mi,    ne,  ni,  on,  or,  os^  ou,    où,  pu,  sa^  se, 
ïi,  ta,  te,  tu,  un,  va,  vu. 

Mois  de  trois  Lettres,  *'         *- 

IR,  ais,  ait,   arc,  art,   aux,  bac,  bai,   bal,  bas, 

bat,  but,    bec,  bel,,    bis,    bon,    bus,    but,  cap, 

ir,  cas,  ces,  cet,  col,  coq,  cor,  cri,  cru,  cul,  des, 
iez,  fer,  fin,  fil,    fis,  fit,    foi,  fol,   fus,   fut,  gai,   git, 

(lu,  ^ré,  gué,  haï,  hem,  ils,  jet,  jeu,  jus,  laCj  las, 
ïs,  lin,  lis,  lit,  loi,  loc,  lui,  lus,  lut^  mal,  mât» 
)er,  mes,  met,  moi,  mol,  mon,  mot,  mur,  mûr, 
lus,  mut,  nef,  net,  nez,  nid,  nom,  non,  nos,  nud, 
lui,  ont,  oui,  pat,    pan,  par,   pas,  pin,  pis,  pli,  plu, 

bot,  pou,  pur,    pus,  put,  que,  qui,  ras,  rat,   ris,  rit, 

4z,  roc,  roi,  rot,  rôt,  sac,  sec,  sel,  ses,  sis,  six,  soi, 
oc,  sol,   son,  sot,    sou,  sur,  sûr,    sus,  tai,    tan,  tas, 

|el,  tes,    thé,    tim,  toi,    ton,  tôt,  tus,  val,   vas,  van, 

yer,  vif,  vil,  vin,  vis,  vit,  vol,  vos,  vus, 

2"'  Tableau  de  la  2"""  Cla?se, 

Mots  de  quatre  Lettres. 

lARD,  bain,  banc,  baux,  beau,  bien,  bled,  bleu, 

bloc,  bœuf,  bois,  boit,  bons,  bord,  bouc,  bout, 

jiras,  bref,  brin,  broc,  brun,  brut,  buis,  camp,  cent, 

'îrf,  ceux,  char,  chat,  chef,   cher,  chez,  choc,  chou, 

iel,  cinq,   clef,  clin,  clos,    clou,    cœur,    coin,  coud, 

>up,  cour,  cran,   crin,  croc,  crus^  cuir,   cuis,  cuit^ 


*^l 


r 


1 
*4 
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r  '  i 


! 

1 

l 


!   '   ■*> 


1  'f 
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daim,  dais,  dans,  dard,  dent,  deux,  Dieu,  dois,  doit, 
donc,  dont,  dors,  doux,  drap,  eaux,  faim,  fais,  fait 
faon,  fard,  faut,  faux,  fein,  feux,   fief,  fiel,  fier,  fils 
flair,    flan,    flot,    flux,    foin,    fois,    fond,    font,    fort, 
four,  fiis,  frit,  froc,  fuis,  fuit,  gain,  gant,  geai,  gens| 
gond,  goût,  gras,   grec,  grès,    gris,  gros,    guôt,  hais 
uait,  haut,    hier,  hors,   huis,  huit,  jonc,  jong,  jou^ 
jour,   Juif,    Juin,    lacs,    laid,    lait,    lard,    legs,   lentj; 
leur,  lien,  lier,  lieu,  loix,  loin,  long,  lors,  loup,  luit,H 
main,  mais,  marc,    maux,   mens,   ment,  mets,  ment,!  .] 
miel,    mien,  mois,    mont,  mord,    mors,    muid,   nain, 
nais,  nait,  nerf,  neuf,  nœud,  noir,  noix,  nous,  nuis, 
nui^    nuit,    œuf,    oing,  oint,   ours,    pain,  pair,  pais, 
pait,  paix,  paon,  parc,  pars,  part,  peau,  pend,  peut, 
peux,  pied,    pieu,  plan,    plat,  plus,   plut,  poil,  pois, 
poix,  pond,  pont,  porc,  port,  pour,  près,  prêt,  pris, 
prit,  prix,   puis,  quai,  quel,    quoi,  rang,  rapt,  rend, 
rets,  rien,   rond,  roux,    sain,    sais,  sait,    sang^^   sanj,| 
sauf,    saut,    sein,    sens,    sent,   sers,    sert,    seul,   sied, 
Bien,   soif,    soin,    soir,    sois,    sœur,    sont,   sors,  soit,| 
Bpus,  suif,  taon,  tard,  taux,  tein,  tems,   thon,  thym, 
tins,    toit,    tond,    tort,    tour,  tout,    tous,  toux,  très, 
troc,  t,rop,    trot,  trou,    vain,  vais,    vaut,  veau,  vend,! 
vent,  vers,   vert,  veuf,    veut,    vins,  vint,  voit,  vœux,] 
voix,  YOi;it,  vpus^  vrai,  yeux. 

S"*  Tableau  de  la  S""»  Classe. 
.•^mk^:  Mots  de  cinq  Lettres,     i     *  v 

BEAUX,  blanc,  bleux,  blond,  bourg,  ceint,  chairj 
champ,  chant,  chaud,  chaux,  chien,  chœur, 
choix,  cieux,  clerc,  corps,  coude,  creux,  crois,  croit, 
croix,  cruis,  doigt,  feins,  flanc,  fleur,  frais,  franc, 
frein,  froid,  front,  fruit,  gland,  gourd,  grain,  grand 
groin,  gueux,  heurt,  joins,  liard,  lourd,  meurt,  mieux,! 
mœurs,  moins,  peaux,  peint,  pends,  plain,  plaiy 
plait,  plein,  pleur,  pleut,  plomb,  poids,  poing,  point,! 
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ng,  rapt,  rend, 
r.    sancr.    sani.1 


pouls,  prend,  puits,  quand,  quant,  quart,  quint, 
reins,  rend»,  rieur,  romps,  saint,  sceau,  seing,  sieur^ 
teint,  temps,  tiens,  tiers,  tonds,  tords,  train,  trait^ 
trois,  tronc,  veaux,  vends,  viens,  vieux,  vingt. 

Mots  de  six  Lettres. 

4 

BLANCS,  bleues,  blonds,  bourgs,  ceints,  cban(«, 
chiens,  Christ,  clercs,  courts,  crains,  craint, 
Idoij^ts,  droits,  flancs,  fleurs,  francs,  Ireins,  fronts, 
Ifruiis,  glands,  grains,  grands,  groins,  liards,  lourds, 
Ipeinis,  plains,  pleins,  pleurs,  poings,  prends,  quarts, 
[rieurs,  saints,  sceaux, 


seings, 


(B) 


sieurs,  traits,  troncs. 


i>:    3 


1"  Tableau  de  la  3*""  Classe. 
Mots  de  deux  Si/llabes, 


\A 


gneau 
a-mis 


•VIS 

•voir 
i-vois 
ib-sent 
ib-sous 
tc-cès 
ic-teur 
ic-tif 
ui-mis 
ù-greur 
û-me 
ii-mé 
ù-mant 
li-né 
fi-se 
se 


am-bre 
an-chois 
an-neau 
ar-bre 
'ar-gent 
ar-iné 
ar-rhes 
as-saut 
as-sez 
as-sis 
at  trait 
au-cun 
au-près 
au-tour 
au-vent 

Ba-bil 
ba-din 


ba-lai 

bai-sé 

bal-con 

ban-de 

ban-ni 

ban-quet 

bar-be 

bas-sin 

be-deau 

be-ni 

ber-ger 

ber-ceau 

bu-voit 

beur-re 

bi-ble 

bi-jou 

blâ-rae 

bla^mé 


4^4iA 


bla-inant 

blan-cheur 

bles-sc 

blu-teau 

boi-teux 

bois-seau 

bor-dent 

bou-che 

bou-quet 

bou-ion 

brosv.se 

brus-qu« 

Ca-chet 

ca-chot 

ca-dran 

cal-me 

cam-pé 


iï  > 


.»' 


i 


ni  ,! 

M!' 


i  i 


U!-i 


.'m 


ij 


-  ''Vaari>ft|iiipya#tMw^^'MM»a  jteiiy»»  m-anm*  ■ 


1 


IH 


'? 


>^i 


'  i! 


r  *  '    » 


»■  ; 


^^hvji-MJi 


"'  i  ■ 


irj¥ 


I  ' 


can-deur 

cap-tif 

car-pe 

car- ré 

cas-q»e 

cau-se 

cau-sé 

cé-dant 

cé-dé 

cé-dent 

cer-cle 

ces  sant 

ces-sent 

cba-cun 

cha-giin 

chai-se 

cham-bre 

changé 

chan-son 

chaii-té 

clian-tois 

chari-teur 

chan-ter 

char-bon 

cbar-gé 

char-gent 

char- nié 

c  bar- m  an  t 

char- nient 

chas-seiir 

chas-soir 

chau-dron 

chaiis-son 

cbe-min 

cher-cher 

chi-che 

cho-qué 


Cl -seau 

clar-té    ' 

clé-ment 

clo-che 

cloi-tre 

clou-é 

co-cher 

co-chon 

coëf-fe 

corn -té 

cor-beau 

cou-teux 

cou-rant 

cou-teau 

crain-dre 

cré-dit 

cri-ble 

cro-chet 

croi-re 

ciot-té 

crou-te 

cru-che 

cu-ve 

cu-veau 

cul- te 

cy-près 

Da-mas 

dam-né 

dan-ger 

de-bout 

de-çu 

dé-crèt 

de- dans 

dé-gout 

de-ffre 

de-ja 
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•    dé-sir 

des-sous 

des-sus 

des-tin  ^ 

de-voir 

de-voit 

di-re 

dic-té 

dis-cours 

doc  teur 

don-né 

don-nant 

don-nent 

dur-mant 

dor-ment 

dor-meur 

doii-blo 

dou-ceiir 

dou-teux 

dou-ze 

dra-gon 

dies-soir 

du-rant 

dur-cir 

E-bat 

é-claire 

é-crit 

é-dit 

é-lu 

ef.fet 

ef-fort 

em-pli 

em-plir  : 

em-ploi 

en -ceint 

en-cens 


en-cre 

en-fant 

en -fer 

en-flé 

en-fler 

en-flent 

en-joins 

en-joint 

en-té 

en-tre 

en-iré 

er-rant 

er-rent 

ei-reur 

es-poir 

es-sai 

eus-sent 

ex-act 

ex-cès 

ex-chi 

ex-ploit 

ex-trait 

Fa- ce 

fa-çon 

fai-re 

fan-ge 

far-deau 

fau-con 

fé-cond 

fer-nié 

fer-mions 

fes-tin 

flai-rer 

flam-beau 

flan-qué 

flé-chi 


W 
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t    I 

1 


en-cre 

Beu-ri  -/' 

gla-neur 

hô-te 

en-fant 

^Ki-bie 

glis-ser 

hoiu-me 

en -fer 

»>i-M)n 

\r\o\-re 

honneur 

en-flé 

^Kr-Çiit 

glu-ton 

hon-te 

en-fler 

|Hr-mo 

glu-aut 

hon-teux 

en-flent          \ 

^Kr-nié 

gol-fe       '- 

hor-reur 

en-joins 

'Si -inant 

gnm-ine     ' 

•  hous-sier 

en-joint 

Jiir-gon 

g(.r-ge 

liu-miin 

^            A 

en-té 

Uiii-reau 

g  u-lu        ' 

'hia-tre      -î' 

en-tre 

Bli-SC 

g  oui-toux 

hvnn-ble 

en-iré 

Hi!:*(;ois 

gra-ce 

•  hup-pe 

er™rant 

|K-:nir 

gra-ve  ^  - 

hvin-ne     ' 

er-rent 

J^w-re 

gre-le 

o           -         ^                   .        V     ■      . 

ei  reur 

iM-ser 

griin-ppur 

Ja-loux 

es- poli- 

:^^^^^B 

gron-der 

ja-!uuis 

es -sa  i 

gros-seur 

ja-scr   >■ 

eus-sent 

|Hib-tré 

gru-au 

jam-be 

ex-act 

|H>incnu- 

gueu-ie 

Jar-diu 

ex-cès 

^H-vet 

■■ 

j  ai- réf. 

ex-clu 

hj^^^^i 

Ha-bit 

jasmin 

ex-ploit 

^g 

ha-bleur 

1               1 

iat-te       -r 

ex-trait 

l^^'^'o 

lia-rhe  - 

lau-ge 

l^vgtnir 

ha-ché   ;- 

jau-ue 

Fa-ce 

^Bson 

ha-ïi-       •  i 

jet-ter 

fa- çon 

^H-t<^au 

hai-ne  . 

Jeu-di        ' 

fai-re 

9B-ne 

ha-n\eau 

joiu-dve  -.^i> 

fan-ge 

IH-çon 

har-di         « 

jon-ché    -• 

far-deau 

J^^^^^^^E 

har-pe 

jou-ant      -■' 

fau-con 

hau-teur 

jou-é 

fé-cond 

^H''''" 

lié-las       ' 

jou-er         :  ''* 

fer-nié 

^H^'^^^^ 

her-be  '  \'' 

jou-cur 

fer-mions 

I^Blé 

hcr-bier 

jcu-jou      '^►t 

fes-tin 

|^V>>^' 

lieu-re     ^ 

joy-au 

llai-rer 

^V^^ 

heu-reux 

joy-eux 

flam-beau 

i^^^^^^^^B                          ^  , 

hi-bou 

j^»-g« 

flan-qué 

I^^^^^^K 

h  i -deux 
hi-ver 

Jud-let 

• 

flé-clû 

ju-ineau 

)u-re 
ju-rent 
ju-reur 
Jui-ve 
jus-que 
jus- te 

La-bour 
la-cc  '  •*' 

la^cet  •-  * 

lA-the      '      '-■ 
lai-de  ' 

Jai-deur        * ;' 
laui-bris 
lan-ce     •     '    i' 
lan-gue  '■'•■ 

lar-cin  '  -  f«v 
lar-ge 
iar-geur 
lar-me  *  .^^ 
le-çoii  '  '  ' 
lec-teur  «"» 
len-teur  '  •  ^ 
let-tre  v  -^< 
li-bre  ■'  -^ 
li-me  •"  ^' 
li-mé  '  Mi^ 
lin-ge  *  ^  «^ 
lis-te  *  ^• 
lo-ge  ■''.-■'' 1 
lo-gé  '•  * -: 
lo-iîis  >« 

loi-sir 

lon-gueur      1 
loii-che 
lou-cht=r 
lu-eur 
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n 


1' 


I  i' 


!' 


,., .  '  i 


1              ( 

) 

! 

f    '  ' 

■  ■'  ■  • 

"■   !'      ' 

1         t  ' 

y  i 

!'■   , 

',  ê 


;!i  '•! 


,;:::.  % 


!  ;■   I, 


I     1 


■':li-r 


•  ■\'. 


il    II 


I  II 


■  ■^j: 


îiii-sant 

nat-te     ' 

ô-ter     'V 

lus-tre 
ly-re 

nat-té 

nat-ter 
né-ant 

ô-tez 

ob-jet 

obs-cur 

Ma-çon 

ne-veu 

oc-troi 

uia-lin 

nei-ge 

ceu-vres 

nia-raia 

nei-ger 

of-fert 

m  a- ri 

ner-veuX 

of-tVe 

ma- tin 

neu-tre 

of-frir 

mai-son 

ni-gaud 

■  oi-seau 

maî-tre 
mal- heur 

ni-veau 
no-ble 

oi-sif 
oni-bre 

man-chon 

iio-ces 

oin-bré 

man-teau 

No-ël 

on-cle 

mar-bre 

noir-ceur 

on-^le 

men-tir 

noir-ci     ^ 

on-ze 

men-tir 

nom-bre 

op-ter 

men-ton 

nom-bré 

or-dre 

met-trp 
meu-blé 

nom-brer 
nom-breux 

or-nue 
or- né 

mi- roi  r 

nom-nié 

os-seux 

mon-ceau 

nom-mer 

ou-bli 

mon-de 

non-ce 

ou-til 

mor-ceau 

Nor-mand 

ou-tré 

mor-dant 

nou-er 

ou-vert 

mor-dont 

nou-eux 

ou-vrir 

mou-lin 

nou-veau 

our-lé 

mous-quet 

noy-aa 

our-let 

mous- se 
mu-et 

nul-le 
nym-plie 

Pa-lais 

mu-tin 
myr-te 

Na-î^eur  » 
na  ïl' 
iia-tif         i 

O-deur 
o-mis 
;     o-sant 
o-^nt 
,  o-soift 

pa-quet 

j)ar-fum 

par-le 

par-lent 

par-mi 

par- tant 

na-vet 

.•>o-soient 

pau-vre 

pé-cheui 

pé-clicr 

pei-gnc 

pein-tre 

pen-sif 

per-çant 
per-dte 
per-te 
peu-rcux 
pla-ce 
pla-çois 
plai-re 
plan-(l>ei 
pleu-viei 
pieu- voir 
po-clw?- 
po-teau 
poi-vre 
pom-me 
pom-pe 
pom-psiix 
por-tf 
por-teur 
por- trait 
pos-te 
pou-ce 
pou-drc 
pour-tanl 
pour-vu 
pous-sé 
prO-che 
prô-cher 
pré-dit 
-  pre-nanl 
-  i  pres-que 
■  l  pres-sant 
-tpreu-ve 


ili-^i- 
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I 


)ri-niat 

}rin-tcnifl 

)ro-chairi 

)io-grès 

iro-mis 

tro-pre  •  ' 

Irou-vé 

|ru-(leiit 
ru -n  eau 
iii-deur 
-nir 

lua-?i    '. 

lii-tre 
lar-te 
lé-rir 
lè-iei    : 

lè-r.eiir 
lei-le 

)l-4iie 
)i-qiie 

•hais 

eau 

on 

«  on 

h'tutl 

pli 


■i  rin-se 
rin-ser 
ris-que 
ris-qué 
ris-quer 
ro-clier 
rô-deur 
roi-de      f 
rom-pu 
ron-deur 

•  vou-ge 

•  rou-geur 
roa-leau  • 
ru-ban 

"  '  ru-meur 
ru-ral 
ru-sé 
rus-taud 

Sa-ble 
sa-bot 

-     sa-cré 
sa-fran 
sai-si 
saî-sou 
san-glant 
san-glot 
sar-clé 

'    sar-cleur 
sau-ce 
sau-mon 
sau-tant 
sau-tent 
se-cours 
se-cret 
sec-te 
scl-le 


sen-ti 
ser-pent 
sif-neur 
sim-ple' 
so-bre.  5>. 

soi-<ïneux 

soldat 

som-bre  ^c 

son-geois 

sor-tez 

sou-dain 

souf-frir 

su-bir  t*. 

suc-côs 

sur-croit 

sus-pens 

Ta-hac 

ta-ble 

ta-che    :  3 

ta-clu;    ' 

tu-Ion  - 

tam-botir 

tan-te     '  » 

tau-reau 

te-nant 

tein-tc  ' 

tem-ple 

ten-tant 

ten-tent 

ten-tois 

ter- rein 

ti-gre 

toni-beau 

ton-nant 

tor-chon 

tou-cl\é 


toui'-ment 

trai-tre 

trans-mis 
■*    tré-sor 

trcm-blant 

tri -but 

trom-peur 
^'.  trou-peau 

tu-teur 

tv-ran 

U-ni 

u-nir  >      .  ^   > 
u-sé   < 
ur-ne  ^ 

Va-cant  '*j^ 
va-che  v  •^'^^ 
va-lu  :v^^^ 
va-loit  M..- i 
va- loir  • 
va-peur  -  ?  i 
va-se  >  '*'■  •«-  -f 
vain-cre  ^ 

vain-queur    -■ 
vais-seau 
vé-cu  r  ^ 

vé-Iin         •;- I 
ve-lours      ^' 
ve-nir     r   ' 
ve-noit     /  '  ' 
ve-tir 

vê-Lii     ':•<..' 
ven-deur 
ven-geur 
ven-gé      -       i 
ver-ger    .  .;  i^^^ 


i- 


•f 


':  « 


1  '"l 

-.^^*T2^ 

>■■- m  luyiJ»».^- 

f    - 

1 
î 

? 

• 

h  lii 

■'      ^!^.,     1 

*  '  1  "  , 

■    ■*, 

■ 

' 

i   [     •! 
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ver-jua 

vi-vent 

vui-der 

ver-sé     '- 

vo-leur 

* 

ver-tu 

voi-ié 

Yeu-se 

ves-te 

voi-sin 

Zé-bre 

veu-ve 

vc)l-can 

zè-le 

vi-vant 

You4ut 

'     zè-lé 

zé-nilh 

zé-phyr 

zé-ro 

zes-te 

zig-zag 

zo-ne 


2"^  Tableau  de  la  3^  Classe. 
Mots  de  trois  Si/Uabes. 


1  , 

1 

!            A   -bat-tii 

an-c«>tres 

Rt-ta-que 

\ 

j  \                         ./\_a-bais-ser 

an-guil-le 

at-ta-qué 

;     ■ 

!  '             r    ;          a-ban-don 

an-non  ce         ) 

at-len-dre 

'   i  \' 

j  j       ',         ;         a-beil-!e 

an-nul-lé 

at-tentif 

Ii  ■          ;  :''  i'        a-mi-ral    - 

an-tt-qiie 

at-ti-rer 

i                  î         ap-pa-reil 

ab-di-qué 

ai-bris-seau 
ar-chi-duc 

at-tra-pé 
at-tri-but 

1  |l 

f    ;■  ■ 

î 

,            ab-sen-ce 

ar-gu-raent 

au-her-ge 

,  1" 

i  '! 

i          ab-sur-de 

ar-mu-re 

au-da-ce 

!   i 

■        '          ;          ac-ca-blo 
•  i    i                ac-ci-deiit 

ar-ra-olwi 

aug-nien-té 

i       ': 
1    ■    ( 

ar-ran-gc 

aug-men-ter 

^            !                ac-ii-on           : 

pj-ro-gant 

aus-iè-re 

'■  1  1 

j 

!       '                    ac-tâi-ce 

ar-ro-sé 

ad-jec-tif 

ar-ro-soir 

Ba-ian-ce 

ad-met-tre 

ar^ti -chaut 

ba-lan-c6 

)       „         '          ad-mi-rer 

ar-tis-te 

ba-ian-çaiit 

î 

-  ■;        ■ 
!               ' 

ai-gui-ser 
ai-ffuil-le 

as-per-ge 
a  s -sailli ir 

ba-lay-é 
ba-lay-er 

i( 

ai-guil  Ion 

as-aeni-blé 

ba-lay-eiH' 

H 

i    ,                        ai-ma-ble 

as^sistant 

baiUic-ment 

aUbâ-tre 

as-sis-t^nt 

bar-bouiMé 

!           al-o*c-bre 

as-sis-tez 

bar-bouiU{cur 

i           al-ma-nacn    .< 

as-som-mc   ^ 

bé-quil-les 

al-pha-bet 

as-sor-ii 

bi-tu-me 

al-tes-se 

as-sou-vi  V 

blâ-ma-bîe 

arn-bi-gu 

at-ta-che 

blan-chiâ-seur 

■ 

1    '1 

■ 
1 

; 
* 

am-ple-iaent 

ê 

at-ta^cher 

b  las- phc- 1113 

* 

zé-nitli 

zé-^Ayr 

zé-ro 

zes-te 

zig-zag 

zo-ne 

i^LASSE. 

t-ta-que 

it-ta-qué 

t-ien-dre 

tt-tentif 

it-ti-rer 

il-tra-pé 

U-lri-but 

au-ber-ge 

au-da-ce 

lug-nien-té 

aug-men*ter 

5iu8-iè-re 

Ba-lan-ce 
a-la  n -ce 

Iba-lan-çaut 

Iba-lay-é 
ba-lay-er 
[ba-lay-eiu- 
bai\-lc-ment 
ar-bouii-lc 
ar-bouU-lcur 
|bé-qud-^eb 
Ibi-tu-me 
lâ-ma-ble 
blau-cbià-seAir 
lblas-pbc-m3 


bleu-â-tre 
bom-bar-der 
lbor-gnes*sc 
Ibou-lan-fler 
|bou-teil-Ie    . 
|bon-ti-que 
)ou-ton-né 
>oiil-loi-ie  . 
)ran-dil*ler 
)re-douil-ler 
nil-lan-te 
>ro-chet-te 
>ro-de*quin 
m-ret-te 
m-ri-né 
>ur-le3-que 


i\ 


i;a-ba-le  i     '  -.  '. 
i-ba-ler 
•ba-leur 
i-bi-net 
-che-té 
i-de-nas 
•le-çon      : 
L^naiMe 
•ril-lon     M 
•ci-né 
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cé-lé-brant 

cé-lè-bre 

cé-lé-bré 

cen-su-re 

cen-su-ré 

cha-tai-gne 

cha-gri-nant 

cha-gri-né 

cba-mail-lis 

cham-bel  lan 

chan-ce-ler 

chan-ge-ment 

char-la-tan 

chas- te*  té 

chau-de-meat 

Chc-ru-bin 

che-vil-le 

chi-ca-neur 

chif-fo-né 

cho-co-lat 

ci-men-té 

ci-men-tant 

ci-trouil-le 

cin-quan-te 

cir-con-ci 

co-li-que 

co-lom-be 

col-por-teur 

com-bi-né 

com-men-cé 

com-mer-ce 

coni-pa-ré 

com-pé-tent 

com-pi-lé 
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con-dui-te 
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con-seil-lé 

con-seil-Iant 
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con-trai-re 

cor-beil-le 

cor-ri-gé 
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cou-ra-geux 
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cri-ail-ler 

cri-ail-leur 
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é -cou- ter 
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es-siiy-é 
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îx-ci-ter 

;x  cU'Se         • 

»x-em-ple 

îx-hor-ter  . 
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kxtor-qué    ' 
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•"a-bri-que 
i-bri-qué 
i-bu-leux      •  ' 
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tn-fa-ron     ' 
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lîé-ris-son 
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her-mi-te 
heu-reu-se      ' 
his-toi-re 
hi-ver-ner      '»  ^ 
ho-no-ré       -^ 
ho-no-rer     ' 
hô-pi-tal 
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hom-ma-ge 
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m-pri-mé 
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in-nii-main 
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in-on-dé 
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ins-pi-rer 

ins-ial-lé 

iris-tan-ce 

ins-ti-tut 

ins-lruc-tif 

ins-trui-re 

in-sul-te 

in-sul-té 

in-té-gre 

in-li-me 

in-tri-guant 

in-tro-duit 

in-ven-té 

in-vi-té 

in-vo-quer 

Ja-lou-se 

jail-lis-sant 

jau-nâ-tre 

jeu-nes-se 

jo-li-ment 

jon-quil-le 

jou-ven-cea^ 

joy-eu-se 

ju-ge-ment 

ju-gè-rent 

jus- te- ment 

lia-bou-reur 


la-cé-rer 

lâ-che-ment 

lâ-che-té 

la-ï-que 

lai-ta-ge 

lam-pi'oi-e 

îan-cet-le 

lan-ga-ge 

lan-ter-ne 

lar-doi-re 

lar-ge-nient 

lé-vri-er 

ien-te-nient 

li-ber-té 

li-brai-re 

li-cor-ne 

li-ma-çon 

Ji-mi-té 

li-mon-neux 

lit-té-ral 

)o-ge-ment 

îo-gi-que 

lo-san-ge 

ior-gnet-te 

lou-an-ge 

lou-ve-teau 

lour-de-ment 

loy-au-té 

lii-car-ne 

lu-cra-tif 

lu-mi-neux 

lu -net- te 

ly-ri-que 

Ma-ga-sin 

ina-gis-trat 

ma-jes-té 


mam-te-nu 

man-chet-te 

mar-mi-te 

inas-sa-cré 

mé-de-cin 

mé-moi-re 

men-son-tfe 

men-ti-on 

mer-veil-le 

mcr-veil-leux 

meur-tri-er 

mi-nis-tre 

mois-son-neuï 

Hion-ta-gne 

inu-mil-le 

mu-si-que 

mur-mu-rc 

inys-tè-re 

Na-tu-rel 

nar-ra-tif 

nar-ra-teur 

né-bu-leux 

né-ga-tif 

ne-gli-ge 

né-gli-ger 

net-toy-é 

net-toy-er 

no-ble-inent 

nom-mé-ment 

nui-si-ble 

nup-ti-al 

O-bli-gea 
o-bli- géant 
o-bli-gent 
o-reii-le 
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)-reil-ler 

-seil-le 

)b-ser-vant   - 
)b-sei'-veï       « 
)b-ser-voit 
)b-sti-né 

k-ci-dent 
^c-cu-pé 

Ic-to-bre 
îil-la-de 
Lf.fen-se 
If-fèn-sé 
If-fen-sif 
li-sil-lon 
|m-bra-gé 
im-bra-ger 

•doy-ant 

•don-né 
Ir-don-ner 
Ir-fê-vre 

-gueil-leux 

-ne-ment 

-phe-lin 

i-bli-a 

i-bli-er 

i-ra-gaa 

i-tra-gé 

i-tra-geux 
■vri-er 

la-pil-lon 

•res-seux    .  , 
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ir-ia-ge     :ul 
ir-li-al 

•sa-bls 
is-si-on       > ,. 
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pau-vre-té 

pe-lu-re 

pé-ril-leux 

pé-til-lant 

pec-to-ral 

pen-du-le 

per-met-tre 

per-ver-ti 

pi-ffeon-neau 

piMa-ge 

pis-to-let 

plai-san-ter  ; 

plau-si-ble 

pli-a-ble 

plu-ma-ge 

poin-til-Teux 

pos-si-ble 

pou-lail-le 

pou*lail-ler 

pour-sui-te 

pour-3ui-vre 

pour-voy-€ur 

pra-ti-que 

pra-ti-quer 

pré-cé-der 

pré-cep-teur 

pré-fé-rer 

pré-pa-ré 

pré-sen-ter 

pré-si-dent 

pré-su-mer 

pré-ten-du    . 

pré-tex-te 

pri-mau-té 

prin-ci-pe 

pro-ba-ble 

pro-cé-dev 


pro-cu-reur       *  .  . 

pro-dui-re         )  . 

pro- fi- ter  ,  i 

pro-lo-gue 

pro-ion-gé      . 

pro-mes-se 

pro-non-cer 

pro-phê-te 

pro-té-gé 

pro-té-geant 

pro-té-geiit 

pro-tes-tant 

pro-ver-be 

pro-vin-ce 

pro-vo-qué 

pru-den-ce 

pu-bli-é 

puis-san-ce 

pur-ga-tif 

pus«tu-le 

Qua-ran-te 
qua-tor-ze 
quan-ti-té 
que-nouil-le 
qiie-rel-le        r 
que-rel-leur     ^-   r 
que-rel-leux    -     : 
quel-ccn-que         î 
qui-con-qiie      /    ,  t 
quin-zai-ne 
quit-tan-ce  .  ^ 

quo-U-bet     .  1 
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ra-che-té     m**- 
ra-che-ter    ♦••  * 
itt-clu-re      î   '• 
ra-dou-ci     '  *♦ 
ra-frai-chi  -    t^ 
ra-frai-chir      f 
ra-gou-tant 
vac-cour-ci       ' 
rac-cour-cii*     ' 
rai-9on-i>é 
rai-3on-ner 
rail-leu-se     ^'^ 
van-con-né 
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ran-çon-ner 

ray-on-nant 

re-ce-veur      -• 

re-chi-gné  •'••  • 

re-cueiVli        *. 

re  cueil-lir  ■ 

lé-cli-geant 

rc-di-ger  -' 

re-dou-tant 

l'c-iîé-chir 

ré-for-mer     »  ' 

re-gar-dei*      -  - 

ré-gis-tre 

rè-gle-ment 

ré-glis-se 

ré-veil-lé 

rem-bouF-sé 

ren-con-tre 

ren-con-tré 

ren-con-trer 

res-pi-rer 

res-sem-blant 

res-sen-ii 
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res-Roii-tir 
vi-clie-ment 
l'i-chcs-se 
vi-mail-leur 
•  To-cail-lc 
•'-•  ron-lle-morit 

'<  ros-si-gnol 

'•  '  ron-gca-tm 

v^  rouil-lu-re 

*  roy-au-nie 

î  roy-aii-té 

<•    'u-gis-sant 

'  •  rui-ncu-se 

'•    rus-ti-que 
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Sa-cre-ment      î- 

sa-cris-tain 

sa-go-ment 

sai-sis-sant      -  'i 

sain-te-té  ' 

sal-pô-tre         '  * 

san-gli-er  ' 

san-glot-ter 

sar-cas-me 

sau-va-ge  '  ' 

scau-da-Ie 

scan-da-leux 

scru-pu-le 

scru-pii-leiîX 

sé-an-ce 

se-con-dant 

se-con-de 

se-cou-er  '^ 

se-cou-rant 

se-cou-rent 

se-cou-rir 

se-cou-ru 


sé-duc-ttîiu 

sé-pa-ré 

ac-iin-gue 

sec- la- leur 

sel-let-te 

scm-bla-ble 

seiTî-blan-ce 

seii-si-blc; 

sen-ten-ce 

sen-ti-mclU 

8cr-ru-re 

ser-van-te 

si-len-ce 

sim-ple-ment 

sin-cè-re 

so-bre-ment 

so-li-veau 

sol-va-ble 

som-meil-^er 

soinp-tii-tax 

sou-hai-té 

sou-hai-ter 

sou-la-gé 

soii-la-geant 

sou-la-ger 

sou-li-gné 

soup-çon-né 

spec-ta-teiu* 

splié-ri-que 

splen-di-de 

stu-pé-fait 

su-bli-me 

sup-pli-a 

sup-pli-ant 

sû-re-ment 

subs-tan-tif 

suc-cé-dé 


kuc-cefl-Bcur 

tui-vi-rent 

tur-clmr-gé 

wr-pas-ser 

lur-pre-nant 

lur-pren-drc 

fl-la-be 

rm-bo-le 

rn-ta-xe 

Vbli-er 
•bou-ret 
im-bou-rier 
ï-nail-les 
îm-pé-ré 
m-dre-ment 
m-ilres-se 
5n-ta-teur 
tr-ri-ble 
}-ta-nient 
m-ner-re 
»r-til-lé 
)r-til-lon 
mr-bil-lon 
^ur-ni-quet 
-dui-re 
-fi-quer 
•gi-que 
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tra-hioson 
tra-vail-ler 
tra'Vei'-sé 
tra-ves-ti 
traUte-ment 
tians-for-mé 
trans-por-té 
1   treil-h-fier 
'    tres-sail-lant 
:   tri-om-phant 
tris-te-ment 
trom-pet-te 
tru-el-le 
tur-bu-lent 
lym-ba-le 
tyiïi-pa-non 

U-sa-ge 
u.si-té      ^ 
u-sur-pé 
u-sur-pant 
u-sur-pent 

Va-can-ce 

va-caï-me 
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vil-la-ge 
vir-gu-le 
vo-lail-le 
vo-lon-té 
voy-a-ge 
voy-a-ger 
voy-a-geur 
vui-dan-ge 


Y-voi-re 
y-vres-se 
y-vro-gne 

Zé-la-teur 
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Jus-ti-fi-ca-lif 

La-bo-ri-eu-se 
la-men-ta*ble>ment 
la-men-ta-ti-on 
lé-gi-ti-mi-té  i   . 

Ma-jes-tu-eu-se 

mal-heu-rei>se«ment 

mal-ver-sa-ti-on 

mé-cha-ni-que-nient 

iné-lan"co-li-que 

mul-ti-pli-ca-ieur 

Na-ti-o-na-le 

na-tu-ra-li-sé 

na-tu-rel-le-ment 

né-ces-sai-re-ment 

né-ga-ti-ve-ment 

O-bli-ga-toi-re    ., 

o-bé-is-san-ce 

oc-cu-pa-ti-on 

or-di-nai-re-ment 

ou-tra-geu-se-menl 

Pa'ci-fi-ca-teuv 

par-ti-çu-li-ei' 

per^ni-ci-eu'se 

rhi-lo-so-phi  e  .      ». 

po-si-ti-ve«?ment 

pQs-si-bi-U-té 
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*,» 
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.  i  i  « 
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;v  ■ 
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m-, 


lil» 
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pre-e-nii-neii-ce     • 
pro-di-gi-eu-se 

lia-dou-cis-sc-ment 
ra-frai-chis-se-ment 
le-com-  man-da-ble 
ré-cré-a-ti-on 
ri-di-cu-Ie-ment 

ri -gou-reu-se-meiit 

I-. 

Sa-tis-fiic-ii-on 
8can-da-leu-se-ment 
sin-gu-la-ri-té 
Bo-li-tai-re-ment  " 
suc-ces-sUve-ment  -* 
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Tem-po*rel-le-ment 

trans-for-nsa-ti-on 

ty-ran-ni-que-ment 


^  -  ;'     •  -  »  . 


.   .♦ 


U-na-ni-me-mcnt 
u-na-ni-ini-tc    . 
U-ni-ver-si-té    .^ 


-'i!*'' 


Vi-si-ta-ti-on 
vic-to-ri-eu-se    ' 
vo-lon-tai-re-ment 


Y-vro-gne-ri-e 


^•>^ 


5"'  Tableau  de  la  4'""  Classe. 
Mots  de  six  Si/ llab es,       .,.  . 

A-bo-mi-na-ti-ôn  con-si-dé-ra-ti-on 

a-ca-dé-mi-que-ment  con-ti-nu-el-le-ment 
ad-rni-nis-tra-ti-on 
at-fir-ma-ti-ve«ment 
al-lé-go-ri-que-ment 


cor-ro-bo-ra  ti-ve 


al-pha-bé-ti-que-ment 
al  .ter-na-ti-ve-ment 
ain-bi-ti-eu-se-ment 
ar-cbi-é-p*'s~co-pal 

Ca-pi-tu-la-ti-on 
ca-pri-ci-eu-se-nient 
com-mu-ni-ca-ti-nn 
com-pa-ra-ti-ve-ment 
com-pa-ti-bi-li-té 
con-di-ti-on-nel-le   '^  • 
con-fë-dé-ra-ti-on 
con-si-dé-ra-  ble-nient 


j  j 


Dé-no-mi-na-ti-on 

dé-sa-gré-a-ble-ment 

dis-pro-por-ti-on-no 

Ec-clé-si-as-ti-que 
es-sen-ti-el-le-ment 

Fa-cé-ti-eu-se-ment 
fa-mi*li-a-ri-sé 
fon-da-men-la-le-ment 
for-ti-li'Ca-ti-on 

.Gé-né-ra-lis-si-me 
gram-ma-ti-ca-le-ment 


''^ 
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fa-bi-tu-el-le'ment  A     •   ^  No-ti-fi-ca-ti-oa 
iu-nii-li-a.ti-oii 


■  »  ,  '  * 


|m-mu-ta-bi-li-té 
-pé-né-tra-ble-meiit 
i-per-son-nel-le-ment 
j-pos-si-bi-li-té 
-con-si-dé-ré-raent 
-fail-li-bi-li-té 
-gé-ni-eu-se-ment 
b-ler-ro-ga-ti-on 
l-to-lé-ra-ble-ment 
l-ié-gu-la-ri-té 
»ié"pré-hen-si-ble 
i-di-ci-eu-se-ment 

-bo-ri-eu-se-ment 

la-li-ci-eii-se-ment 

|i-sé-ri-cor-di-eiix 

lul-ii-pli-ca-ti-on 


?.       ilf|l>«<l»M»*_ 


O-ri-gi-hai-re-ment    '-■ 

Par-ti-cu-li-è-re      .  ;'.  v. 
per-p6-tu-elle-ment 
phi-lo-so-phi-qiie-ment 
pro-non-ci-a-ti-on 

Qua-li-fi-ca>ti-ori 

Re-li.gi-eu-se-ment 

Su.pe;-sti-ti»eu-se 
sys-tê-ma-ti-que-ment 

Tu-mul-tu-eii-5e-ment  ' 

Vic-to-ri-eu-se-ment 
vo-lup-tu-eu-se-ment 


ft» 


.'  .  i 


.4 


■■t" 


^ .  _,    Mots  de  sepc  Si/llahes, 

■phi-bo-lo-gi-que-ment  im-pé-né-tra-bi-li-té 

-trchris-ti-a-nis-    e   '*  n  in-cor-mp-ti-bi-h-té 

l-ti-fi-ci-el-le-inent  in»dis-so-lu-bi-li-té 

■ti-fici-eu-se-inent     '  *     ir-ré-con-rUïi-a-ble 

•  a       *•  irré-li-ffi-eu-se-ment 

a-lrn-ca-ti-on ,  •-%  » 

1.  .•  11  .       par-ti-cu-lj-e-ie-ment 

.11  ^    per-pen-di-cu-!ai-re-nient 

f»  :r»  v^»  .Jr^  ple-ni-po'ien-tiai-re      . 

sa-van-ta-geu-se-ment     pro-vi-si-o-nel-le-nient ,  : 

.  ».  » 

•com-mu-ni-ca-ti-on         ré-con-ci-li-a-ti-on    oi  ;  ol- 

.      .        ■  •  "  *    '^'^  ^:-  .      .  .    »  -a  t   ij 

;no-mi-ni-eii-se-ment        su-pers-ti-ii-eii-se-ment     j- 

■ma-té-ri-a-Ji-té 

•ma-tri-cu-la-ti-on 
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Mots  de  huil  Syllabes. 


It-V  — .'  J  _ 


In-coiti'>pré-hen-Bi-bl-li-té  mi-sé-ri-cor-di-eu-se-meni 
ir-ré-con-ci-U-a-ble-ment 
ir-ré-pré-hen-si-bi-li-té       spi-ri-tu-a-li-sa-ti-on 

(C)  ' 


I 


1"  Leçon  de  la  ô"'  Classe. 
Mots  (Tune  Syllabe* 


OIS 


L  n'y  a  qu'un  seul  Dieu  ;  il  est  le  Roi  des  R 
et  le  Saint  des  Saints. 

Dieu  est  si  bon  qu'il  me  fait  du  bien  tous  les  jours 
de  lui  je  tiens  tout  ce  que  j'ai  ;  sans  lui  je  ne  pyi 
rien  ;  il  sait  tout  ce  que  je  fais  et  ce  que  je  dis;i 
voit  au  fond  de  mon  cœur. 

Près  de  lui  les  Rois  sont  moins  que  rien. 

Ses  mains  ont  fait  tout  ce  c[ue  je  vois  de  beiiu  et  (Jif 
bon  ;  en  un  mot,  tout  est  plein  de  son  saint  ^iiom. 

Ne  fais  point  le  mal,  mais  le  bien  ;  car  qui  fait  l 
plait  à  Dieu  ;  mais  qui  fait  mal,  et  ne  craint  pas  Dieuf 
a  gmnd  tort. 

xous  nos  pas  vont  vers  la  mort  ;  mais  quand  on  ?it 
bien,  on  ne  la  craint  pas. 

Dieu  voit  tout  sous  les  Cieux  ;  ses  yeux  sont  sor 
le  train  de  tous,  et  il  voit  tous  leurs  pas. 

Tout  ce  qui  est  sous  les  Cieux  est  à  lui. 

Tiens  toi  loin  du  mai,  et  fais  le  bien. 

Dieu  fait  droit  à  tous  ceux  à  qui  on  &it  tort  ;  iHî 
du  bien  aux  bons,  et  à  ceux  qui  sont  droits  de  coeui; 
il  fait  tout  ce  qui  lui  plait  aux  Cieux  et  en  tous  lieui 
il  a  &it  les  Cieux,  et  tout  ce  qui  est  en  eux  ;  tu 
mon  Dieu  ;  mes  tems  sont  en  ta  main  ;  9h  !  que 
biens  sont  grands  ! 
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le  Roi  des  Rok 


ie  rien. 

rois  de  beiiu  et  li^j 

n  saint  ^Aom. 

car  qui  fait  bies, 
e  craint  pas  Diev 


Proverbes  Communs. 

Tout  ce  qui  lult  n'est  pas  or. 

Peu  de  biens,  peu  de  soins. 

La  nuit,  tous  chats  sont  gris. 

Où  11  n'y  a  rien,  le  roi  perd  ses  droits. 

Les  vois  ont  les  bras  longs. 

La  faim  met  le  loup  hors  du  bois. 

A  bon  chat,  bon  rat. 

B  its  le  fer  quand  il  est  chaud. 

C  lien  qui  fait  du  bruit,  ne  mord  point, 

L  Or  fait  tout. 

Du  dit  au  fait,  c'est  un  grand  trait. 

Prends  le  tems  tel  qu'il  vient. 

Letropnuiu        ^   ,  ^    ..       <  .. 


■»>•    ■X.vO 


■/>* 


■  4 


S""  Leçon  a  la  5"'°  Classe. 
Mots  (Vunc  Syllabe^ 


V: 


\ 


E  fais  point  de  cas  du  mat  que  Von  dit  de  toi  / 
\aisjais  de  bon  cœur  tout  ce  que  tu  dois, 
Tkhs  toi  près  de  ceux  qui  sont  gens  de  bien  ;  et  si 
les  crois  tch\  ne  sois  point  du  tout  las  de  les  voir. 
On  ne  pi  ait  pas  tant  par  ce  que  fort  dit  que  par  ce 
\c  Von  fait, 

l  n  don  en  vaut  deux  quand  on  le  fait  de  son  chef; 
:n  xaut  cent  quand  on  le  fait  de  bon  cœur. 
Lorsque  l'on  sait  que  l'on  eSi   bon^  on  ne  P est  pas 

icms  ;  niais  dès  qu'on  te  dit^  on  ne  Pest  plus  du  tout. 
Le  jeu  ne  vaul  rien  ;  je  plains  ces  gens  que  Von 
h  partout^  et  tous  les  Jours  au  jeu  ;  ils  font  du  jour 
tiuit^  et  de  la  nuit  le  jour. 

fjuand  on  perd^  on  est  tout  hors  de  soi  ;  on  se  sent 
)œur  tout  en  feu  ;  on  le  voit  à  nos  yeux  ;  on  ne  sait 
A  ce  que  Von  est,  ni  ce  que  Von  dity  ni  ce  que  Von 

'  ce  sont  là  les  beaux  fruits  du  jeu. 
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J^E  cœur  du  Roi  est  en  la  main  é 
Dieu.  ,  '         V  .,  .r 

Fais  du  bien  à  qui  tu  le  dois  ;  J 
tu  ne  le  fais  pas,  du  moins  ne  luija\\ 
pas  de  maL  ^    - 

Ne  te  fais  pas  plus  que  tu  es  pr, 
du   Roi^  et  ne  te  tiens  point  au  lA 
des  grands. 

Mieux  vaut  un  peu  de  pain  sec  à 
il  y  a  paix,  que  de  bons  mets  en  là 
lieu  où  on  ne  la  voit  point. 
'  Plus  on  a  de  bien^  et  plus  on  en  veutl 
'  Tous  nos  biens  sont  des  doiu  à 
Dieu  ;  mais  fais  en  part  à  ceux  ijai 
71  en  ont  poi?it. 

La  mort  ne  fait  peur  qiCà  ceux  À 
ne  sont  pas  tous  les  jours  prêts  à  kl 
voir  ;  la  mort  met  fin  à  nos  maux, 
'\  D'gù  vient  qu'il  y  a  des  gens  à  (À 
le  seul  mot  de  moi  t  fait  tant  de  peur^\ 
c'est  qu'ils  n'ont  point  la  foi  de  Dim 
et  7ie  croyent  pas  ce  que  le  Chrisi 
/ait  pour  nous. 
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Plus  on  meurt  à  soi^  plus  on  vit 
\cn  Dieu;  ne  te  tiens  pas  longtems 
Vjiii  de  lui  ;  ce  nest  que  par  les 
\Croix  quon  va  au  Ciel.'      •  * 


•; 


1 


'  3^"  Leçon  a  lv  fr*  Classk.  ,'  . 

Mots  de  deux  Si/Uahes  et  nioin^. 

'OYEZ  paitUits,  commo  votre  père  ijui  est  aux 
leux  crtl  parfait. 

LA  où  est  votre  trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur.       ^  ' 

Ne  jiigf^z  point,  afin  que  vous  ne  soyez  pas  juge. 

Faites  aux  autres  t  ut  ce  que  vous  voulez  q[u*ui\ 
H'.'C  pour  vous. 

On  conuoit  l*arbre  à  sou  iVu't. 

Î/Ifi)nrime  de  bien  tire  du  trésor  de  son  bon  cœur 
le  bonnes  choses. 

Rendu/  à  César  ce  qui  est  à  César  ;  et  ù  Dieu  ce 
lui  est  à  Dieu. 

Ayez  la  paix  avec  tous  les  hommes,  amant  qu'il  dc- 

mkI  (le  vous.  ^ 

Le  vrai  moyen  d'être  trompé,  c'est  de  se  croire  plus 
n  que  IcS  autres. 

On  ne  trouve  guères  d'ingrats  tant  qu'on  est  en  état 

faire  du  bien. 

L'Orgueil  ne  veut  pas  devoir,  et  l'amour  propre  ne 

lut  pa?  payer. 

Qui  n'a  point  de  sens  à,  trente  an?,  n'en  aura  jamais. 

lNous  ne  trouvons  guères  de  gens  de  bon  sens,  que 

ux  qui  sont  de  notre  avis. 

puand  on  ne  trouve  pas  son  repos  on  soi-mcMne, 
a  en  vain  qu'on  le  cherche  ailleurs 
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4'"'  Leçon  a  i.a  5'"'  Classe. 


i.-.> 


iT/o/jr  rfc  ^7^r  Sj/llabes  au  plus, 
FABLE  DU  CHIEN  ET  DE  SON  OMBRi:. 


tr,. 


11 


■  ■y  M 


%S 


,1      -■ 


N  Chien  ayant  un  bon  morceau  de  chair  cntn 
les  (knls^  p:'ssa  sur  le  bord  d'un  Jleuve  oii  il  vit  son 
ombrc^  et  celle  du  morceau  de  chair. 

Il  crut  que  c  était  un  autre  Chien  qui  portail  nm 
autre  proie  ;  et  comme  les  Chiens  sont  fort  gournuind. 
il  voulut  la  lui  ôter  y  înaM  il  fut  bien  trompé^  et  en  munt 
tems  bien  puni  ;  car  il  Tâcha  le  morceau  qu'ail  a-cod  à  h 
gueule,  et  s:^-  put  se  saisir  de  celui  qu'il  vouloii  avoir.    \ 

Ainsi,  tout  surpris  de  la  prrte  qu'il  venoit  defaire^il\ 
dit  :  O  sot  que  tu  es  !  si  tu  77'' eusses  pas  été  si  goiiT' 
7)iand,  il  te  serait  reste  quelque  chose  entre  les  dcnts^  an 
lieu  que  tu  te  trouves  forcé  déjeuner  à  présent. 

Sens  moral. 
Ne  quittons  pas  le  certain,  crainte  de  perdre  ce  qiK 
nous  avons,  et  de  ne  rien  avoir,  '     *   , 

'^^  FABLE  DU  CERF. 

JjN  Cerf  alla  boire  à  une  fontam 
dont  hau  était  Jort  claire  ;  apiti 
q  lil  eut  hu^  il  se  mit  à  s  y  mirer  ^  t: 
prit  un  ç^rand  plaisir  à  voir  la  beaé 
de  son  bois. 

;,  Mats  la  joie  quil  en  avoit  se  chan- 
gea bientôt  en  un  chagrin  cuisant,  n 
voyant  que  ses  jambes  étcient  si  lonp^ 
et  Si  laides.      .  '        . 
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Pendant  quil  songeait  à  cela,  il 
survint  un  Chafseur  avec  une  meute 
de  chiens.  -» 

Aussitôt  le  Cerf  senfuitj  et  court 
de  toutes  ses  forces  vers  une  grande 
forêt  pour  s  y  cacher  ;  mais  comme 
elle  étoit  fort  pleine  d'arbres^  son  boiSj 
par  malheur  pour  lui^  se  mêla  parmi 
les  branches,  ce  qui  lui  ôta  le  pouvoir 
daller  plus  loin,  et  le  mit  en  cet  état 
au  pouvoir  des  Chiens. 

Sens  moral. 

Il  ne  faut  ni  louer  ni  blâmer  une 
chose,  sans  avoir  connu  à  quoi  elle 
\peut  être  propre.   .  ^ 


5"""  Leçon  a  la  5"*'  Classe. 

Mois  de  trois  Sj/llahes  au  plus, 

OUIl  connoître  le  prix  de  l'argent,  il  feut  être 
)bligé  d'en  emprunter. 

11  y  a  bien  des  gens  qu'on  estime  parce  qu'on  ne  les 
t'onnoît  pas. 

La  plus  grande  sagesse  de  l'homme  consiste  à  con- 

»oîtreses  folies.       ... 

Il  feut  de  pltts  gmndes  vertus  pour  soutenir  la  borniez 
forturne  que  la  mauvaise.  ^  .     v  ,*. 
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Pour  s'établir  dans  le  monde,  on  fait  tout  ce  qu'on 
peut  pour  y  paroître  établi. 

Ne  remettez  point  à  demain  ce  que  vous  devez  faire 
aujourd'hui. 

On  ne  donne  rien  si  librement  que  les  conseils. 

Nous  oublions  aisément  nos  fautes,  quand. elles  ne 
sont  sçues  que  de  nous. 

Le  refus  des  louanges  est  souvent  un  désir  d'être 
loué  deux  fois. 

Tout  le  monde  se  plaint  de  sa  manière  ;  mais  per- 
sonne ne  se  plaint  de  son  jugement. 

Il  y  a  plus  de  gloire  à  pardonner,  qu'il  n'y  a  de  p]ai« 
sir  à  se  venger. 

On  n'egt  jamais  si  heureux  ni  si  malheureux  qu'on 
le  croit. 

Parlez  peu,  et  parlez  bien,  si  vous  voulez  qu'on  vous 
regarde  comme  un  homme  de  mérite. 

Nous  aurions  souvent  honte  de  nos  plus  belles  ac- 
tions, si  le  monde  voyoii  les  motifs  qui  les  produisent. 

Le  mauvais  usage  que  nous  faisons  de  notre  bonheur, 
est  souvent  la  cause  dfe  nos  disgrâces. 

Ne  nqus  reposons  point  sur  la  vertu  de  nos  pères  et 
de  nos  ayeux,  soyons  nous  mêmes  gens  de  bien. 

Le  mérite  et  la  grandeur  d'un  homme  ne  se  doivent 
mesurer  que  sur  sa  vertu,  et  non  pas  Sur  sa  fortune. 


U' 


6 "e Leçon  a  la  5™«  Classe. 
3Iots  de  trois  Sj/llahcs  et  moins» 


_  NE  grenouille  ayant  un  jour  appejçu  un  bœuf  qui 
paissoit  dans  une  prairie,  se  Jlatia  de  pouvoir  devenir 
anssi  grosse  que  eet  animaL 

El  h  fit  de  grands  (Jjbrts  pour  enfler  sa  peau  ridée,  et  '  | 
demanda  alors  â  ses  eompagnes^  si  sa  taille  commençoit  '^ 
à  égaler  celle  du  bœuf,     .-i      /  *  ,  /;  jv 

Elles  lui  dirent  que  non  /  alors  elle  fit  de  nouimn 
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un  désir  d'être 


liez  qu'on  vous 


U  de  nouiedv^^ 


efforts  pour  s^ enfler  toujours  déplus  en  plus  ;  et  demanda 
encore  une  fois  aux  grenouilles  si  elle  approchoit  de  la 
grosseur  du  hœuf,  ,  y  .  ? 

Elles  lui  firent  la  même  réponse  que  la  première  fois» 
La  grenouille  ne  changea  pas  pour  cela  de  dessein^ 
elle  persista  ;  mais  le  dernier  effort  qu'elle  fit  pour  s^et^" 
fier  fut  si  violent  qu'elle  en  creva  sur  le  champ, 

'  '  '''■'''      Sens  moral.    ^        ^^      ;.     ..- 

Les  petits  se  perdent  quand  ils  veulent  aller  de  pair 
avec  les  grands  et  les  imiter*  ^,  f\  ,      .     ,  ,: 

La  grenouille  fit  une  grande  fitute  de  toutoir  compas 
rer  sa  taille  à  celle  du  bœuf.  Les  efforts  qu*  elle  fil  pour 
régaler  furent  cause  de  sa  perte .  \  < 

Cette  fable  dépeint  au  naturel  les  gens  du  bas  peuple^ 
qui,  oubliant  leurs  états  veulent  s'égaler  aux  grands^ 
être  vêtusy  logésy  nourris^  et  servis  comme  eux.    , 

[^^  ,_   T""'  Leçon  a  la  5">'  Classe,  -  v\.^A 
FABLE  DU  CHIEN,  du  COQ  et  pu  RENARD. 

(JN  Chien  et  un  Coq  voyagoient  en^ 
semble;  le  Chien  se  logeoit  la  nuit 
dans  le  creux  d'un  arbre,  et  k  Coq  se 
perchoit  sur  ses  branches. 

Vers  minuit  le  coq  se  mit  U  chanter^ 
suivant  sa  coutume.  >  iJ'^ 

Un  renard  qui  et  oit  à  l'ajout,  ne 
feut  pas  plutôt  entendu,  qu'il  s'ap^ 
\proiha  de  l'arbre  dans  le  dessein  de 
^' en  saisir.       '^  -    -'■''■-' 
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*  //  comjnença  h  enjôler  le  coq  pour 
le  faire  descendre ^  proteste  quil  n'a 
jamais  rien  entendu  de  plus  charmant 
que  sa  voix^  et  quil  nest  rien  au 
monde  quil  ne  voulut  faire  pour  avoir 
le  plaisir  d'embrasser  celui  qui  venoit 
de  lui  chanter  une  si  belle  chanson. 

Parlez  en  bas  au  portier^  dit  le  eoq^ 
qu'il  vous  ouvre  la  porte^  et  je  suis  à 
vous. 

Le  renard  Jit  ce  qu'on  lui  dit  ;  et 
le  chien  sauta  sur  lui  dès  le  moment  d 
le  déchira. 

Sens  moral. 

On  ne  songe  aujourd'hui  qu'ici  se  tromper  les  uns  k 
autres.^  et  c'tstà  quiré?'ssira  le  7i?ieux, 

LéOrsqu'on  a  affaire  à  un  ennemi  qui  est  ou  trop  rmt^^ 
ou  trop  fort  pour  nous,  il  ^  a  de  l'adresse  à  savoir  k^ 
renvoi/ er  à  quelqu'un  qui  puisse  lui  tenir  tète:  mais  il 
y  en  a  encore  plus  à  savoir  se  servir  de  ses  propres  an 
pour  le  faire  tomber  dans  le  pjêge  qu'il  nous  tendait, 

Lecoqsavoit  que  le  renard  était  V ennemi  mortel  éé 
toutes  sortes  de  volailles,  son  instinct  le  portoit  à  s'a 
défier,  et  à  le  craindre  ;  au  lieu  que  le  renard,  qui  « 
fi,Qit  à  son  adresse  et  à  ses  finesses^  et  qui  ne  soupçonna 
pas  même  qu'un  si  simple  animal  pût  lui  faire  la  mo^nin^ 
peine^  tomba  lui  mCme  dans  le  piège  qu'il  lui  mi^ 
dressé. 


armes. 
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est  toujours  l'effet  d'une 


8'"^  Leçon  a  la  5™^  Classe. 

Mots  de  cinq  St/llahçs  au  plus, 

j-  >•  '  Si  ' ■'-  '  ' 
_  lEN  n'est  plus  ennuyeux  dans  la  conversation  que 
les  longs  discours  dénués  d'tgrément.       .  vv; 

Il  n'y  a  que  ceux  qui  sont  ellectivement  méprisables 
qui  craignent  d'ctn:  méprisés. 

L'usage  frcquei»»  des  xinesses 
grande  incapacité. 

On  ne  sauroit  conserver  l'amitié,  si  on  ne  se  par- 
donne réciproquement  plusieurs  défauts. 

Fuyez  les  procès  sur  toutes  choses;  la  conscience  s'y 
intéresse,  la  santé  s'y  altère,  les  biens  s'y  dissipent. 

La  patience  est  le  remède  le  plus  sur  contre  les  ca« 
lomnies  :  le  temps,  tôt  ou  tard,  découvre  la  vérité. 

Le  véritable  mérite  est  toujours  accompagné  d'hon- 
nêteté et  de  modestie  ;  comme  le  faux  Test  de  vanité  et 
de  fierté. 

La  plupart  des  hommes  accommodent  la  religion  à 
leurs  intérêts,  au  lieu  d'accorder  leurs  intérêts  à  la  ré- 
llifjion.  -  ,  »<»  '        ,  ,  V   ;f 

9"*^  Leçon  a  la  ô"»»  Classe,    j    }  t   a     > 

•ABLEd'un  laboureur  et  de  ses  ENFANS. 

I^y  N  laboureur  fâché  de  voir  la  dissention  parmi  ses 
nfans^  et  le  peu  de  cas  qu'' ils  Jaisoient  de  ses  remôn^ 
Tances,  commanda  qu^on  lui  apportât  en  leur  présence 
m  faisceau  de  baguettes^  et  leur  dit  de  rompre  ce  fais^ 

mire  la  /#»/  «-^b^^''  '^^'  ^  ^"  ^^** 

au^il  lui  flioil^B   Ils  firent^  Ûun  après  Paulre^  de  grands  ejforts  pour 

^  ^U^^  ^'^wer  à  bout  ;  mais  leur  peine Jut  inutile.       .    . 
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La  même  chose  arrive  dans  ce  monde,  lorsqu'au  plaît        \  \ 
à  Dieu  de  confondre  les  perfides  et  les  tj/rans  par  les 
hommes  les  plus  vils.  •     ...^    ,-   .  ^ 
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Jl  leur  dit  ensuite  de  délier  lefaisceaUy  et  de  prendre 
les  baguettes  séparément  pour  les  rompre;  ce  qu'île 
firent  sans  aucune  peine. 

Alors  il  leur  tint  ce  discours  :  vous  voyes,  mes  enfam 
que  vous  n'axez  pu  briser  ces  baguettes  tant  qu'elles  ont 
été  liées  ensemble  ;  ainsi  vous  ne  pourrez  être  vaincus 
par  vos  ennemis,  A  vous  demeurez  toujour?  unis  par  une 
bonne  intelligence  ;  mais  si  les  inimitiés  vous  désunis' 
sent^  si  la  division  se  met  parmi  vousy  il  ne  sera  pat 
dijficile  à  vos  ennemis  de  vous  perdre, 

^  Sens  moraU 

Im  dissenlion  est  capable  de  ruiner  les  forces  lesphn 
considérables  /  mais  la  bonne  intelligence  les  entrelienL 

JLa  division  dans  le  s  familles^  et  la  discorde  qui  s^T/ren- 
contre  souvent  entre  les  frères  et  sœuj^s,  sont  1rs  dmsm\ 
les  plus  fâcheuses  :  souvent  elles  détruisent  les  maisom^ 
elles  dissipent  les  biens^  elles  ternissent  l'honneur  ttk 
bonne  réputation  ;  en  un  mot  elles  causent  des  chagriml 
continuels  et  des  inimitiés  invétérées. 


J  Jo"""  Leçon  a  la  ô""^  Classe. 
FABJ^E  DU  SANGLIER  ET  DE  L'ANE. 

N  Ane  ayant  par  accident  rtn^ 
contré  un  Sanglier^  eut  Impudence  à 
se  moquer  de  lui,  et  de  linsulter. 

Le  Sanglier  Jrémissant  de  courrom 
et  grinçant  les  dents,  eut  d'ahori 
grande  envie  de  le  mettre  en  pièces; 
mais  faisant  aussitôt  réflexion  qum 
tel  animal  n'étoit  pas  digne  de  sa  co- 
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1ère  et  de  sa  vengeance^  il  se  retint^  et 
X  contenta  de  lui  dire  :  misérable  que 
\u  es,  je  te  punirois  sévèrement^  si  tic 
m  valais  la  peine  ;  mais  je  ne  veux 
)as  me  souiller  du  sang  d'une  aussi 
nie  bête  :  tu  nés  quun  ane,  et  ta  /a- 
;heté  te  met  à  couvert  de  mes  coups ^ 
]t  te  sauve  la  vie  ;  après  lui  avoir 
fait  ces  reproches,  il  le  laissa  aller. 

Sens  moraL 
Le  mépris  est  l'unique  vengeance 
jue  l'on  doive  prendre  d'un  sot  ou 
fun  malheureux  :  d^ ailleurs,  la  vie-- 
\om  que  l'on  remporte  sur  un  ennemi 
ni  et  faible,  est  trop  aisée,  et  ne  fait 
ms  honneur. 

IP*  Leçon  a  la  ô^^Classe. 
FABLE  DE  L'ANE  ET  DU  PETIT  CHIEN. 

Il  E  forçons  point  notre  talent^ 
Nous  ne  ferions  rien  avec  grâce  :  .< 

Jamais  un  lourdaut,  quoiqu'il  fasse^ 
Ne  sauroit  passer  pour  galant. 
Peu  (le  gens,  que  le  ciel  chérit  et  gratifie, 
'Ont  le  don  d'agréev  infus  avec  la  vie, 
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C  est  un  point  qu'il  leur  faut  laisser, 
Et  ne  pas  ressembler  à  Pane  de  la  fable. 
Qui,  pour  se  rendre  plus  aimable 
£t  plus  cher  à  son  maître,  alla  le  caresser. 
Comment  !  disoit-il  en  son  âme, 
Ce  chien,  parcequ'il  est  migngn, 
Vivra  de  pair  à  compagnon 

Avec  monsieur— avec  madame; 
Et  j'aurai  des  coups  de  bâton  ! 
Que  fkit-il  ?  il  donne  la  patte  ; 
Puis  aussitôt  il  est  baisé  : 
S'il  en  faut  faire  autant  afin  que  Ton  me  flatte, 
Cela  n'est  pas  bien  mal-aisé. 
Dans  cette  admirable  pensée, 
Voyant  son  maf're  en  joîe,  il  s'en  vient  lourdeme 

Lève  une  corne  tout  usée, 
La  lui  porte  au  menton  fort  amoureusement, 
Non  sans  accompagner,  pour  plus  grand  ornement. 
De  son  chant  gracieux  cette  action  hardie. 
Oh  !  oh  !  quelle  caresse  !  et  quelle  mélodie  ! 
Dit  le  maître  aussitôt  :  hola,  Martin — bâton  ! 
Mart'n — bâton  accourt  :  l'ane  change  de  ton  ; 
Ainsi  finit  la  comédie. 

12»ne  Leçon  a  la  5™*  Classe. 
EXTRAIT  D'ATHALIE,  TRAGEDIE 

DE  JEAN  RjiCINE, 

Acte  1er.  Scène  Ire. — Joad — Ahner. 
uébner, — Oui,  je  viens  dans  son  temple  adorer  l'Eternel; 
Je  vi^ns,  selon  Tusage  antique  et  solemnel. 
Célébrer  avec  lous  la  fameuse  journée, 
Où  sur  le  mont  Sinaï  la  loi  nous  fut  donnée. 
Que  les  temps  sont  changés  !  Sitôt  que  de  ce  jour  I 

La  trompette  sacrée  anncnçoit  le  retour, 
Du  temple,  orné  partout  de  festons  magnifiques. 
Le  peuple  saint  en  foule  inondoit  les  portiques  ; 
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vient  lourdeme 


Et  tous,  devant  l'autel,  avec  ordre  introduits, 
!  De  leurs  rhamps  dans  leurs  mains  portant  les  nouveaux  fruits^ 
Au  Dieu  de  TunÎTers  consacroient  ces  prémices  : 
Les  prêtres  ne  pouvoient  suffire  aux  sacrifices. 
L'audace  d'une  femme,  arrêtant  ce  concours, 
En  des  jours  ténébreux  a  changé  ces  beaux  jours. 
D'adorateurs  zélés  à  peine  un  petit  nombre 
Ose  des  premiers  temps  nous  retracer  quelque  ombre  ;  , 

Le  reste  pour  son  Dieu  montre  un  oubli  fatal  ; 
Ou  même,  s'empressant  aux  autels  de  Baalj 
Se  fait  initier  à  ses  honteux  mystères, 
Et  blasphème  le  nom  qu'ont  invoqué  leurs  pères. 
Je  tremble  qu'Athalie,  à  ne  vous  rien  cacher, 
Vous  même  de  l'autel  vous  faisant  arracher, 
N'achf  ve  enfin  sur  vous  ses  vengeances  funestes, 
Et  d'un  respect  forcé  ne  dépouille  les  restes. 

JoaiL — D'où  vous  vient  aujourd'hui  ce  noir  pressentiment  ? 

Abner, — Pouvez  vous  être  saint  et  juste  impunément  ? 
Dès  longtemps  elle  haït  cette  fermeté  rare 
Qui  rehausse  en  Joad  Téclat  de  la  tiare  : 
Dès  longtemps  votre  amour  pour  la  religion 
ïlst  traité  de  révolte  et  de  sédition. 
Du  mérite  éclatant  cette  reine  jalouse 
Haït  sur  tout  Josabet  votre  fidèle  épouse  : 
Si  du  grand  prêtre  Aaron  Joad  est  successeurj 
r  '  notre  dernier  roi  Josabet  est  la  sœur. 
Mathan,  d'ailleurs,  Mathan,  ce  prêtre  sacrilège, 
Flus  méchant  qu'Athalie  à  toute  heure  l'assiège  : 
Mathan,  de  nos  autels  infâme  déserteur. 
Et  de  toute  vertu  zélé  persécuteur. 
C'cbt  peu  que  le  front  ceint  d'une  mitre  étrangère. 
Ce  Lévite  à  Baal  prête  son  ministère  y 
Ce  temple  l'importune,  et  son  impicié 
Voudroit  anéantir  le  Dieu  qu*il  a  quitté. 
Tour  vous  perdre  il  n'est  point  de  ressorts  qu'il  n'invente  : 
Quelquefois  il  vous  plaint  ;  souvent  même  il  vous  vante  ; 
Il  alFecte  pour  vous  une  fausse  douceur  ; 
Et  par  là,  de  son  fiel  colorant  la  noirceur,  v  '' 

Tantôt  à  cette  reine  il  vous  peint  redoutable;         "         ^ 
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Tantôt  voyant  pour  l'or  sa  soif  iiisatiabi j, 

Il  lui  feint  qu'en  un  lieu  que  tous  âeul  connoissçz^ 

Vous  cachez  des  trésors  par  David  amassés. 

Enfin,  depuis  deux  jours  la  superbe  Athalte 

Dans  un  sombre  chagrin  paroit  ensevelie. 

Je  l'observois  hier,  et  je  voyois  ses  yeux 

Lancer  sur  le  lieu  saint  des  regards  furieux  ; 

Comme  si,  dans  le  fond  de  ce  vaste  édifice, 

Dieu  cachoit  un  vengeur  armé  pour  son  supplice.  ' 

Croyez  moi,  plus  j'y  pense,  et  moins  je  puis  douter 

Que  sur  vous  son  courroux  ne  soit  prêt  d'éclater  ; 

Et  que  de  Jézabel  la  fille  sanguinaire 

Ne  vienne  attaquer  Dieu  jusqu'en  son  sanctuaire. 

Joadé — Celui  qui  met  un  frein  à  la  fureur  des  Ilots 
Sait  aussi  des  méchans  arrêter  les  complots. 
Soumis  avec  respect  à  sa  volonté  sainte. 
Je  crains  Dieu,  cher  Abner^  et  n'ai  point  d'autte  crainte. 


1 
■* 


iLes  verhea  suivons  seront  imprimés  et  distribués  aux  écoliers  de  la  6me. 
Classe  f  pour  être  appris  par  cœur  ; 

l'«  Leçon  a  la  G™*'  Classe. 
Conjugaison  des  zerbes  auxiliaires  avoir  et  être. 

Infinitif. 

Présent.  •  •  .avoir, 

Prétérit» .  •  .avoir  eu, 
Participe  présenta  •  •  .ayant, 
Participe  passé  t  •  •  .eu,  eue,  ayant  eu, 
Participe  futur  •  •  •  •  devant  avoir. 

Indicatif. 

Présent — J'ai  ;  tu  as  ;  il  a,  ou  elle  a  ;  nous  avons; 
vous  avez  ;  ils  ont,  ou  elles  ont. 

It7iparfait—J'iSL\o'is  ;  tu  avois  ;  il  avoit  ;  nous  avions; 
vous  aviez;  ilsavoient. 


t 
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autte  crainte. 


\tx  écoliers  de  la  Gme. 


Lvoir  et  être. 


Prétérit  défini — J'eus  ;  tu  eus  ;  il  eut  ;  nous  eûmes  ; 
vous  eûtes;  ilseui^nt. 

Prétérit  indéfini — J*ai  eu  ;  tu  as  eu  ;  il  a  eu  ;  nous 
avons  eu  ;  vous  avez  eu  ;  ils  ont  eu. 

Prétérit  antérieur — J'eus  eu  ;  tu  eus  eu  ;  il  eut  eu  ; 
nous  eûmes  eu  ;  vous  eûtes  eu  ;   ils  eurent  eu. 

Plus  que  parfait — J'avois  eu  ;  tu  avois  eu  ;  il  avoit 
eu  ;  nous  avions  eu  ;  vous  aviez  eu  ;  ils  avoient  eu. 

Fw/i/r— J'aurai  ;  tu  auras;  il  aura  ;  nous  aurons  ; 
vous  aurez;  ils  auront. 

Futur  passé — J'aurai  eu  ;  tu  auras  eu  ;  il  aura  eu  ; 
I  nous  aurons  eu  ;  vous  aurez  eu  ;  ils  auront  eu. 

Conditionnels. 

» 
Présent — J'aurois  ;  tu  aurois  ;    il  auroit  ;  nous  au- 
rions ;  vous  auriez  ;  ils  auroient. 

Passé — J 'aurois  eu  ;  tu  aurois  eu  ;  il  auroit  eu  ;  nous 
[aurions  eu  ;  vous  auriez  eu  ;  ils  auroient  eu. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  eu  ;  tu  eusses  eu  ;  il  eut  eti  ; 
|nous  eussions  eu  ;  vous  eussiez  eu  ;  ils  eussent  eu. 

Impératif. 
Aie  :  qu'il  ait  ;  ayons  ;  ayez  ;  qu'ils  ayent. 

Subjonctif. 

Présent  ou  futur — Que  j'aie  ;  que  tu  aies  ;  qu'il  ait  ; 
l^ne  nous  ayons  ;  que  vous  ayez  ;  qu'ils  ayent. 

Imparfait — Que  j'eusse;  que  tu  eusses;  qu'il  eût; 
[que  nous  eussions  ;  que  vous  eussiez  ;  qu'ils  eussent. 
Prétérit — Que  j'aie  eu  ;  que  tu  aies  eu  ;  qu'il  ait  eu  ; 
[que  nous  ayons  eu  ;  que  vous  ayez  eu  ;  qu'ils  trient  eu. 
Plus  que  parfait — Que  j'eusse  eu  ;  que  tu  eusses  eu  ; 
[u'il  eût  eu  ;  que  nous  eussions  eu  ;  que  vous  eussiez 
îu  ;  qa'ils  eussent  eu.  " 
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Infinitif. 

Présent  •,.  .êivc. 
Prétérit  %  9  •  %avo\\' éiéf 
Participe  présent,  •  •  «étant, 
Participe  passé»  •  •  •été,  ayant  été, 
Participe  futur ,  •  •  .devant  être. 

Indicatif. 

Présent — Je  suis  ;  tu  es  ;  il  ou  elle  est  ;  nous  soin» 
mes  ;  vous  êtes  ;  ils  ou  elles  sont. 

Imparfait — J'étois  ;  tu  étois;  il  étoit;  nous  étions; 
vous  étiez  ;  ils  étoient. 

J^rétérit  défini — Je  fus  ;  tu  fus  ;  il  fut  ;  nous  fûmes; 
vous  fuies  ;  ils  furent. 

Prétérit  indifini — J'ai  été  ;  tu  as  été  ;  il  a  été  ;  nous 
avons  été  ;  vous  avez  été  ;  iis  ont  été. 

Prétérit  antirieur — J'eus  été  ;  tu  eus  éié  ;  il  eut  été; 
nous  eûmes  été  ;  vous  eûtes  été  ;  ils  eurent  été. 

f^lus  que  parfait — J'avois  été  ;  tu  avois  été  ;  il  avoit 
été  ;  nous  avions  été  ;  vous  aviez  été  ;  ils  avoient  été. 

Futur — Je  serai  ;  tu  seras;  il  sera;  nous  serons; 
vous  serez  ;  ils  seront 

Futur  passé — J'aurai  été  ;  tu  auras  été  ;  il  aura  été; 
nous  auronb  été  ;  vous  aurez  été  ;  ils  auront  été.. 

Conditionnels. 

Présent^' Jeseioïs;  tu  serois  ;  ilseroit;  nous  seri'| 
ons  ;  vous  seriez  ;  ils  seroient. 

Passé — J'aurais  été  ;  tu  aurois  été;  il  auroit  été; 
nous  aurions  été  ;  vous  auriez  été  ;  ils  auroient  été 

On  dit  aussi  :  J'eusse  été  ;  tu  eusses  été  ;  il  eût  été; 
noua  eussions  été  ;  vous  eussiez  été  ;  ils  eussent  été. 

Impératif. 
Sois  ;  qu'il  soit  ;  soyons  ;  soyez  ;  qu'ils  soient. 

Subjonctif. 
Présent — Que  je  sois;  que  tu  sois;  qu'il  soit;  qiiej 
nous  soyons  ;  que  vous  soyez  ;  qu'ils  soient. 
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T» 


'^f 


est  ;  nous  som» 


été  ;  il  aura  été; 
uvont  été.^ 


roit  ;  nous  serM 


Imparfait — Que  je  fusse;  que  tu  fusses  ;  qu'il  fût  ; 
que  nous  fussions  ;  que  vous  fussiez;  qu'ils  fussent. 

Pr<?/^r//— Que  j'aie  été;  que  tu  aies  été;  qu  il  ait 
été;  que  nous  ayons  été  ;  que  vous  ayez  été;  qu'ils 
aient  été. 

Plus  (/ne  parfait — Que  j'eusse  été;  que  tu  eusses 
été;  qu'il  eût  été  i  que  nous  eussions  été  ;  (jue  vous 
eussiez  été  ;  qu'ils  eussent  été. 

(^Quoique  les  écoliers  de  la  6™®  classe  soient  tenus 
d'apprendre  par  cœur  les  verbes,  3t  à  en  conjuguer  de 
semblables  de  vive  voix,  le  moniteur  aura  soin  de  leur 
faire  étudier  en  silence,  et  lire  ensuite  à  hante  voix  les 
leçons  qu'i  leur  indi(|uera  dans  les  livres  qui  leur  seront 
fournis  par  le  Comité  de  Surveillance.    ^ 

2"""  Leçon  a  la  6'"^ Classe. 

PREMIERE  CONJUGAISON 

€n  er. 

Indicatif. 

Présent^  J^a'ime  ;  tu  aimes  ;  il  aime  ;  nous  aimons  ; 
vous  aimez  ;  ils  aiment. 

Imparfait — J'aimois  ;  tu  aimois;  il  aimoit;  nous 
aimions;  vous  aimiez;  ils  aimoient. 

Prcléril  dffim— J'aimai  ;  tu  aimas  ;  il  aima  ;  nous 
aimâmes  ;  vous  aimâtes  ;  ils  aimèrent. 

Prétérit  indéfini —  J'ai  aimé  ;  tu  as  aimé  ;  il  a  aimé  ; 
nous  avons  aimé  ;  vous  avez  aimé  ;  ils  ont  aimé. 

Prétérit  antédeur — J'eus  aimé  ;  tu  eus  aimé  ;  il  eut 
aimé  ;  nous  eûmes  aimé  ;  vous  eûtes  aimé  ;  ils  eurent 
aimé. 

Plus  que  parfait — J'avois  aimé  ;  tu  avois  aimé;  il 
avoii  aimé  ;  nous  avions  aimé  ;  vous  aviez  aimé  ;  ils 
avoient  aimé. 

Futur — J'aimerai  ;  tu  aimeras  ;  il  aimera  ;  nous 
aimerons  ;  vous  aimerez  ;  ils  aimeront. 
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jPw/wr|}as5é— J'aurai  aimé  ;  tu  auras  aimé  ;  il  aura 
aimé  ;  uous  aurons  aimé  ;  vous  aurez  aimé  ;  ils  auront 
aimé. 

Conditionnels. 

Présent — J'aimerois;  tu  aimerois  ;  il  aimeroit; 
nous  aimerions  ;  vous  aimeriez  ;  ils  aimeroient. 

Passé — J'aurois  aimé  ;  tu  aurois  aimé  ;  il  aurou 
aimé  ;  nous  aurions  aimé  ;  vous  auriez  aimé  ;  ils  au- 
voient  aimé. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  aimé  ;  tu  eusses  aimé  ;  il  eût 
aimé  ;  nous  eussions  aimé  ;  vous  eussiez  aimé  ;  ils 
eussent  aimé. 

Impératif. 

Aime  ;  qu'il  aime  ;  aimons  ;  aimez  ;  qu'ils  aiment. 

Subjonctif. 

Présent  ou  futur — Que  j'aime  ;  que  tu  aimes;  qu'il 
aime  ;  que  nous  aimions  ;  que  vous  aimiez  ;  qu'ils 
aiment. 

Imparfait, — Quej'aimasse  ;  que  tu  aimasses  ;  qu'il 
aimât  ;  que  nous  aimassions  ;  que  vous  aimassiez  ; 
qu'ils  aimassent. 

Prétérit — Que  j'aie  aimé;  que  tu  aies  aimé;  qu'il 
ait  aimé  ;  que  nous  ayons  aimé  ;  que  vous  ayez  aimé; 
qu'ils  aient  aimé. 

Plus  que  parfait — Que  j'eusse  aimé  ;  que  tu  eusses 
aimé;  qu'il  eut  aimé  ;  que  nous  eussions  aimé;  que 
vous  eussiez  aimé  ;  qu'ils  eussent  aimé. 

Infinitif. 
Présent  »  •  •  .aimer, 
jPré/<?n7»  ••  «avoir  aimé, 
Participe présetU 4  •  m  •^\m?ii\i^ 
Participe  passée  •  •  .aimé,  aimée,  ayant  aimé, 
Participe  futur  »  •  •  .devant  aiiaer. 

Le  moniteur  aura  soin  de  faire  conjuguer  les  verbes 
chanter^  danser^  man^er^  appeler^  et  quelques  autres 
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inissant  en  er,  d'après  le  verbe  aimer  ci-dessus,  et  il 
je  doit  pas  passer  à  la  deuxième  conjugaison  ci-après, 
lu'il  ne  soit  persuadé  que  ceux  de  la  première,  ne 
loient  point  conjugués  par  tous  les  écoliers   de   la 

classe. 

3™*  Leçon  de  la  6"""  Classe, 

SECONDE  CONJUGAISON 

en  in  %   * 

•'■-■■  ''■,,'•'■   *''^'''' '■■  '  '''  ^■ 

Indicatif. 

Présent^ Je  finis  ;  tu  finis  ;  il  finit  ;  nous  finissons; 
roiis  finissez  ;  ils  finissent. 

Imparfait — Je  finissois  ;  tu  finissois  ;  il  finissoit  ; 
tous  finissions  ;  vous  finissiez  ;  ils  finissoient. 

Prétérit  antérieur — J'eus  fini;  tu  eus  fini  ;  il  eut 
ini  ;  nous  eûmes  fini  ;  vous  eûtes  fini  ;  ils  eurent  fini. 

Plus  que  parfait — J'avois  fini  ;  tu  avois  fini  ;  il 
ivoil  fini  )  nous  avions  fini  ;  vous  aviez  fini  ;  ils 
ivoient  fini. 

Prétérit  défini-^ Je  finis;  tu  finis;  il  finit;  nous 
mîmes  ;  vous  finîtes  ;  ils  finirent. 

Prétérit  indéfini — J*ai  fini  ;  tu  as  fini  ;  il  a  fini  ; 
lous  avons  fini  ;  vous  avez  fini  ;  ils  ont  fini. 

Futur — Je  finirai  ;  tu  finiras  ;  il  finira  ;  nous  fini- 
rons; vous  finirez;  ils  finiront. 

Futur  passé — J'aurai  fini;  tu  auras  fini;  il  aura 
ini  ;  nous  aurons  fini  ;  vous  aurez  fini  ;  ils  auront 
ini. 

Conditionnels. 

Présent — Je  finirois;  tu  finirois;  il  finiroit;  nous 
inirions  ;  vdus  finiriez  ;  ils  finiroient 

Passé — J'aurois  fini  ;  tu  aurois  fini  ;  il  auroit  fini  ; 
lous  aurions  fini  ;  vous  auriez  fini  ;  ils  auroient  fini. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  fini  ;  tu  eusbes   fini  ;  il  eut 

ini  ;  nous  eussions  fini  ;  vous  eussiez  fini  ;  ils  eussent 

ini. 
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Impératif.         - 
Finis  ;  qu'il  finisse  ;  finissons  ;  qu'ils  finissent. 

Subjonctif. 

jPmew^  ou  j^//wr— Que  je  finisse;  que  tu  finisses; 
qu'il  finisse  ;  que  nous  finissions  ;  que  vous  finissiez  | 
qu'ils  finissent. 

Imparfait — Que  je  finisse  ;  que  tu  finisses  ;  qu'i|i 
finît  ;  que  nous  finissions  ;  que  vous  finissiez  ;  qu'JlJ 
finissent.  | 

Prétérit — Que  j'aie  fini;  que  tu  aies  fini;  qu'il  ail 
fini  ;  que  nous  ayons  fini  ;  que  vous  ayez  fini  ;  qu'ils 
aient  fini. 

Plus  que  parfait — Que  j'eusse  fini;  gue  tu  eusses 
fini  ;  qu'il  eut  fini  ;  que  nous  eussions  fini  ;  quevousl 
eussiez  fini  ;  qu'ils  eussent  fini» 

Infinitif. 

Présent  *  •  •  «finir, 
Prétérit  »  9  •  •Si\o'\r  ûnij 
Participe  présenta  •  •  .finissant, 
Participe  passé .  m  •  ,iin\,  finie,  ayant  fini, 
Participe  futur  •  •  •  .devant  finir. 

Le  moniteur  fera  conjuguer  sur  ce  verbe,  les  veil 
avertir^  guérir^  ensevelir,  bénir  ;  il  fera  observer  qoel 
bénir  a  deux  participes  :  béni,  bénite,  pour   les  chos«| 
consacrées  par  les  prières  des  prêtres  ;   bcni,  bénie  pa 
tout  ailleurs  ;  que  hdir  fait  au  présent  de  rindicati(| 
je  hais,  i\x  hais,  il  hait;  et  qu'on  prononce,  je //65, 
hès,  W  hèt. 

Il  ne  passera  pas  à  la  3"""  conjugaison,  que  la  pré-j 
sente  ne  soit  bien  entendue  et  exécutée  par  toutel 
classe. 


!!      ïf 


Uls  finissent. 
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4iue  Leçon  a  la  G*"*   Classe. 

TROISIEME  CONJUGAISON 

en  oir. 


,'■  ;r  ''■ 


Indicatif. 

Présent — Je  reçois  ;  tu  reçois  ;  il  reçoit  ;  nous  rc* 
Bvons;  vous  recevez  ;  ils  reçoivent.    '  • 

Imparfait— Je  recevois  ;  tu  recevois  ;  il  recevoit  ; 
DUS  recevions  ;  vous  receviez  ;  ils  recevoient. 

Prétérit  défini — Je  reçus  ;  lu  reçus  ;  il  reçut  ;  nous 
tçumes,  vous  reçûtes  ;  ils  reçurent.  >^ 

Prétérit  indéfini — J'ai  reçu  ;  tu  as  reçu  ;  il  a  reçu  ; 

}us  avons  reçu  ;  vous  avez  reçu  ;  ils  ont  reçu. 

Prétérit  antérieur ^J*e\is  reçu  ;  tu  eus  reçu  ;  il  eut 
5ÇU  ;  nous  eûmes  reçu  ;  vous  eûtes  reçu  ;  ils  eurent 

5ÇU.  ♦  '  '      *   *  • 

Plus  que  parfait — J'avois  reçu  ;  tu  avois  reçu  ;  il 

oit  reçu  ;  nous  avions   reçu  ;  vous   aviez  reçu  ;  ils 

oient  reçu. 

Futur — Je  recevrai  ;  tu  recevras  ;  il  recevra  ;  nous 

cevrons  ;  vous  recevrez  ;  ils  recevront. 

Futur  passé — J'aurai  reçu  ;  tu   auras  reçu  ;  il  aura 

eu  ;  nous  aurons  reçu  ;  vous  aurez  reçu  ;  ils  auront 

fçu. 

Conditionnels. 
Présent — Je  recevrois  ;  tu  recevrons  ;  il  recevroit  ; 
lous  recevrions  ;  vous  recevriez  ;  ils  recevroient. 
PflS5é— .J'aurois  reçu  ;    tu  aurois   reçu  ;    il   auroit 
tçu  ;  nous  aurions  reçu  ;  vous  auriez  reçu  ;  ils  au- 
vent reçu. 

On  dit  aussi  :  J'eusse  reçu  ;  tu  eusses  reçu  ;  il  eut 
B(;u  ;  nous  eussions  reçu  ;  vous  eussiez  reçu  ;  iU 
issentreçu. 

Impératif. 
Reçois  ;    qu'il  reçoive  ;  recevons  ;    recevez  ;  qu'ils 
doivent. 
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n 

"    -.     <  SqBJO-NCHF.       *         * 

Présent  ou  futur — Que  je  reçoive  ;  que  tu  reçoives 
qu'il  reçoive  ;  que  nous  recewions  ;  que  vous  receviez 
qu'ils  reçoivent.  -  | 

Imparfait — Que  je  reçusse  ;  que  tu  reçusses  ;  qu'j 
reçut  ;  que  nous  reçussions  ;  que  vous  reçussiez;  qu'j 
i-eçussent. 

Prétêrit-^Que  j'aie  reçu  ;  que  tu  aies  reçu  ;  qu'J 
ftit  reçu  ;  que  nous  ayons  reçu  j  que  vous  ayez  reçu] 
qu'ils  ayent  reçu. 

Plus  que  puifait-^Que  j'eusse  reçu;  que  tu  eutei 
reçu  ;  qu'il  eut  reçu  ;  que  nous  eussions  reçu  ;  qy 
^pus  eussiez  reçu  ;  qu'ils  eussent  reçu. 

Infinitif.     ^         .   , 
...    .  /    ...         Pré5€/î^..  ••  .recevoir,  .     , 

/^ré/tVî/,  •.  .avoir  reçu, 
Par/ici/)e  présew/.  •  ..recevant, 
r  II  Parlicipe passé»  •  •  .reçu,  reçue,  ayant  reçu, 

Participe  futur»  • .  .devant  recevoir. 

Le  moniteur  fera  conjuguer  ainsi,  appercevoir^  cm 
cevoir,  devoir^  percevoiry  4"^.   et  autres  finissant  en 
avant  de  passer  à  la  4'"*^  conjugaison. 

5"™®  LççoN  A  LA  6™«  Classe. 

.     QUATRIEME  CONJUGAISON 

;  *  en  re. 

Indicatif. 
Présent — Je  rends;  tu   rends;  il  rend;  nousra 
dons  ;   vous  rendez  ;  ils  rendent. 

Imparfait — Je  rendois  ;  tu  rendois  ;  il  rendoit;  noi| 
rendions  ;  vous  rendiez  ;  il  rendoient, 

rétérit   défini— -,le   rendis;  lu    rendis;  il  ren(lit| 
nous  rendimes  ;  vous  rendites  ;  ils  rendirent. 


Uï 


,}■> 


il  rend;  nousw 


Jrêtéru  ^ndcfini^-^^ok  rendu  ;  lu  as  rendu  ;  il  a 
îdii;  noi  ^  ivons  rendu  ;  vous  avez  i*endu  ;  ils  ont 

ïdii. 

Vrétérit  antérieur — J  eus   rendu  ;  tu  eus  rendu  ;  il 

rendu  ;  nous  eûmea  rendu  ;  vous  eûtes  rendu  ; 
I eurent  rendu. 

>li!s  que  parfait — J'avois  rendu;  tu  avois  rendu; 
ivoit  rendu  ;  nous  avions  rendu  ;  vous  aviez  rendu  ; 
lavoient  rendu. 

''w/wr— Je  rendrai  ;  tu   rendras;  il   rendra^  nous 

Irons  ;  vous  rendrez  ;  ils  rendront. 

^utur  passé — J'aurai  rendu  ;  tu  auras  rendu  ;  il 
rendu  ;  nous  aurons  rendu  ;  vous  aurez  rendu  ? 

luront  rendu.  , 

'  ■     ■  '  ^  '      i  '    ■  ' 

Conditionnels.       ,  r 

^résent—Je  rendrois  ;    tu   rend  rois  ;    il   rendroit  ;  , 
is  rendrions;  vous  rendriez  ;  ils  rendrpieni. 
V/55t'— J'aurois  rendu  ;  tu  aurois  rendu  ;  il  aùroit 
lu  ;  nous  aurions  rendu  ;  vous  auriez  rendu  ;  ils 
)ient  rendu. 

In  dit  aussi  :  J'eusse  rendu;  tu  eusses  rendu;  il 
rendu  ;  nous  eussions  rendu  ;  vous  eussiez  rendu  ; 
issent  rendu.  ^ 

Impératif. 
ids  ;  qu'il  rende  ;  rendons  ;  rendez  ;  qu'ils  rendent. 


SUBJONCTIÏ'. 

hêsvnt  ow  futur — Que  je  rende;  que  tu  rendes; 
[1  rende;  que  nous  rendions/  que  vous  rendiez; 
Ils  rendent. 

^parfait — Que  je  rendisse  ;  que  tu  rendisses  ;  qu'il 
lit  ;  que  nous  rendissions  ;  que  vous  remlissiez  ; 
Is  rendissent.  . 

\rt'térit — Que  j'aie  rendu  ;  que  tu  aies  rendu  ;  qu'il 
rendu  ;  que  nous  ayons  rendu  5  que  vous  ayez 
lu;  qu'ils  aient  rendu.    ,  .  \ 
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Plus  que  parfait — Que  j'eusse  rendu  ;  que  tu  eusse) 
rendu  ;  qu'il  eut  rendu  ;  que  nous  eussions  renduf 
que  vous  eussiez  rendu  ;  qu'ils  eussent  rendu. 

■    ■  .  M^^  ij-  •   Infinitif.     '  '  -  '■"  ^  V    , 
.        .       •    Prt^'^ew^.  •  •  ^rendre,        ■       '  /  "' 
Prétérit •  •  •  •  avoir  rendu, 
Participe  présenté  •  •  .rendant, 
Participe  passé»  •  9  .renàuj  rendue,  ayant  rendj 
Participe  futur»  •  •  .devant  rendre. 
Le  moniteur  fera  conjuguer  ainsi  attendre,  enienin 
suspendre,  vendre,  Sçc.  et  passera  ensuite  à  la  6""  leçon 

e*»® Leçon  A  LA  6™«  Classe. 

On  VLmG\[e  temps  primitifs  d'un  verbe,  ceux  qui  s«f| 
vent  à  former  les  autres  temps  dans  les  quatre  conjj 
gaisons. 

TABLEAU  DES  TEMPS  PRIMITIFS  DE  VERBES 

REGULIERS. 


Présent 

de 

V  Infinitif 

Participe 
Présent, 

Participe 
Passé. 

Présent 

de 
Vindicatif 

Prétérit 
dt 
rindm% 

o     aimer 

aimant 

aimé 

j*airoe 

j'aimai 

^    finir 
•5»    sentir 
g     ouvrir 
C     tenir 

CM 

finissant 
sentaiit 
ouvrant 
tenant 

fini 
senti 
ouvert 
tenu 

je  finis 
je  sens 
j'ouvre 
je  tiens 

je  finis 
je  semis 
j'ouvris 
je  tins 

§     recevoir 

• 

00 

recevant 

reçu 

je  reçois 

je  reçus 

rendre 

plaire 

paroître 

réduire 

plaindre 

rendant 

plaisant 

paroissant 

réduisant 

plaignant 

rendu 

plu 

paru 

réduit 

plaint 

je  rends 
je  plais 
je  |}arois 
je  réduis 
je  plains 

je  rendis 
je  plus 
je  pami 
je  rcduisii 
^e  piaifuii 
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u  ;  que  tu  euss«| 
eussions  rendu f 
Ht  rendu. 


?.-"''♦ 


lue,  ayant  rendj 
ire. 

attendre^  entenin 
u\te  à  la  6""  leçû 

ASSE. 

îrbe,  ceux  qui  se^ 
les  quatre  conjit 

^S  DE  VERBES 


Présent 

de 
Indicatif 


PrétèrH 

de 
Vindicurû 


lime 

j'aimai 

— 1 — 
'  finis 
:  sens 
Duvre 
1  tiens 

je  finis 
je  semis 
j'ouvris 
je  tÎDS 

reçois 


rends 

plais 

parois 

réduis 

plains 


je  ff  çus 


je  rendis] 
je  plus 

je  parmi 
je  redui* 
le  plaigcij 


ÎADLEAU  DES  TEMPS  PRIMITIFS  DES  VERBES 
r  IRREGULILRS. 


Présent 

de 
r  Infinitif 

Participe 
Présent. 

Participe 
Passe. 

1 

Présent 

de 

Vindicatif. 

Prétérit 

de 

Vindicatif 

aller 

allant 

allé 

je  vais 

J'allai 

|)iier 

puant 

pue 

je  pus 

je  puai 

courir 

tomant 

conru 

je  cours 

je  courus 

cueiî  ir 

cueillanl 

cueilli 

je  cueille 

je  cueillis 

fuir 

fuyant 

fui 

je  fuis 

je  fuis 

mourir 

mourant 

mort 

je  meurr. 

j'.:  mourus 

talllir 

tanlaiu 

failli 

Je  failbs» 

;irq»erii' 

acquérant 

acquis 

j'acqnicrs 

j'acquis 

saillir 

aiii  liant 

sailli 

il  saille 

il  saillit 

ires^iUir 

iressaillan: 

tressailli 

je  tressaille 

je  tressailli- 

VC'ir 

vêtant 

vêtu 

je  véis 

je  vciis 

revêtir 

re'kê'ant 

revi^lii 

je  revôts 

je  rt  vêtis 

chnîr 

' 

(i'khoir 

déchu 

je  déchois 

je  déchus 

t'i-iioir 

échéant 

échu 

il  échoit 

j'échus 

lailoir      • 

\ 

fallu 

il  faut 

il  fallut 

■    mouvoir 

\  inouvart 

mu 

je  mues 

je  mus 

pleuvoir 

1  pleuvant 

plu 

il  pleut 

il  piiit 

'    |iOiiK»ir 

pouvant 

pu 

je  puis 

je  |)tH 

'    îuvuir 

sachant 

su 

je  ?ais 

je  sus 

;: 'asseoir 

b'asseyant 

assis 

jf  m'assieds. 

je  m'assis 

surseoir 

sur.'is 

jv  Mirseoii 

je  fur.sis 

valoir 

valant 

valu 

je  vaux 

je  valus 

voir 

voyant 

vu 

je  voi:» 

je  vis 

po'irvoir 

'  pourvoyant 

pourvu 

je  pourvois 

je  pourvus 

vouloir 

voulant 

voulu 

je  veux 

je  voulus 

hatire 

ballant 

battu 

je  bais 

je  battis 

boire 

buvant 

bu 

je  bois 

je  bus 

braire 

-.:  '     r 

ii  brait 

' 

bruire 

bru^'ant 

ircoDcire 

circoncis 

je  circonris 

je  circoncis 

(i.ore 

clos 

je  clos 

1  ^ 

<i»nflure 

concluant 

conclu 

j<'  conclus 

je  conclus 

,  COQ  lire 

j  con lisant 

contit 

je  conlÎA 

je  confis 

coudre 

;  courant 

COObU 

je  couds 

Je  cousis 
je  crus 

croire 

croyant 

cru 

je  crois 

(lire 

di-iant 

dit 

je  dis 

je  dis 

■  maudire 

maudissae't 

maudit 

je  maudis 

je  niaiulis 

l'criro 

écrivant 

écrit 

j'écris 

j'écrivis 

"    I 


iiH 


I  ïâli^ 


v.! 


;•;  !! 


1 

1 

1 

l. 

1  il . 

1  'i' 

1  1 
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CONTINUATION  DE  LA  4mG  coNjrc.Aisoy. 


Présent 

de 

Vlnftnitif. 


I 


t 


exclure 

faire 

«rendre 

lui  ■" 

mou;; 

Duîtrc 

nuire 

rire 

rompre 

absoudre 

rosomlrc 

sHifire 

suivre 

traire 

vaincre 

vivre 


Partidpe 
présent. 


excluant 
faisant 

fjroiiant 
isi  tit 
luirint 
mentant 
aoninnt 
i">/  sanl 
nii.-v^)t 
riant 
rompant 
absolvant 
résolvant 
suHî^ant 
suivanl 
traçant 
vainquant 
vivant 


Participa 
passé* 


Présent  ■■ 

de 

Vindicatif. 


Prétérit 

de 
^' imlicatid 


exclu 
lait 
pris 
lu 

lui 
mis 
moulu 
né 
nui 
ri 

rompu 
absous  I 

rt''i>oij9,réso]u 
itufli  I 

suivi  ! 

trait  { 

vaincu  { 

vécu  i 


j'exclus 
je  fais 
je  prends 
je  lis 
je  luiii 
je  mets 
je  mouds 
je  nuis 
je  nuih 
je  ris 
je  rnmp!i 
j'absous 
je  résous 
je  sullis 
je  suis 
je  trais 
je  vaincs 
je  vis 


i 


J  «"xclui 
jetis 
je  prij 

.  e  lits 

jf* 

mis 

mouluj 

j*^ 

naqiiij 
iitii;i« 

.)•' 

ns 

J'" 

rompis 

j«'  réfloli!) 
je  sulFis 
je  suivis 

Je  vninqti. 
i  j«'  vécii5 


î    -t.         7me  Leçon  a  la  6'"^  Classe. 

Il   n'y  a  qu'une   seule  conjugaison  pour  tons  les  Vcrbci  Pn?sif3: 
jse  tait  avec  l'auxiliaUe  éire  d-ms  tous  ses  temps,  et  le  pailic!j'e),ai 
du  verbe  qu'où  veut  conjuguer. 

r    ■      ■       --    .       ,  .     „        ■     .  ■  '         <.    :  -       '   , 

,  CONJUGAISON  DES  VERBES  PASSIFS. 

Indicatif. 

'Présent — Je  suis  aimé  ou  aimée  ;  tu  es  aimé 
aimée  ;  il  esi  aimé  ou  elle  est  aimée  ;  nous  snnii 
aimés  ou  aimées  ;  vous  êtes  aimés  ou  aimées;  ils  soj 
aimés  ou  elles  sont'  aimées. 

Jhiparfait — J'etois  aimé   ou  aimée  ;  tu    étois  al^ 
ou   aimée  ;  il    étoit  aimé   ou  elle  étoit   aimée  ;  ll{^^ 
étions  aimés  ou  aimées  ;  vous  étiez  aimés  ou  aiaii 
ils  étoient  aimés  ou  elles  étoient  aimées. 


UGAISO.V. 


rèsent  « 

i'rrferif 

de 

de 

tdicatif. 

Chulicatij. 

ic\\\i     \, 

j''Vxt:luj 

ai  s 

jetis 

jrends 

.  0  >)n< 

is 

]•-  >"s 

lui.'t 

mets 

jf  mis 

IDOUdâ 

Je  mouluî 

nais 

je  naqiiii 

miib 

je  iiuiM'î 

ris 

je  ris 

romps 

je  lompis 

h  sou  s 

résous 

ji*  résohii 

sulUs 

je  sutfi^ 

SUt8 

1  je  SUIVI* 

irais 

vaincs 

je  vniiKiïi" 

vis 

"je  véci! 

LASSE. 

les  Vcrbc:;  P:vjii.'''a 
ips,  et  le  pail.cij!.  i,ad 


iCS  PASSIFS. 


k^  ;  tu  es  aime 

ée  ;  nous  soinn 

l  aimces  ;  il^  »« 

|e  ;  tu    ctois  aiiî 

doit   aimée  ;  no 

aimés  oz^aiimfl 

;e3,    • 
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Prétérit  âcfini — Je  fus  aimé  ou  aimée  ;  tu  fus  aimé 
\CH  aimée  ;  il  fut  aimé  ou  ollf  fut  aiuire  ;  lious  tuiiies 
|iiiiué'>  ou  aiiuoes  ;  vous  tiuos  aiiné-a  ou  aimées  ;  iU 
IJiMcru  ftiiués  oit  rllcs  furent  aiuires. 

!*rHérii  indcfîni-   J'ai  éié  aimé  ou  aimée  ;  i\\  a-,  oté 
Iiiiiir'  mt  aimée  ;  il  a  été  aimé   ou  elle  a  été   année  ; 
Irons  avons  éié  aiujés  ou  aimées  :  vous  avez  été  ainiéâ 
\un  aimées  ;  ils  o\\\  éié  aimés  ou  elles  ont  été  aimé'^is, 
Piftêrit  r/>?/«  ?/V7/r- -J'eiiS   été  aimé   ou  ai  ruée  ;  tu 
"S  été  aimé  ou  aimée  ;   il  eut  été  a-mé  r-w  el'  .  tuit  éié 
Liince;  nous  eûmos  été  aiuiéïi  o?i  ai^■\ces  ;   vous  eûtes 
aimés   mi  uimées  ;  ils    eurciu  ctc  aimes  -■.  j  ^^Aiafi 
purent  été  aimées. 

J-'ius  (/ur.  parfait — J'avois  été  aniio  ou  n',,  /^p  ,  tu 
ivois  été  aimé  ou  ai  mec  ,  il  avoi.  été  aiv..e  <u  «4le 
,voit  été  aimé'*;  nous  avions  été  auué.  o?'  aimées; 
foiis  avie?  été  ainu'h  0^/ aimées  ;  ils  avoien  Jc  aimés 
)u  e\\os  av'oieni  éié  aiméos, 

fi'tw — Je  serai  oimé  on  aimée;  tu  seras  aimé  om 
iiniée  :  il  Scia  aimé  un  die    sera  aimée  ;  nou^^  j-erous 
limés  OH  aimées  ;   vou.s    serez  .limés   ou   aimées  ;  lis 
M'ont  aiitié^  ou  elloù  seront  aimées. 

VvJur  passé — «ravu'ai  été  aimé   r^w  aimée  ;  tu  auras 

|t''  aiiné  ou  aimée  ,  il   aura  été  aimé  ou  elle  aura  été 

i)  ée;  n(His  auro'is  été  aimés  vu  aimées  *.  vous  aurez 

jt.  aimés  oa  aiaiécs  ;  ils  auront  élé  aimés  ou  elles  au* 

lui  été  aimées. 

CONDÏTIONNELS.  > 

Présent — Je  serois  aime  .^/ aimée  ;  tu  serois  aimé 

aimée  ;  il  oeroit  aimé   ou  elle  seruit  aimée  ;  iious 

ioiis  aimés  ou  aimées  ;   vous  seriez  aimés  ou  aimées; 

r.eroiont  air.iés  ou  elles  seroient  aimées. 

Passé — J  aurois  été  am»é  ou,  aimée  ;  tu  aurais  été 
liiié  02/ aimé  ,  il  auroit  été  aimé  ou  elle  aurou  été 
IH'o;  nouh  aurions  éio  aimo.5  ou  aimées;  vous  au- 

p-éu   aimés  oi/  aimées;  ils  au.roient  été  uimés  ou 

^s  auroicnt  été  aimées. 


V  i 

! 

\ 

l     , 

i-  » 


il! 


È 


•\y 
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if  i  I'. 


I 


I 


;•! 


I 


1  ; 


On  (lit  aussi  :  .reusse  été  tiiiné  on  nimée  ;  (u  eussisi 
«fté  ainic*  ou  aiiru'c  ;  il   ont  cttî  aimé  oit  elle  eut  1 1^, 
aimée  ;   uous  eussions  été  aimés  oit  aimées  ;   voir,  ,  ii>. 
siez  été  nimés  on  aimées  ;  ils  eussent  été  aimés  on  dl,. 
eussent  été  années. 

Imimch  ATir, 

Sois  aimé  on  aimée  ;  (ju'il   soit  aimé  on  qu'elN-    oiti 
aimée  ;  soyons   aimo^*  ofi   aimées  ;  (ju'ils   soient  aiiin 
on  (jumelles  soient  aiméed. 

StriiJONCTIl  ,. 

Prcscnt  o\\  fnlnr — Que  je  sois  aimé  on  aimée  ui;, 
tu  sois  aimé  on  ain)ée  ;  qu'il  soit  aimé  on  qu'ellii  suitl 
aimée;  que  nous  soyons  aimés  ow  aimées;  que  vonJ 
soyez  aimés  on  aimées  ;  (Qu'ils  soient  aimés  on  quMl, 
soient  aimées. 

Iniparfaît — Que  je  fusse   aimé   on  aimée  ;  (jiie  (ii) 
fusses  aimé  ou  aimée  ;  qu'il   fut  aimé  on   qn'(  Ilt>  jîj! 
aimée  ;  (jue  nous  fussions  aimés  ou  aimées  ;  qiio  v;i,;l 
fussiez    aimés   on  aimées  ;    qu'ils   fussent    i\\\\m  oi 
qu'elles  fussent  aimées. 

Frctcrii  —  Que  f  aie  été  aimé  on  aimée  ;  que  tu  aii^ 
été  ainu»  ou  aimée;  qu'il  ait  été  aimé  o?/  (jircllea; 
été  aimée  ;  que  nous  ayons  été  ainu''s   on  aiuuk^s  ;  qifi 
vous  ayez  été  aimés  on  aimées  ;  qu'ils  ayciit  été  îiiiin! 
021  qu'elles  ayenl  été  aimées. 

1-^lns  que  parjntl — Que  j'eusse  été  uimé  o// aimée, 
que  tu  eusses  été  aimé  cai  aimée;  qu'il  eut  .'léainj 
ou  qu'elle  eut  été  aimée  ;  que  nous  eussions  été  aiiiii!j 
ou  aimées;  que  vous  eussiez  été  aimés  <;;/ aiiiKt?! 
qu'ils  eussent  été  aimés  on  titi'elles  eussent  été  aiutVj 


qu 


q\i 

LviINITIF, 

Pycsenlm  •  •  .être  aimé  on  aimée, 
Prétcril*  •  •  -avoir  été  aimé  on  aiuicc. 
Pnrlicipe  présent»  •  •  .étant  aimé  ou  aimée, 
Participe  prssé»  •  «  ^ayant  été  aimé  on  aimée. 
Participe  futur  t  •  .  .devant  être  aimé  ou  aimée,  i 
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!^• 


\m  ou  qu'elle 


î;r  moniteur  (iTa  conjiiguei  iiii\si,  (Vrejîni,  être  reçu, 
lue  icndun  Si'C- cs'C' ^c»    ,  ,       .        ,-.v,. , 

8'"''  Lkçon   a   la  6"'"  Classi:. 
CONJUGAISON   DES  VKUIJES  NEUTRES. 

iNDlCATir.  ' 

]>.r{s<nt — Je   tombe;    tu    tombes  ;  il  ttiiibc  ;    nous 
tMiilHiiiH  ;  vous  tombez  ;  ilsi  tombent. 

Il  }purjail — Je  tombois  :  tu  touibois  ;  il  lomboit  ; 
iiouii  lumbion.s  :   vous  tombiez  ;   ils  lomboiewt. 

l^rUcril  difmi — Je  tombai  ;   tu  touibun  ;   il  tombât  ; 
Jîious  tonibùnù'H  ;  vous  tombâtes  ,;  ils  tombèrent. 
I     Vrélérit    indéfun — Je  buin  tombé  ;  tu  es  toiubf';  ;  i\ 
Lst  tombé;  nous  sommes  tombes;  vous  êtes  tombes  ; 
[ils  soîit  tombés 

Vvfttr'd  anUrkur — Je  fus  tombé  :  tu  i\\^  tombé  ; 
bl  fut  tombé  ;  nous  tûmes  tombés  ;  vous  fûtes  tom- 
|l)('.;  Ils  turent  tombés.  ^  ^ 

l^luF  (]U(  parfait — J*étois  toîubé  :  tu  étois  tombé; 
lil  rtolt  tombé  ;  i\oiis  étions  tombés;  vous  étiez  tom- 
IIh v.  ;  iln  étoient  tomb(^s. 

/'///e//  — .le  tomberai;  tu  tomberai;  il  tombera; 
|ii  ^as  tomberons  ;  votis  tomberez  ;  ils  tomberont. 

rulur  passé — Je  «^erai  tombé;  tu  seras  tombé  ;  il 
?  a  îoinbé  ;  nous  serons  tombés  ;  vous  serez  loiubés  ; 
il >  siMont  tombés. 

Conditionnels. 
Prés  nf— Je   tomberois  ;   tu    tomberois  ;    il    tombe- 
^'(  il ,  nous  tomberions;  \ous    tomberiez;   ils   tombe- 
nei't. 

i'iissé  -Je  serois  tombé  ;  tu  F,erois  tombé  ;  il  serolt 
icîiibé  ;  nous  serions  tombés  ;  vous  seriez  tombés  ; 
|],  siMoi'^nt  tombés. 

(bi  (lit  aussii  :  Je  fusse  tombé  ;   tu  fusses  tombé  ;  il 
[lit  ioinl)é  ;  nous  tussions  tombés  ;  vous  fussiez  tom- 
><-3 ,  ils  tussent  tombés. 


J.'*8 


)t 


Il  1 


, 

• 

1 

; 

• 

! 

t     ' 

1 

1 

1 

i 

Imimch  a  Tir. 
Ti^inho  ;  qiril    t()inl)4»  ;    iDinhon?»  ;  lombnr  ;    ^^^ ,  j 

Srn.fOMfrii', 

l*r<'s<ut — Qwv.    ji;    lomho  ;     i\\\o    tu    t(iî)ilM»s  :    , 
toxuhr  ;  (nu»  lions  loiiibiuns  ,  ijur  vous  iuml>irz  ;  <ji,  |U 
loinlu'Pt 

itnpaifriit — Que  je  fombiiiipo  :  (pic  m  t(iml»;ms,s 
i^u'il  (oinhât  ;  qnr  notif.  lombaHsionti  ;  tiuc  vouh  imi^ 
bassioT;  ;  qu'ils  ton»J)iiFscnt. 

r/téri(—Q\\c  je  soIb  tombé  :  qur   tn  soifl   tomW 
qu'il  sci(  tombe  :  quf»  îkuib  poyon»  tombés  ;  qur  vohjj 
sioyrz  tombés  :  qu'ils  Hoirnt  touibéft. 

rhfs    que   pm/ait—Qui'  je    fusse    tombé;    que 
fn:  ses    funii)0  ;  qu'il  fut    tombé  ;    que    nous    iussimui 
toijibcp;  que  voublubbicz  tombés  ;  qu  ila  fusHcnt  H)mbu| 

INFINITIF. 

jPrrvr;?/. .  .  ,toml)er, 
•  Pr'/^r/7.  ••  «être  tombé, 

Pnrticifr  présent, .  •  .iou»bî\ut, 
Parhcipt   pr/.s\v<^,  *•  ,loiul)é,  tombée,  étant   l(^ 
Participe  futur ,  •  •  .(leva  ut  tomber. 
Le  mouiteur  leva  coniusruer  de  uieme  les  verb(  w,//ff] 
arriver^  dechcoir^  défrdt  r^  tntrrr^  sortir^  monrîr^  //r  /rt| 
partir^  rrsttr^    dcstruarr^   motif n\  passt  r,   venir,  i" 
composés,  devenir^  sin\anry  revenir,  cSr. 

9'"*  Leçon  df:  t,.\  G'"'  Classh, 

CONJUGAISON    DES   VERBES    UEFLEClIlfl 

Indicatif. 

Présent — J.e  me  repcns  ;  tu  te  repens  ;  il  se  itijihI 
noup  nous  repentons  ;  voua  vous  repeniea  ;  ils  se  i 
pentent. 

JmjaarfaU — Je  me  repentois,  &c.  ^* 


Il    toiuln'H  ;     (ju'i 
\v    tu    t(»inl>ass,v 

I  î    que  VOUH    l(ilt.| 


VrêKrif  (f/fini — .F«   nu*  ropmiiv,  ^Vc. 

l'r  h'ril  intf»''/ini  -Jv  uw  nuis  H'jM'uti,  tSi'c» 

Vnth'U  tinfrrhur     «fo  lUi'  «uin  ripcnti,  «<:c, 

/V//V  (fKf  iKif/iiii-    *h'  ni'i''t<»iH  ii'prijti,  ^Scv. 

hthn-    *^^-  luv  rr|Mi»iinii,  fkc. 

l tiiur  ptissù-    .If  moH«Mai  irprnti,  *^'c. 

ToNPI  riONNF.LS. 

i*/('srNt — .T(^  n\v  iTpcnlirois,  8^r. 
ï'dSH' — .fr  nu*  HcM'oÏH  rcprnti,  \c.        » 
On  (lit  auHsi  :   Je  mv  Iuhhc  iquiiti,  Sic. 


U 


r  m  A  TIF. 


UcjHMift  loi  ;  qn  II   si' npriito  ;  repentons  noua;  re- 
)viiu  /.  vfMiH  ;  (pTilH  se  ropentent. 

Siîn.r()N(  TIF, 

Ih'iscnt  ou  /)////?•— Que  Je  i\w  repente,  Sic-, 
fnijuir/}ii('~  (^>ne  je  nie  n'penlisse,  8<i:, 
l*t((tnl — Que  je  nie  8(»is  repenli,  Sec,  ' 

/V//.V  qifcpatf'dii — Que  je  me  ("unse  repenti,  &€. 

|(<).\.MH;aISON   1)I:s  VKIIP>KS  IMriCRSOiNNRLS., 


1 

i 


II 


:S    HEFlJ'XlIif 


)er»'^  ;  il  t^P  xmn 
'peiuea;  Us  ^^i 


I 


N  nie  ATI  F 


/V,vr/;/-^[I  Pint. 
Iiapinfail — Il  lalloit, 
IWh'iif  iU/hn^il  Hillut. 
Prllirii  iifdi  Hm — Il  :i  lallu. 
^^irlcrà  (t/ifhirur — Il  eut  (lillii. 
l'Iits  (fuc  parfdif—U  avoit  liillu. 
i  uliir--  Jl  tiuulra. 


lutur 


Htsse— 


II 


aura 


fall 


u, 


ONDITIONNELfl 


^  rcsrnf — Il  faudroit. 
^'ai.svj^-li  aVuuii  fallu, 


H  3 


Mi 


-'«MN^PKiSn 


100 

Ptr s( M  on  ff(tfJt'-Qy\'i\  ïiiïWc, 
imparfbil     Qu'il  liillnt. 
/Vn'r;v/-- Qu'il  ail  fallu. 
Plus  qm:  pu rfoit-'-  Q u  ' i l  ou l  fa I! u . 

In  F  IN  ITf  »-'. 
Présent  •  .  .  ,f(iih>it\ 
Portinpi  pasu':^.  .  .aj/ant  fallu. 

REMAROUf.. — L(MiK>t   il  ni'  UKirquo  un   vcrho  un 
porHoniiel  que  lorsqu'on  \\v  peut  puh  uieitro  un  udmà 
sa  place  ;  car   lorsqu\ni  parlant    A'ui\  enfant,    on  du 
il  jot/e^  ce  n'est  paa  im  impersonnel,  pnicerpriï  la  jilia» 
du  mot  f/,  on    peut   mettre  rtn/uiUy  et  diie  :   rinjum 
joue, 

iiO  nionitenr  fera  conjugiio»    ai?isi  les  verbes  iiupvi' 
sonncls  ^7  importe^  il  pUiU^il  ntii^r^  Sfç^^ 


?!♦* 


l      I 


.•    ï*. 


(H 


ICI 


!l 


CI  \\x\  verbe  un 
neitre  un  n<»i\iii| 
eniant,    on  dii: 

['X  (Vire  :   fifijuiâ 


es  vcvbcP  iinjUM- 


fJRXNDF.  TAIiîJ:  1)1,    Mm/rilMjrATIO[sf. 


H  lois  l.J  (ont  i(J 


8 


8 
H 
8 
8 


1  1 


9 
0 
9 
9 
9 
9 
9 
9 
J) 

W 
10 
10 
ÎO 
10 
10 
10 
10 
10 
iO 
10 
10 


—  1  ^ 

r>o 

.  « .  .  I  f  ) .  . .  . 

PiK 

•  ••*■/•••. 

l.î^i 

•    •«•     lOaa., 

1  1{ 

1 9 

1  .V2 

90 

h;o 

y  1 

lfj;s 

f)7 

IVG 

'i.'L., 

MHl 

•  ••  .iH»  •• 

.  1  'J'2 

fols  liront 

117 

<  •  •  •  1  't  •  •  • 

1*26 

....If)... 

.  i;{r) 

•       ••«lw*«B( 

1  M 

17    ,. 

1.^).'^ 

•  •••  lo.",. 

.  W)'2 

19. , . 

.17! 

•   *   •    •  ^Kr  f   4    • 

IHo 

91 

189 

•  • • • Z^ • • . 

.  lî»H 

2'î 

2(>7 

«  »  •  é  X^r  •  o  •  1 

,2U) 

fois  13  font 

130 

,14., . 

1  40 

I  bO 

....10... 

\(U> 

•  ••.i/«.«   . 

170 

»»    ••l(^..t 

.180 

....19... 

.190 

...20... 

200 

1  l'i 


21, 

24 


«   •   •  « 


•    «   *    • 


210 
220 
230 
210 


tae^M 


3.1  !■! 


^h  h 


^4 


' 


1'  I 


162 


«    •    «    t 


a     •      »     > 


1 1  fois 

U    ... 

H 

11 

11 

M 

îl 

I  i 

II 

U 

11 


13  font  ILS 


14, 

15. 

16. 

17. 

18. 

H) 

20 . 


154 
1G5 


14  fois  11  fout  im 


14... 
14... 


176  14 


.  187 
.  1  f;8 
.200 
.  220 
.231 
,242 

Il 24 204 


14... 
14... 


15. 

IC). 
17. 
18 
19. 


.210 
.  22  I 

.238 
.252 
.26 


14 20 280 


14 


o 


21 


.294 


14...  .  22  «  •  •  »  <ii  '8 


14. 
14. 


23.. 

24.. 


322 
336 


14 25 350 


• . . . 


17  îois  17  font  2S( 
17. ...18 

17 19 

17 20 

17 21 

17...    22 

17 23 

17... .24 


"I 


17. 
17. 

17. 
17. 


•  tr>     f         I 

•  m  ^O  < 


32; 

3)1) 
')  ~ - 

37] 

,3fi| 

4'J8 

42,5 

■1;-;/ 
•iT,, 


12  fois  13font  1561 15  fois  15  font  22.5  18  fois  18font  Jji 

12 

12 

12 


12 

12 

12 

12 

12. 

12. 

12. 

12 


1  5 

•  •    ••!/»«    • 


1  6  S  1 5 16 2  4  0  !  f  H 19... 

180  15. ...17    _, 255118 20, 


«  'J  J  « 


192 
204 
216 


15 18 270118 21 

15 19 285  18 22... 

15 20..  .    300|l8 23... 

19 228115 2 1  ....  3 1  5  j  1 8 24... 

15 23 345|I8 26... 

15 24 360:18 27.  ., 

23 2  7  6 1 1 5 25 3  7  5 1 1 8 . . . .  2  8 . .  . 

...24 288  15 26....  390  18..,. 29.. . 


.  22 . . 


252 
264 


,378 
,  MH) 

.  4.^) 

.'1.-0 

.  m 

,  50  ! 


13  fois  13  font  169 
13..    .14. ...182 

JL  O  .  .  .  .  1  D  .  .      •  l  •/  0 

13 16 208 

lo.«*.18.... 234 
13...  19.. ,.247 
13...    20 260 

!«>••». ^J...../^/vi 

13 22. ...286 

13..      23. ...299 


16  fois  16 

16 17 

16 18 

16 19 

16.. ..20 

16 21, 

16 22 

16 23 

16.. ..24 

Lu...     Il    i^  ô 

16    -..26 
16. ...27 


font 


*)    m   •    * 


.  0  : 


I  ' 


163 


,is  17fonl2h; 

...18 oi'. 

...H) 3'2; 

..,20....-^'" 

.  ..21..  ..o>" 

..  22....:^:! 

...23....:iii!! 

...24..  ..4')^, 

...25.... 42,. 

...2ô.,.-4i. 

..  27.... 4r^ 

...2B....-i/- 

fois  18  font  îil 
,.,.19...'^  - 
. .  • . zU  » • • • 

....21 .^CS 

....22....  -il'fi 

..••«iO.».''i'* 

.,..24....4,^il 

25....  :-'; 

....26....  i"S 

27 4.^!' 

....28...,:-)01 
..,.29....oli 


fois 

19fon* 

'.)'  ' 

•   4   • 

.20 

m 

i    m    • 

.21 

. 22 . . . 

3',,' 

.  ...23 ^' 

,    .   .   -4-*  •■  •  .   •  ^' 

)....25....4"^ 

) 26.'.  ..-i'^^ 

h,.. 27....^^'!' 
.K../28...    ^- 

■)....  29 ''! 

f),,..30   . 


fois  20  font  40(J 


%)• 
20. 
20, 
20 . 

20 
20 
■iû 
20 
20 
20 


21 


420 


21  lois  21  font  4 11 


21 


22 


462 


22  fois  22  font  484 


22 


23 


506 


,  .z:s. .  *  .  ^-iO 

^6l  ,  ,  •  -zu  .  .  .  -isa 

ZZ  '   .  .  X-*  .  .  .  oz 

,  .  23  .  .  .  4f)0 

21  .  .  .  24.  .  .  .501 

^^    *   •   .  AfJ  .   •   •   00 

.  .  21  .  i  .  480 

21  .  .  .25.  .  .  525 

*^  i     a      .   •   ^Oa.i'O/ 

.  .  25  .  .  .  500 

21  .  .  ,  26 .  .  .  546 

22  ...  27  ...  59 

,  .  26 .  .  .  520 

21  .  .  .  27  .  .  .  567 

22.  .  .  28.  .  .  61 

.  27  ...  640 

21.  .  .  28.  .  .  588 

22.  .  .  29  .  .  .  63 

.  .  28  .  .  .  560 

21-,  ..  29  ...  609 

22  ...  30  ...  66 

.  .  29  .  .  .  680 

21 ...  30  ...  630 

22.  .  .  31.  .  . 68 

.  ,  30  .  . .  600 

21  .  .  .  31  .  .  .  651 

22  ...  32  ...  70 

.  .  31 .  .  .  620 

21  .  .  .  32  .  .  .  672  22  .  .  .  33  .  .  .  72 

6 


23  fols  23  font  529  24  fois  24  font  576 


23.  . 

.  24.  . 

.  552' 

24  ,  . 

.  %Ô  . 

.  .  600       I 

23.  . 

*  àL%j   •  « 

.  575 

24.  . 

.  26. 

.  .  624       1 

23.  . 

.  26.  . 

.  598 

24. 

,  27  . 

..618       i 

23.  . 

.  27.  . 

.  621  ' 

24. 

>  .  Ztj  . 

.  .  672 

23.  . 

.  28.  . 

.  644 

24  . 

.  ,29. 

.  .  696 

23.  . 

.  29.  . 

.  067 

24. 

.  .  30  . 

.  >  720 

23.  . 

.  30.  . 

.  690 

24. 

.  .  31  . 

..744 

23.  . 

.31. 

,  713 

24. 

.  .  32. 

.  .  768 

23.  . 

^    %j  Z  •     • 

,  736 

24. 

•  .  O'j   * 

.  .  792 

23.  . 

V   O  O   v   • 

.  759 

24. 

.  .  34. 

.  .  816       t 

23.  . 

.  34  .  . 

.782 

24. 

,  ,  S5  , 

•  ■  ■"    .1 

I 


iir-   ^f 


lA  rctrar 

lAri  ei\s, 
lAdditioi 

ldl,liS:,i( 

uh  ibo 

/\g'.'  pou 
Ipiuibei 

|/\'ithiiiél 
iiticlf,  ( 
."isc.  m 

lU (()-.; r,  i 
.uxiliair 


lU  îiavet 
iv.int,  a 
ivoir,  Vf 


h'ii  do  l 


TABLE    ALPHABETIQUE 


nEf;    MATIEBES    CONTENU  ts»    DANS    CL    CAIUIUI    D  EDUCATlO>f 

ELEMENTAIRE. 


A 

retranché  devant  une  voyelle, 
(>iupSoyé  'lans  ceifains  mots. 


U'ceiis, 


leuiS  liinploi 


uldition,  manière  de  la  faire, 


U'jrctil' 


preuve  ne 


l'addition 


ce  ({Ut  < 


'est, 


!i,iiî 


ovi  des  écoliers. 
Ulv^rbe,  c'  que  c'est, 


H"  p^ 


ur  c 


tre  admis  à  l'école. 


ïpliabet,  exercices  pour  l'appren 
tat)l(iiux  d'Alphabets, 


IXîSt 


rophe,  ce  que  c'est. 


L\i'ic';t  courant, 

ithi.iétique,  son  enseignement, 
uticle,  ce  que  c'est, 

mployé  'hms  certains  mots. 


kSSC.    i 


^V^nistyiiit-uionitiurs, 
itor.r,  à  Tentour,  leur  emploi,  . 
auxiliaires,  vt.rbes, 

leurs  conjugaisons    . 
uj  travers,    à  travers,  ditierence  e 
iviat,  auparavant,   diiiéiemment 
ivoir,  verbe  auxiliaire.  . 


i-a  conjugaison, 


K  e  do  reuseianement. 


.   112 


B 


■                     *                    • 

PAGE 

21              il 

•                       * 

40             i| 

32             ,i 

•                    • 

54             M 

55              i 

•                 ^ 

22 

\ 

6 

•                        • 

26 

6 

re. 

9 

/ 

10 

•                   • 

49              ïi 

56 

•                   « 

52              » 

22               , 

t                   • 

40            1 

8 

•                  (t 

• 

• 

38             . 

43            '^ 

\\ 

»                   • 

11^2 

k 

144 

ntr'eux 

»          • 

38              ^ 

employés 

t 

• 

38                   i; 

\, 

»                   ♦                   ^ 

)          • 

43              ^V 

*:'^ 


.*e: 


«^•^■^ 


ut  ,.,:^r 


»i  ' 


11 


I 


u 


•i  ;'■■ 


m    ^    :    i 


'il' 


I 


TAaj.K  AU'IIAnBTJQlt, 

c 

Campagne,  à  la  campagne,  en  campagne,  différence^, 
Catéchisme,  ,  .         ,         ,         , 

Ce,  devjiiit  être,         ..... 

son  emploi  dans  certains  mots,  .         «         , 
Ceeî,  cela,  ce  qu'ils  dési^^nent,    ,         .         , 
Cédille,  ce  (pie  c'est,     .         .         «         .         , 
Celui-ci,  celij-là,  ce  qu'ils  désignent, 
Chillres,  ce  que  c'est,  et  leur  usagf,  ,,         , 

Classes,    ...         •         ♦         ;         . 
Couditioun'jls,  terminaison,    .... 
ce  que  c'est, 

comment  formés,      ,         ,         , 
Commandements,  mots  de,         . 
Coid'essioti,    ,         . 

Congés,     *.•..., 
Conjonction,  ce  que  c'est,      .... 
Conjwfifaisonsj  quatre,         »... 
du  verbe  avoh\         .         , 
do.       êlrdj 
do.       aimer. 

do.      Jiiiir,     .         ,         , 
do.       itcevoiry   .         ,         , 
do,       rendre^  .         , 

-  des  verbes  passifs,    . 

do.         neutres,        *         , 
do.         réflécins^ 
do,        impersonnels,       , 
Consonnes,  .         .         ,         ,         .         ». 
Cours  a '-•tue!  de  Tar^^ent,     .... 
Ct,  cm p'ey^i  Hiins  certains  mots,     »        .         , 

D 


I)  ù  la  fin  d'».n  niot,  . 
Davaïitap;e,  ^dverbj, 
Dé''icace  de  c^-t  ouvr  igtj  . 
P  placement, 
î-^iKtinctions,  «parques  de, 
Deivs:  iiomiaatifà  U'qq  verbe,  . 


.       V.)\ 


TAGt. 

Jifférenct^ 

»     i:i 

:] 

.     36 

40 

.     37 

50 

.     37 

52 

.      4 

42 

■10 

»      -fj 

41 

.      4 

• 

.     \\i 

.  :u 

t 

.      145 

.  m 

t 

.       119 

.  1.^0 

# 

.       [A 

};)/ 

u 

1j8 

.  î)9 

* 

!l 

)e'»eirs  des  écoliers,  .         »         , 

)ivisioj\  des  heures  d'école,    * 

Hviijiou  en  Arithmétique,  ce  que  c'est, 

comment  y  procéder,  .        "  •' 

règl.es  de  divisions,  dépuis 


E 


retranché  devant  ?me  ToyeKe, 
re  n arques  sur,  .  •  , 
maet,        .  .  ,  , 

fermé  et  ou vert^    .         .         , 
jBcrlture,        .         .  • 

3KnM  igiiement  mutuel, 
2?fcs',  employé  dans  certains  mots, 
43^(16,  verbe  auxiliaire,        . 
sa  conjugaison^ 
x(  rcices  pour  la  prière,    . 
pour  Talph^bet, 
pour  épeler,         .         . 
pour  Hre^  »         • 

pour  compter, 


PAGE        1 

60 

.     76 

77 

►     7(5  a  96 


'il 
.     32 

ê 

.       7 

40 
•         •     43 

.         •       144 

.       9 

9 

.     15 

.         •         28 

.     52 


41 


j3 

■i3 


3\ 

4 


F 


^utur  de  Piiidicatif,  sa  terminaison, 
deux  futurs,  . 
comment  formés,         .         • 

G 

fcnre,     .  ;         .         .         . 

fin,  sa  prouonciatioiï,    ,         »         ♦ 
Irrammaire,  ce  qu'elle  enseigne, 

H 

if.  mu' ne  et  aspirée,     . 
lituics  (l'école, 

uivibion  des  heures  d'école,  » 


4% 
,     42 

44 


î         •     20 

33 

•     31 


32  ^S  40 
.       2 


« 


'  ;; 


?i  I 


f 


fiiFfT 


Tî°    T        î 


TiBLlS  ALl*HlBETiaUt. 


-(!!  " 


(.  f 


> 


i 


li 


r 


.  .     PAGE 


Içe^  employé  dans  certains  mots, 
Imparfait  de  rindicatif,  sa  terminaison ^    • 

sa  formation,  . 
du  subjonctif,  ses  terminaisons  et  formations, 
Imprimé,       .         .         •        .         . 
Impératif,  ce  que  c^est,  sa  formation^ 
Indicatif,  ce  que  c'est,    , 
Infinitif,  ce  que  c'est, 
Interjection, 
Interrogation,   . 
Introduct  on, 
Isse^  employé  dans  certains  mots, 


•         •         •        •        • 
*        «         •         • 

•  «•••• 
•        «•••• 

•  ••••« 


li,  précédée  d'un  i,    . 
Le,  ia,  les,  articles, 
pronoms, 
Leçons  de  mots  d*I  syllabe,    . 
do.        do.        2      do. 
do.        do*        3      do. 
do^        do.         ô      do.       .   . 
do.   en  versj      .         .        . 
Lettres,  comment  formées, 

doubles,  •         •        •        . 
capit?lesy  quand  employées, 
Leur,  et  leurs, 

Lignes,  combien  dans  un  pouce, 
Liste  Alph  jetique  des  écoliers, 
do.  des  souscripteurs. 
Livres •  de  quoi  composées,     .         «         • 
addition  de  livres^  sols  et  deniers, 


»        •        •        • 

*  •         •         • 

I        .         •        . 

*  •        •        » 

.  •  •  • 

I  •  .  . 

.  •  •  4 

.  *  .  I) 

»  .  • 

•  .  •  * 


•  •  a 


M 


Maître  d'école,  son  dcToir,     . 
Marques  de  distinction, 
>VIode  d'enseignement^   • 
des  TerbeSj, 


•        •        •        » 

•  •        *        «        • 
•        •        •        •        • 

•  •        •        •        • 


4] 

4 


il 

ni 


^  i 


.         .    pagî:  4(1 

411 
t  formations,     4^ 

•         •         *    ^ 

4i 

•  •  « 

•  •  « 


..  1 

«  «1 

.  ui 

.  ,3; 

.  Il 

,  131 


.  1 


TABLÏ  ALPHACIRTIQUE. 

Moniteurs,  leurs  appotHtement  et  devoîr^^ 
Mots,  dix  aortes,       .         . 

comment  formés, 

composés, 

de  2  lettres,  tableau, 

de  3     do.  do. 

de  4     do.  do.    . 

de  5     do.  do. 

do  6     do.  do.  • 

de  2  syllabes,       do. 

de  3     do.  do,    . 

de  4     do.  do. 

de  ô     do.  do.    • 

de  6     do.  do. 

de  7  et  8  do.  do.    . 

Mp.  employés  dans  certains  raots, 
Multiplication,  ce  que  c'est,  . 

petite  table  de,  . 
diverses  règles  de, 
grande  table  de, 


N 


Nn,  quand  employées,  . 
Nom,  ce  que  c'est,    . 

partitif,        .         • 
de  nombre, 
Nombre,  ce  que  c'est,     . 

do.      et  genre  des  verbei, 
Nnmbrer  une  somnie, 
Nominatif  d'un  verbe, 

deux  do.        • 


o 


(Lii,  sa  prononciation, 
Onces,  fractions  de  Uvres. 
Ortiiographe,  ce  que  c'est, 
do.         des  Terbes, 


fAOE  5 
.  19 
32 
.  S3 
101 
.  101 
101 
.  102 
103 
.  103 
108 
.  U5 
124 
.  125 
127  &  128 
.  40 
69 
.  70 
71  à  76 
.  161 


• 

* 

40 

It'       • 

• 

• 

19 

• 

34 

•       * 

. 

* 

34 

• 

20   , 

•       • 

* 

. 

46   ' 

* 

53 

•     • 

. 

• 

46 

• 

46 

•     • 

• 

« 

i. 
^3   i 

»       • 

• 

• 

63 

••   » 

• 

• 

39 

«     * 

■ 

• 

41 

1 

ï!  ' 

1 

1 

i 

m  1'! 

;t  • 


Kt 


W 


<i  1 


»l 


I  U  1 1     i 


I 


I 


i' 


■M 


|ii 

; 

»^i   ;     ' 

i 

■  -    :      i 

]  :'    i    ■  ' 

( 

tf      '           ^ 

"TABLE  AL^HABV:TlQl;L. 

-.* 

P 

Kiiticipf,  ce  que  c*cst,      .         ,         *         • 
Pence,  ce  que  c'est,       .         .         •         ^, 

(le  quoi  com|)osés,  ,         , 
Pieds,  de  quoi  coit^joscs, 
Persfxnie,  ...,,, 

Plurit'll»;  tics  verbes,       .... 
Pluriel,  ce   que  c'est,  .... 

i]o»      (les  verbes,        .         .         •         , 
Plus,  advt^rbe. 
Point,  seul,    ...... 

et  virgule, 

deux,    ...... 

iiitcnogatiÇ,       ,  ,, 

d'admiration,  <■         .         ,         , 

Ponctuation,     .         ..        .         •         .         ; 
Pound,  ce  que  c'est,       .... 
Préposition,  ce  que  c'est,    . 

Prétérit,  ce  qu<^  c'est, 38 

do.     déliui  de  l'indicatif,  ses  terminaisons, 
Prières,  ...... 

Près"  do     ......  . 

Prêt  û,  .  .  .  .  . 

Présent,  conditionnel  de  l'indicatif,     . 

do.    "       du  subjonctif. 
Pronom,  ce  que  c'est,  .         .  .  . 

Punitions,      .         .         .         .         . 

Q  ■ 

Q«e,  conjonction, 

(Quelque- -qu<>,        ........ 

Qui,  relatif,       ....... 

(îuestious  et  réponses  à  la  bv.  classe,    . 

à  la  '2m('.  3  ne.  et  4me.  classe, 

à  la  5me.  classe,  ,- 

•4,  la  Gmc.  classe._,       .         • 

Quintaux,  de  quoi  composés-,  ...... 

addition  de  quintaux  et  fractions, 


l'A  M 

nrî 
hG 
5)  S 
■^7 
4\ 
VU 
41 
39 
4'J 
4'J 
4f) 
ÎO 

48 

:■)(: 

.     :i 
h 

'^ 

'M 


■y. 


3J 


rAlILK  ALPIlABETIQUli. 


R 


.ktiçime  (l'un  v(îr])e  ihiif, 
lit  cléments  pour  l'école,     . 
Uctnpl.icernents,    • 
Uei>t';titioiis,       • 


PAGE 


•  •  • 


47 
l 
5 

8 


S 


• 

33 

• 

40 

• 

41 

• 

56 

• 

20 

» 

41 

• 

35 

• 

J5 

p 

reiive 

(il 

• 

4,{ 

• 

45 

S,  (litre  deux  voyellfiii,  sa  prunouciatioiij     • 

à  la  fin  d(^s  noms,        .... 

iMnploycH'  dans  certains  nmt^,  .         , 

ShilliniÇ,  ce  (\uv.  c'est,     .  .  .         • 

Singulier,  ce.  que  cV^t,       .         .         •         . 

des  verbes,     .         ;         .         . 
^oi,  pionom,     ...... 

Son,  sa,  ses,  leurs  emjiloi,»*, 

Soustraction,  ce  que  c'est,  inimiîne  de  la  faire,  preuve  . 

Subjonctif^  coninricnt  enij)loycî, 

présent,  sa  terminaison,     • 

•  ,T-  ■ 

T,  à  la  fin  de  certains  mots,     . 

sa  pronouciation,  .         .         •         .         • 
Tableau  de  mots  de  2  lettres,  . 

de  3  «         .         . 

de  4      .         .         . 
de  .5  et  (5  .  ,  .  .         102  & 

de  2"  syllabes, 
<ie  3  .  .  . 

de  4      .         . 
de  5  .  ... 

de  (>      . 

de  7  et  8 .         .  .         .         127  k 

de  leçons  do  mots  d'I  syllabe, 

de  2  .' 

de  3 

de  5  . 

en  vers, 
des  temps  primitifs  des  voiDes  réj^nliers, 

irrégulierSj 


33 

41 

JOl 

101 
101 
103 
103 
108 
115 
124 
126 
128 
128 
131 
133 
137 

ioî> 

152 
153 
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T1BL2  ALPHÀBÉTIQVi:. 

Table  de  multiplication,  petite,  •        •         •         •    page  7o 

grande,      «  .         •         *       16] 

Temps  composés  de  deux  mots,  .         .         •         .45 

Temps  probable  pour  compléter  l'éducation  élémentaire,     96 

Toises,  de  quoi  composées,  •         .         •         .         .oh 

additions  de,        ......         58 

Tout,  tous,  comment  employés,  ....     3^ 

Trait  d'union,  comment  employé,    ....         4?. 

Tréma,  son  usage,      .....••     '»' 


III 


M; 


m 


i  ;  j     '. 


i< 


K    • 


Verbes,  ce  que  c*est, 

auxiliaires,    .         t         • 

irréguliers,         • 

actifs,  ...         ; 

passifs,       •         * 

neutres,         .         • 

rélléchis, . 

impersonnels. 
Verges,  fractions  et  additions  de, 
Virgule,    .         .         .         .         . 
Vou.s,  employé  pour  /?/, 
Voyelles,  combien  de, 

longues  et  brèves,  . 

X 

X,  employé  dans  certains  mots,  • 

Y 


y,  Yoyello,     . 

coDiment  employé, 


•         •        • 

•         * 
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